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    ÉRAITEÉ DE L'ATTAQUE ET" DE 1 LA DEFENSE DÉSPLACES Par A. le Maréchal px VAUBAN: Nouvelle Édition beaucoup plus correéte & plus ample que la précedente, enrichie de Notes inftruétives, & de l’Eloge de M. de Vauban, BU. PrancantHe | de naiss LA HATE, Ch ‘1ERRE DE HONDT. f | / C4 Fee M DOC ALI lp L | 

  
    11} LE 80 808 80 AIR O REC ORCH ARR re ee Oops Po ECS NÉRR ER SE R soéponeetene s6 4632 HÉROS OS BONES OBS A A MONSEIGNEUR LÉ E7:D:0€ DE BOURGOGNE: MonsercNEUR. Ce nef} qu'en tremblant que je prends la liberté de vous dédier cet Ouvrage. Je l'aurois fait plus hardiment au Roy votre Grandpere, parce gwayant le bonheur d'être connu de lui depuis Pa années , f{achant quel ef mon génie , ©. de quoi je fuis capable, il 4 1] 

  
     TT CRE RENE er” 2 a ÉR GRNE Tà U L æ” ne. mg 4 pr « { FÉRALLE Z CAMRISTIL, Ler a —— er   iv EPIT RE: auroit la bonté de me pardonner les fautes qui pourroient méchapper à cet égard, perfuadé qu'il eff que mon cœur n'y auroït point de part. Je fuis fi peu connu de Vous, MONSEÏIGNEUR, gue je n'ofe men promettre la même grace : Je brûle cependant du défir de Vous plaire, & ce que je prends la liberté de vous préfenter, en ef} une preuve evidente. Vous n'en trouverez pas le fhile fleuri, ni éloquent , mais tres-fimple , © d'un homme qui n'ayant point d'étude ,'cherche à [e faire entendre du mieux qu'il peur. Trop heureux fi je pouvois me rendre affez intelligible , pour que vous ne foyez point ennuyé de [a lecture, Tel qu'il ef}, c'eft le prix de ce que j'ai pà recueillir imaginer de mieux depuis cinquante ans © plus, que je pratique la Fortification, pendant lequel tems il ma palle prefque autant de Sièges par les mains , dont le plus grand nombre a ete fait [ous les yeux du Roy même. Un autre fous ceux dd MONSEIGNEUR, * ©" unfeulement [ous l'honneur de vos ordres , ** * C'eft celui de Philisbourg en 1688. ** C'eft celui de Brifac en-1703. M. de Vauban prit cette Place en 14 jours de tranchée. La Garnifon étoit de quatre mille hommes, & elle étoit commandée par M. le Comte Darco , & M. le Comte de Marcilly, qui lui avoitéte donné pour Adjoint. L'Empereur après ja prife de fa Place , fit arrêter le Comte Darco, & il le fit condamner par un Confeil de Guerre, à avoir la tête tranchée , ce qui fut exécuté. M. le Comte de Marcilly fut feulement condamné à être dégradé ; cepene

  
    PSP RAER":E Y qui véritablement n’a pas eté un des moindres ; d'ailleurs j'efpere nen pas demeurer la. La grace quej'ofe Vous demander, MONSE TGNEUR, ceff de vouloir bien vous donner la peine de lire ce Traité avec attention, & qu'il Vous plaife de le garder pour Vous, & de n'en faire part à perfonne, de peur que quel. qu'un n'en prenne des copies , qui pouvant paller chez nos Ennemis , y feroient peut-être mieux reçues qu'elles ne méritent Si cet Ouvrage ne Wous ef? pas défagréable, je tâcherai dans peu de Vous en préfenter un autre.* Trop heureux encore une fois, MONSE TGNEUR, f je puis faire quelque chofe qui Vous prouve le zele tres-ardent, & le profond refpeët avec lequel je fuis, MONSEIGNEUR, Votre très-humble & très-obéïffant Serviteur , VAUBAN. | dant malgré cette punition, il eft certain que la Place fut auffi bien défenduë qu’elle pouvoit l'être, & qu'elle re pouvoit point encore tenir 24 heures fans rifques d’être prife d’afflaut , lorfqu’elle capitula. Cette prompte reddition étoit düë à la grande capacité de M. de Vauban , & à la bonne difpofition de fes Batteries. * Cet autre Ouvrage, dont M. de Vauban parle ici:, eft apparemment un Traité complet de la Défenfe des Places , auquel il travailloit, lorfqu’il fut attaqué de la maladie dont il mourut, & qu'il a laiffé imparfait. a 117 

  
       à TT tm mme : VJ  AVERTISSEMENT DU LIBRAIRE Sur cette Nouvelle Edition. OMME Îa matiere qui fait l’objet de ce Traité , paroît devenir plus de faifon que jamais, & que plufieurs Officiers fe font plaint de la grandeur du Volume, & de la cherté de la premiere Edition , j'ai cherché à les fatisfaire en cale ÉtSS en le réduifant à une forme plus commode & plus portative , & en la leur donnant à bien meilleur marché. Je {cais que bien des perfonnes ont trouvé à redire au grand nombre de fautes qui fourmillent dans l'Edition précedente ; enforte que le Lecteur fe trouve fouvent embarrallé , & eft arrêté par des contre-fens ridicules : mais il fuit pour me juitifier fur ce point , de leur -repréfenter que ces fau �

  
    AVERTISSEMENT. Vÿ tes ne proviennent que de l'ignorance & de la mauvaife foy de l'Editeur de cette premiere Edition, qui m'a garanti la copie fur laquelle elle à été faite, & me l'a vendu bien cher, fous prétexte qu'il avoit paflé beaucoup de tems à la rendre très-exacte & très-correcte : Je n'étois point au fait de ces matieres, & je ne connoiflois alors perfonne dans nos Provinces que je pufle confulter là-deffus > ainfi j'ai été obligé de m'en rapporter à lui, &.j'aieu-par la fuite tout fujet de me repentir de ma facilité, & de là confiance :que !j'avois eu en lui. Je n'ai donc rien négligé pour réparer ma faute, & pour rendre cette nouvelle Edition plus parfaire, & plus complette quelaprécedente, & j’aiété aflez heureux pour tomber cette fois-ci en de meilleures mains. Un Officier François qui a fait quelque féjour ici , fortau fait de l'Art Militaire, & très-habile dans les Mathématiques, m'ayant 4 111] | | ] | n 

  
     vi AVERTISSEMENT. fait part d’un Manufcrit de cet Ou= vrage fur lequelilavoittravaillé longtems ; enrichi de Notes inftructives, & de quelques Additions néceflaires pour l'intelligence de la matiere, & augmenté de quelques Chapitres fur la Défenfe des Places, qui manquoient dans l’Edition n-quarto , je me fuis déterminé à préfenter derechef cet Ouvrage au Public fous une nouvelle forme , & j'ai facrifié avec plaifir le peu d'Exemplaires qui me reftoient de cette Edition imparfaite & fautive ; pour en faire une qui répondit à la haute idée que l’on a conçu de ce chef-d'œuvre de M. de Vauban, & qui fût digne du nom célébre de ce fameux Maréchal de France. La partie de l’Artillerie qui regarde la Théorie de la Poudre & l'effet des Mines, s'étant beaucoup perfectionnée depuis la mort de M. de Vauban , avoit grand befoin d'être rétouchée, ou du moins d'être ex

  
    AV ERTISSEME NT. 1X pliquée plus au long; c'eft ce qu'on à fait par des Notes qu'on a eu ioin d'inferer dans les endroits où on les a Crû néceffaires; on y trouvera donc tout ce que l'on a découvert de nouveau fur cette matiere; & comme il y a long-tems qu'on a reconnu l’infufhfance des calculs que M. de Vauban indique, l’on trouvera après la Table de cet Auteur fur les Mines ; celle de M. de Valliere fur le même fujet; cer Officier General ;, que lon peut nommer le Vauban moderne , a calculé cette Table fur des principes bien plus exacts que ceux de fon prédécefleur. Le grand nombre de Copies manufcrites qui fe font répanduës de cet Ouvrage , avant que j'en eufle fait part au Public, ont donné lieu aux fautes fans nombre, qui s'y font gliffées : Quelques Maîtres de Mathématique de Paris, animés par un interêt {ordide , en ont fait un trafic hon

  
       4 AVERTISSEME NT. teux , & trahiflant l'intention de M: de Vauban, ils ont fait pañler aux Etrangers ce dépôt précieux, que la France devoit garder avec tant de {oin. Bien plus, pour mieux débiter leur marchandife , ils ont pris la liberté d'y faire des changemens & des Additions qu'ils ont mis fur le compte de M. de Vauban; mais il eft aifé de ne point prendre le change. On y parle ( par exemple ) en plufieurs endroits de quelques actions & quelques Siéges faits depuis la mort de ce grand homme. Pour ne point rendre cette Edition inférieure à l’autre, nous n'avons rien retranché de ces Additions; on s’eft contenté de diftinguer par un caractere italique les endroits les plus douteux : A l'égard des autres , on les a laiflé fubfifter dans leur entier, & l’on a eu foin d'en avertir par quelque Note, comine on peut lé voir à l'Article des Tours Baf: tionnées.

  
    AVERTISSEMENT. xj Pour donner une idée précife du mérite de notre Auteur, & une efpece d'efquifle de la vie de ce grand hotnme, on a enrichi cette Edition de fon Eloge ; par M. de Fontenelle Sécretaire de l’Académie des Sciences de Paris, dont M. de Vauban étoit un des plus illuftres Membres, & un de ceux qui {çavoit le mieux appliquer les Mathématiques à des objets utiles à la Societé. Cette Edition-ci {era encore ornée de l'Epitre dédicatoire de M. de Vauban à Monfeigneur le Duc de Bourgogne ; que l'on avoit obmife dans l'Edition précedente. Enfin'je ne m'arrêterai point à faire {entir la valeur & la néceflité de cette nouvelle Edition, où dans un plus petit Volume l’on trouvera un Ouvrage beaucoup plus correct & plus ample : mais jefpere que l’on me {caura gré d’avoir facilité aux OffCiers de nos Provinces unies , les À : Rae, rene LD." STAPS PS E | | RQ 7 EEE SE Sr ep nerge NS ” Te d'au. : nt à “LE: pat. Le Be 

  
      x AVERTISSEMENT moyens d’acquerir à peu de frais, ce Livre {1 utile à tous les Militaires, & qui eft véritablement au - deflus de tout Eloge, & d’un prix ineftimable. TA V I S | BERICHI AAN DEN AU RELIEUR: BOEKBINDER. Il faut placer les 36! De 36 Platen moeten Planches fuivant cette! volgens deze Tafel,op Table , de façon qu’en, de aangewezen pagiles dépliant , elkes for-| Raas ingezet worden, tent hors du Livre. en het Wit moet ’er aanblyven om buyten het boek vittes laan. Pr. | POPONEE E Page 1S PTS ES N°. 1. Pa. 207} St SET #8 N°. 2. .. 201: SLT SNS 10 NE ri: 22 Le. ZX, 19 N°.2.:. . 5ra $ à SS 2 À OV Rb y RATE 215 6 ARR A < AT SORTE 7 er à 224. Us 2TO 8 A 23 + « *« 220 9 : JOS 2 4 . . 221 10 119 DS. sel tO0'T 11 112 RSS 2 24 12 123 MT SI Sy Sie 2 12 10532 DD LLC 225 14 N°, 140 « 141 AP SE et 297 DANS 2. LOU 30. + 940 Fr 400 HS SI lei # 247 OS cena RO LEA 2 ie hs OA RE de LOST $3 4 re 212

  
    xii} PREHCHEHSER ÉEIRREMRER RE PRÉFACE ET Ouvrage eft le fruit des obfer_ vations , que le célebre M. de Vauban a faites fur la Fortification, pendant plus de ço. ans qu'il l’a pratiquée. Né avec les difpofitions les plus heureufes pour une profeflion qui étoit de fon goût , il en fit fa principale & prefque fon unique occupation. Un efprit vif & pénetrant peur fe promettre de grands progrès dans une Science , à laquelle il s'attache par inclination & par choix : mais ce n'eft pas aflez; il faut joindre la Pratique à la Théorie, L'habileté & l'expérience concourent également à former un Ingenieur. M. de Vauban, après s'être trouvé dans près de so. Siéges , dont il a dirigé les Attaques fous le regne de Louis le Grand, a été à portée, mieux que tout autre, de faire des réfléxions fur l'Attaque & fur la Défenfe ; de corriger ce qu'il avoit éprouvé de défeŒueux dans la Fortification, & dans la maniere d'approcher une Place, de la battre & de l’attaquer ; en un mot, de donner des regles füres à l’Afliégeant & à l'Afliégé, pour conduire avec art &   

  
    names 1 PRÉ EF A CE: avec fagefle leurs travaux & leurs manœuvres , & d'oppofer une opiniätre & formidable Défenfe , à l’Attaque la plus vigoureufe & la mieux concertée, Sa vûüëé n’éroit point, que ce Traité fût jamais rendu public. Il ne l'avoit compo{é que pour linftruétion particuliere de Monfeigneur le Duc de Bourgogne , à qui il eut l'honneur de le préfenter , & l’on ne fcait comment il en étoit échapé des Copies , qui, d’abord rares, s'étoient beaucoup multipliées , & commençoient à être portées dansles Pays étrangers. Mais comme cet Ouvrage contient un très-grand nombre de Planches, le Manufcrit en étoit cher, & ce n'étoit qu'à un haut prix, que des Princes , des Ambaffadeurs & autres Seigneurs pouvoient a l'envi en trouver un Exemplaire. La réputation de M. le Maréchal de Vauban, & les éloges extraordinaires que Javois entendu donner à cet Ouvrage par des Maîtres en l'Art de la Guerre, me firent former la réfolution de ne rien épargner pour tâcher d'en avoir une Copie. J'ai été aflez heureux pour y réüflir, & jen fais part au Public avec d’autant plus de plaifir & d'empreflement , qu'il ne s’eft rien imprimé jufquici en ce genre qui puifle Jui être comparé,  : t | ll | il || {Hi 1 118 {ll | (pl | IR t Il Hit 44 (ii! ut! 18 : pl 11 fl il : 1 | 4 Ft lu | | (À 1| re EE me es rar .: mnt PE est EE oo 

  
    PRE R ACTE. XV Cet Ouvrage eft, pour ainfi dire, tout de Pratique. IL eft à la portée de tous les Militaires. Il n'eft pas même néceffaire pour le lire & pour en profiter, d’être ver{ dans la Géométrie. Il fufit prefque d'entendre les termes de la Guerre & de la Fortification. M. de Vauban y traite de l'Artaque & de la Défenfe des Places : ce qui divife l'Ouvrage en deux Parties, La conduite d'un Siége eft une des plus difficiles & des plus importantes opérations de la Guerre. Le grand fécret pour bien conduire des Attaques, eft de fcavoir diriger chaque chofe en fon tems, par les voyes les plus fures. L'’exécution d'un Siége demande une grande circonfpection. Il y a beaucoup de préparatifs a faire , & beaucoup de mefures à prendre; parce qu'il faut toujours fuppofer , que la Place attaquée fera une vigoureufe réfiftance. Compter fur la foibleffe de fa défenfe , c'efts'expofer à fe tromper. La fin que M. de Vauban fe propofe , eft d’enfeigner avec quel art & avec quelle _ fageffe fe doivent conduire toutes les manœuvres d’un Siége , à commencer dès le moment que le Siége a été réfolu , jufqu'à ce qu'on fe foit entierement rendu maître de la Place. Dans cette vûüëé , après avoir parlé des Magafins qu'on doit établir; des 

  
    XV) PR Ê FE A:C°'E. diférens moyens de reconnoître la Place; des Ponts qu'il fautjetter pour la communication des Quartiers ; de la difpofition, de la conftruétion & de la façon des Lignes; de la trace, de l'ouverture & de la continuation de la Tranchée ; il s'étend fur la maniere de conduire la Sape , fur l’ufage, les proprietés, la figure , & la diftance des Paralleles , autrement nommées Placesd'Armes, Il apprend, comment on peut révenir les Sorties, les rendre inutiles ou fe repoufler, En parlant des Batteries , il dit de quelle maniere on conftruit les Plates-formes pour le Canon; comment & a quelle diftance de la Place on établit les Batteries à Bombes & à Pierres. Ses réfléxions fur toutes ces fortes de Batteries, & en particulier fur celles à Ricochet, font dignes de l’Auteur. M. de Vauban s'étend enfuite fur la maniere dont on doit fe difpofer à l'Attaque du Chemin couvert. En fuppofant que la Tranchée eft déja arrivée à moitié du Glacis , il décrit en quelle forre fe fait cette Attaque ; comment on doit chafler l'Ennemi du Chemin couvert , y établir les Travailleurs , & comment les Troupes, qui ont chargé, doivent fe rallier derriere ces mèmes Î ravailleurs ; où elles reftent genou à terre, jufquà ce que le Logement    

  
    PRÉFACE: XVI ment foit en état de les couvrir. Après s être rendu maitre du Chemin couvert & s'y être établi , l’Auteur apprend quels font les préparatifs qui doivent préceder la prife de la Demi-Lune , & avec quelles précautions il faut lattaquer, l'emporter & s'y loger. Il entre dans le détail de tout ce qui fe doit obferver dans la Sape , dans la Defcente & le Pañflage des Foffés ; foit que ces Foffés foient fecs, ou remplis d'une eau dormante; foit qu'il y paffe un courant confidérable, nourri pat une Riviere qui pafle autravers, ou par un Kéfervoir qui y diftribuë l’eau au moyen des Eclufes qu'on ouvre & qu'on ferme par reprifes. Enfin il dit, comment il faut monter à la Bréche , & fe rendre maître des Baftions , quand même ils auroient des Retranchemens revêtus dans leurs Gorges, ou que ce feroit un vieux Corps de Place revêtu & fermé en ces mêmes Gorges. Comme pour attaquer ou défendre les Places on a trèsfouvent befoin d’avoir recours aux Mines , M. de Vauban, après avoir parlé de la fabrique de la Poudre, fait diverfes réfléxions fur fes effets. On avoit long-tems agi par eftimation fur la quantité de Poudre néceflaire pour charer les Mines : mais, à force d'étude & b 

  
     xVii] PR ÉF'ASC E: d'expériences , on a réduit l'Art à des regles certaines. Les moyens qu'il donne pour trouver la mefure des Chambres d’une Mine , & la quantité de Poudre qui leur convient , fonttrès-fimples , quelque différence qu'il y ait dans le terrein que l’on veut ouvrir, ébouler , ou faire fauter. L’Auteur ne fe contente pas d'expliquer la nature & les effets des Mines ; de dire en quel tems , de quelle maniere & avec quelles précautions on doit attacher le Mineur ; par quel travail , par quelle rufe , & par quelle forte de feu le Mineur peut chaffer ou tuer le Mineur ennemi; quelles font toutes les chicanes qui peuvent {e faire fous terre de Mineur à Mineur : il apprend comment il faut agir après que la Mine a ioûüé : comment il faut reconnoître la Bréche , achever de l'applanir, empêcher l'Ennemi de s’y préfenter, & s'y loger. Il y a peu de grandes Places qui foient abfolumient régulieres : ainfi la diverfité de leur fituation & de leur conftruétion doit apporter une différence dans la maniere de les attaquer. Pour cette raïfon M. de Vauban enfeigne comment fe doit diriger l’Attaque contre un Front de Place, couvert d'un Ouvrage à Corne; contre des Places fituées fur une grande Riviere,

  
    PRÉFACE. xx dans un Marais, fur une Hauteur , fur le fommet d'une Montagne , fur des Efcarpemens ; contre celles qui font entourées de Faufles Brayes , ou fortifiées de Tours Baftionnées , ou qui ont une vieille Enceinte , couverte de Dehors à la moderne. Il y parle des Fonétions des Generaux àala Tranchée ; des précautions à prendre, lorfque des Souverains, qui fe trouvent à l'Armée , veulent vifiter la Tranchée, afin de mettre, autant qu'il eft poflible , leur perfonne en fureté ; & des moyens d’évier que l'Ennemi n'introduife dans la PIace afliégée des Secours à la dérobée ou de vive force. Une Place fufifamment munie de T roupes , d’Artillerie , de Provifions de bouche & de guerre ;, de Médicamens & autres chofes néceflaires, fera une opiniatre Défenfe , fi le Gouverneur fçait profiter de tous les avantages que peut lut fournir la fituation de la Place , & fi, en Officier habile & intelligent. il s’eft préparé pendant la paix à foutenir un Siége, en s'attaquant chaque jour lui-même en fecret, & en cherchant autant de différentes défenfes qu'il a inventé de nouvelles attaques. Afin de faire une elorieufe réfiflance ,il y a des précautions à prendre avant que h Place foit afliégée. Il faut par une Ligne o 1] 10 Æ L rl Li : | | | 14 ' à | 4 14: l | 1 4 { # l | E | | ] Lo | A : ner : s nn 2 (4 2: | 1 'E ? 0 l | $ f : L L L 1 1e # } : L : ! 4 [E | L D : 150 4 + L À , | L * À E AL, 

  
     xx PK É F A CE. de Contre-approche voir l'Affiégeant dans fes Tranchées & dans fes Paralleles ; ruiner fes Travaux; retarder fes Approches; brüler ce qui ne pourroit être promptement détruit ; défendre la Contrefcarpe par différentes chicanes ; employer les Fourneaux qui auront été faits fous le Glacis ; faire des Mines au-deflous des Four: neaux que l'Ennemi a évenrés ; lui difputer le Chemin couvert pied-à-pied ; s'oppofer à la Defcente du Foflé; retarder ce Paffage autant qu'ileft poflible ; miner, contreminer, réparer la Bréche, fe retrancher; & pendant que l'Ennemi s'occupe à furmonter les premieres difficultés , lui en préparer continuellement de nouvelles, en employant dans toutes les défenfes la diligence , la vigueur, la bonne conduite, la rufe & la force. Voilà en général une idée fuccinte du Plan de cet Ouvrage fi fort eftimé, & fi utile à tous les Militaires dans tous les Grades. Les Generaux, les Commandans de Détachemens, les Gouverneurs de Places , les Officiers, ceux del’Artillerie , les Ingenieurs, les Mineurs; tous , jufqu’aux Soldats & aux Sapeurs, y apprendront comment il faut agir dans un diége, foit qu'il faille commander ou obéir , attaquer ou défendre.

  
    PERS ETF AËC.E. XX) On n'a rien épargné, afin que la beauté de l'impreflion répondit à l'excellence de l'Ouvrage’, & à la réputation de fon Auteur. Sans rien changer au ftile, qui eft fimple & naturel, on a eu feulement attention à y corriger bien des fautes, qui ne s y étoient fans doute gliflées que par la négligence ou l'ignorance des Copiftes. Les Planches & les Plans y font gravés avec tant de juftefle & d’exactitude , que les plus dificiles & les plus fcrupuleux Connoiffeurs en feront certainement fatisfaits. | | | | | | | bi : EE EE nr tot Les ‘#Æ/ he L ae 4 AL Ne in, relT He à 4 toile 1 dan d te D à mn E | — 

  
     xxi]  LAVE DE M LE MARÉCHAL DEV A U B AN EBASTIEN LE PRESTRE , Chevalier, Seigneur de J’auban , Bafoches, Pierrepertuis, Pouilly , Cervon , la Chaume , Epiry , le Creufet , & auttres lieux ; Maréchal de France, Chevalier des Ordres du Roy ; Commiffaire Général des Forrifications, Grand-Croix de l'Ordre de $S. Louis, & Gouverneur de la Citadelle de Lille , n2quit le premier jour de May 1633. d'Urbain le Prêtre , & d'Æimée de Carmagnol. Sa famille eft d'une bonne noblefle du Mvernois , & elle poñlede la Seigneurie de 7’auban depuis plus de 250 ans. Son Pere qui n’éroit qu'un Cadet, & qui de plus s’éroit ruiné dans le fervice , ne Jui laiffa qu'une bonne éducation, & un Moufquet. À l’âge de 17 ans, c’eft-àdire en 1651 ,1l entra dans le Régiment de Condé, Compagnie d'Arcenai, Alors feu

  
    La Vie DE M. DE VAUBAN. xxij M. le Prince étoit dans le parti des E/pagnols. Les premieres Places fortifiées qu'il vit le firent Ingenieur, par l'envie qu'elles lui donnerent de le devenir. Il fe mit à étudier avec ardeur la Géométrie , & principalement la Trigonométrie, &le Toifé, & dès l’an 1652 il fut employé aux Fortifications de Clermont en Lorraine. La même année il fervit au premier Siége de Sainte-Menehout , où il fit quelques logemens , & pafla une Riviere à la nage fous le feu des Ennemis pendant l'affaut, aë&tion qui lui attira de fes Supérieurs beaucoup de lotianges & de careffes. | En 1653 il fut pris par un parti François. M. le Cardinal Mazarin le crut digne dèslors qu'il tâchàt de l’engager au fervice du Roy, & il n'eut pas de peine à réüfliravec un Homme , né le plus fidelle fujet du monde. En cette même année, M. de Vauban fervit d'Ingenieur en fecond, fous le Chevalier de CÆrville au fecond Siége de Sainte-Menchour , qui fut reprife par le Roy , & enfuite il fut chargé du foin de faire réparer les Fortifications de la Place. b iii 

  
    XxiV La Vie De M. Dans les années fuivantes , il fit les fonctions d'Ingenieur aux Siéges de Srenay , de Clermont ; de Landrecy , de Condé, de S. Guilain, de Valenciennes. KW fut dangereufement bleffé à Srenay , & à Valenciennes, & n'enfervit prefque pas moins. Il recut encore trois bleflures au Siége de Montmedy en 1657 , & comme la Gazette en parla, on apprit dans fon Pays ce qu'il étoit devenu; car depuis fix ans quilen étoit parti, il n'y étoit point retourné ;, & n'y avoit écrit à perfonne , & ce fut-la la feule maniere dont il y donna de fes nouveiles. M. le Maréchal de /a Ferté, fous qui il fervoit alors , & qui l’année précedente jui avoit fait préfent d’une Compagnie dans fon Régiment, lui en donna encore une dans un autre Régiment , pour lui tenir lieu de penfion , & lui prédit hautement que fi la Guerre pouvoit l'épargner, il patv iendroit aux premieres dignités. En 1658 il conduifit en ne les attaques des Siéges de Gravelines , d'Ypres, & d'Oudenarde. M. le Cardinal Mazarin , qui maccordoit pas les gratifications fans {u 

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. %xxv jet , lui en donna une aflez honnête, & l'accompagna de loüanges, qui; felon le caractere de M. de J’auban, le payerent beaucoup mieux. Il nous fuffit d'avoir repréfenté avec quelque détail ces premiers commencemens , plus remarquables que le refte dans une Vie illufire , quand la Vertu dénuée de tout fecours étranger, aeu befoin de fe faire jour à elle-même. Déformais M. de Vauban eft connu, & fon Hiftoire devient une partie de l'Hifoire de France. Après la Paix des Pirenees , il fut occupé ou à démolir des Places, ou à en conftruire. Il avoit déja quantités d'idées nouvelles fur l'Art de fortifier , peu connuës jufques-là. Ceux qui l’avoient pratiqué , ou qui en avoient écrit, s'étoient attachés fervilement à certaines regles établies, quoique peu fondées, & à des efpeces de fuperftitions , qui dominent toujours longtems en chaque genre, & ne difparoiflent qu'à Parrivée de quelque Génie fupérieur. D'ailleurs ils n'avoient point vü de Siéges, ou n'en avoient pas aflez vü, leurs Méthodes de fortifier n'étoient tournées que 

  
      Xxv} La Vire DE M. par rapport à certains cas patticuliers qu'ils connoïfloient ,; & ne s’étendoient point à tout le refte. M. de J’auban avoit déja beaucoup vû & avec de bons yeux, il augmentoit fans cefle fon expérience par la leëture de tout ce qui avoit été écrit fur la Guerre , il fentoit en lui ce qui produit les heureufes nouveautés , ou plutôt ce qui force à les produire , & enfin il ofa fe déclarer Inventeur dans une matiere fi périlleufe , & le fut toujours jufqu’à la fin. Nous n’entrons point dans le détail de ce qu'il inventa , il feroit trop long , & toutes les Places fortes du Royaume doivent nous l’épargner. Quand la Guerre commença en 1667, il eut fa principale conduite des Siéges que le Roy fit en perfonne. S. M. voulut bien faire voir qu'il étoit de fa prudence des’en aflurer ainfi Le fuccès. Il recut au Siége de Douay un coup de moufquet à la jouë , dontil a toujours porté la marque. Après le Siége de Like qu'il prit fous les Ordres du Roy en 9 jours de tranchée ouverte , il eutune gratification confidérable , beaucoup plus néceffaire pour contenter l’in �

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBANS xxvi] clination du Maitre , que celle du Sujet. Il én à recu encore en differentes occafions un grand nombre , & toujours plus fortes ; mais pour mieux entrer dans fon caractere , nous ne parlerons plus de ces fortes de récompenfes , qui n'en étoient prefque pas pour luj. Il fut occupé en 1668 à faire des projets de Fortifications pour les Places de la Franche-Comte ; de Flandre, & d'Artois. Le Roy lui donnale Gouvernement de la Citadelle de Lil, qu'il venoit de conftruire, & ce fut le premier Gouvernement de cette nature en France. I ne l’avoit point demandé, & il importe & à la gloire du Roy & à la fienne , que l’on fçache que de toutes les graces qu'il a jamais recuës , iln’en a demandé aucune, à la réferve de celles qui n'étoient pas pour lui. Il eft vrai que le nombre en a été fi grand qu’elles épuifoientle droit qu'il avoit de demander. La Paix d'Aix la Chapelle étant faite , 1l n'en fut pas moins occupé. Il fortifia des Places en Fandre , en Artois, en Provence, en Rowfhlon, ou du moins fit des deffeins qui ont été depuis executés. Il alla même 

  
    XxVi1} La Vre pe M. en Piémont avec M. de Louvais, & donna à M. le Duc de Savoye des defleins pout Veruë, Verceil, & Turin. À fon départ , S. À. K. lui fit prefent de fon Portrait enrichi de Diamans. Il eft le feul Homme de Guerre pour qui la Paix ait toujours été aufli laborieufe que la Guerre méme. Quoique fon emploi ne l’engageñt qu'à travailler à la fureté des Frontieres , fon amour pour le bien public lui faifoit porter fes vüës fur le moyen d'augmenter le bonheur du dedans du Royaume. Dans tous fes Voyages il avoit une curiofité , dont ceux qui font en place ne font communément que trop exempts. Il s'informoit avec foin de la valeur des Terres, de ce qu’elles rapportoient, de la maniere de les cultiver, des facultés des Payfans, de leur nombre, de ce qui faifoit leur nourriture ordinaire , de ce que leur pouvoit valoir en un jour le travail de leurs mains , détails méprifables & abjeëts en apparence , & qui appartiennent cependant au grand Art de gouverner. Il s’occupoit enfuite à imaginer ce qui auroit pù 

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. xxix reñdre le Pays meiïlleur, des grands Chemins , des Ponts, des Navigations nouvellés , Projets dont il n’étoit pas poffible qu'il efperât une entiere exécution, efpeces de fonges , fi l’on veut , mais qui du moins, comme la plüpart des véritables fonges , marquoient l'inclination dominante. Je fçai tel Intendant de Province qu'il ne connoifloit point, & à quiila écrit pour le remercier d'un nouvel établiffement utile, qu'il avoit vü en voyageant dans fon département. Il devenoit le débiteur particulier de quiconque avoit obligé le Public. La Guerre qui commença en 1672 , lui fournit une infinité d’occafions glorieufes, fur-tout dans ce grand nombre de Siéges que le Roy fit en perfonne, & que M. de l’auban conduifit tous. Ce fut à celui de Maftricht en 1673 , qu'il commença à fe fervir d'une Méthode finguliere pour l'attaque des Places , qu'il avoit imaginée par une longue fuite de réfléxions, & qu'il a depuis toujours pratiquée. Jufques-là il n'avoit fait que fuivre avec plus d’adreffe & de conduite les regles déja établies ;  

  
       xxx Éa Vie DE M. mais alors il en fuivit d'inconnuës, & fit changer de face à cette importante partie de la Guerre. Les fameufes Paralleles & les Places d'Armes parurent au jour; depuis ce tems , il a toujours inventé fur ce fujet, tantôt les Cavaliers de tranchée, tantôt un nouvel ufage des Sapes & des demi-Sapes , tantot les Batteries à ricochet , & par-là il avoit porté fon Art à une telle perfection , que le plus fouvent ce qu'on n’auroit jamais ofé efperer, devant les Places les mieux défenduës, il ne perdoit pas plus de monde que les Affié, Dés. C’étoit-là fon but principal , la confervation des Hommes. Non feulement l’interêt de la Guerre, mais auflifon humanité naturelle les lui rendoit chers. Il leur facrifioit toujours l'éclat d’une conquête plus prompte , & une gloire afflez capable de {éduire . CES CE qui eft encore plus difcile , quelquefois il réfiftoit en leur faveur à l’impatience des Généraux, & s Expo{oit aux redoutables difcours du Courtifan oifif. Aufli les Soldats lui obéiïfloient-ils avec un entier dévouément , moinsanimés

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. XxXx} encore par l'extrême confiance qu'ils avoient à fa capacité , que par la certitude & la reconnoiffance d’être ménagés autant qu'il étoit poflible. Pendant toute la Guerre que la Paix de Nimegue termina , fa vie fut une action continuelle , & très-vive ; former des deffeins de Siéges, conduire tous ceux qui furent faits, du moins dès qu'ils étoient de quelque importance, réparer les Places qu'il avoit prifes, & les rendre plus fortes , vifitet toutes les Frontieres , fortifier tout ce qui pouvoit être expofé aux Ennemis , fe tranfporter dans toutes les Armées , & fouvent d'une extrêmité du Royaume à l’autre. Il fut fait Brigadier d'Infanterie en 1674, Maréchal de Camp en 1676 , & en 1678, Commiffaire Général des Fortifications de France, Charge qui vaquoit par la mort de M. le Chevalier de Cerville. II fe dé: fendit d’abord de l'accepter ,ilen craignoit ce qui l’auroit fait défirer à tout autre, les grandes relations qu'elle lui donnoit avec le Miniftere. Cependant le Roy l'obligea d'autorité à prendre la Charge, & il faut 

  
     Xxx1} La Vire DE M: avoüer que malgré toute fa droiture iln eut pas lieu de s'en repentir. La Vertu ne laifle pas de réüflir quelquefois, mais ce n’eft qu'à force de tems & de preuves redoublées. La Paix de Mimegue lui ôta le pénible emploi de prendre des Places, mais elle lui en donna un plus grand nombre à fortifier. Il fit le fameux Port de Dunquerque, fon Chef-d'œuvre , & par conféquent celui de fon Art. Strafbourg & Caf[al, qui pañlerent en 1681 fous le pouvoir du Roy, furent enfuite fes travaux les plus confidérables. Outre les grandes *& magnifiques Fortifications de “Strasbourg , il y fit faire pour la navigation de la Bruche, des Eclufes, dont l'exécution étoit fi difhcile , qu'il n'ofa la confier à perfonne, & la dirigea toujours par lui-même, La Guerrerecommença en 1683, & lui valut l’année fuivante la gloire de prendre Luxembourg , qu'on avoit cru jufques-là imprenable , & de le prendre avec fort peu de perte. Mais la Guerre naiffante ayant été étouffée par la Treve de 1684, il reprit fes fonétions de Paix, dont les

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. xxxii] les plus brillantes furent l’Aqueduc de Maintinon, & de nouveaux Travaux qui perfettionnerent le Canal de la communication des Mers , Montroyal & Landau. 1 Il femble qu'ilauroit dû trahir les fecrets de fon Art par la grande quantité d'Ouvrages qui font fortis de fes mains. Aufli a-t-il paru des Livres dont le titre promettoit la véritable maniere de fortifier felon M. de Vauban ; mais il a toujours dit, & la fait voir par fa pratique qu'il n'avoit point de maniere. Chaque Place differente lui en fournifloit une nouvelle felon les différentes circonftances de fa grandeur , de fa fituation , de fon terrein. Les plus difficiles de tous les Arts font ceux dont les objets font changeans, qui ne permettent point aux Efprits bornés l'application commode de certaines Régles fixes, & qui demandent à chaque moment les reflources naturelles & imprévûüëés d'un génie heufeux. En 1688, la Guerre s'étant rallumée, il fit fous les Ordres de Monfeigneur les Siéges de Philisbourg , de Manheim , & de Frankendal. Ce grand Prince fut fi content [4 

  
     KXXIV : La V1E DE M. de fes fervices , qu'il lui donna quatre pieces de Canon à fon choix , pour mettre à fon Château de Bazoche,récompenfe vrayement Militaire, privilege unique , & qui plus que tout autre, convenoit au Pere de tant de Places fortes. La même année il fut fait Lieutenant Général. L'année fuivante il commanda à Dunquerque , Bergues , & Ypres, avec ordre de s’enfermer dans celle de ces Places qui feroit afliégée , mais fon nom les en préferva. | L'année 1690 fut finguliere entre toutes celles de fa vie; iln y fit prefque rien, parce qu'il avoit pris une grande & dangereufe maladie à faire travailler aux Fortifications d'Ypres, qui étoient fort en défordre , & à être toujours préfent fur les travaux. Mais cette oiliveté qu'il fe feroit prefque reprochée , finit en 1691 par la prife de Mons, dont le Roy commanda le Siége en perfonne. Il commanda aufi l’année d'après celui de Vamur ,& M. de Vauban, le conduifit, de forte qu'il prit la Place en 30 jours de tranchée ouverte, & n'y perdit que 800 Hommes, quoiqu'il

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. XXXV s’y füt fait cinq aëtions de vigueur trèsconfidérables. | Il faut pañler par deflus un grand nombre d’autres exploits ;'tels que le Siége de Charleroy en 1693 , la défenfe de la BaffeBretagne contre les Defcentes des Ennemis en 1694 & 1695, le Siége d’Æhen 1697 , & nous hâter de venirà ce quitouche de plus près cette Académie. Lorfqu’elle fe renouvella en 1699 ,ellé demanda au Roy M. de J’auban pour être un de fes Honoraires, & fi la bienféance nous permet de dire qu'une place dans cette Compagnie foit la récompenfe du mérite, après toutes celles qu'il avoit reçuës du Roy en qualité d'homme de Guerre , 1l falloit qu'il en recût une d’une Societé de Gens de Lettres en qualité de Mathématicien. Perfonne n’avoit mieux que luirappellé du Ciel les Mathématiques, pour les occuper aux befoins des Hommes, & elles avoient pris entre fes mains une utilité auffi glorieufe peut-être que leur plus grande fublimité. De plus l'Académie lui devoit une reconnoiffance particuliere de l'eftime qu'ilavoittoujours euë pour elle; c ÿ L : 1e 11. | .. L 11 : pe L L | # 144 # 11,2 e : : + | L $ p : | += ! | Eu ” | : EL D 1 D LE ON 11 1.1 l ’. l LEA | 4 L Ca L 161 mn 4 Le s LE 20 . { : L + : ‘4 , De: 1: FH LE : : , L 1 LE à à # ‘ 161 1 #8! « 4 n ‘ À LL 

  
      XXXV] La Vie DE M. les avantages folides que le Public peut tirer de cet établifflement avoient touché l'endroit le plus fenfible de fon ame. Comme après la Paix de Ryfwic il ne fut plus employé qu'à vifitet les Frontieres , à faire le tour du Royaume , & {à former de nouveaux Projets, il eut befoin d'avoir encore quelqu'autre occupation, & il fe la donna felon fon cœur. Il commença à mettre par écrit un prodigieux nombre d'idées qu il avoit fur differens fujets quiregardoient le bien de l'Etat, nonfeulement fur ceux qui lui étoient les plus familiers, tels que les Fortifications, le détail des Places , la Difcipline Militaire , les Campemens, mais encore fur une infinité d’autres matieres qu'on auroit cruës plus éloignées de fon ufage , fur la Marine , fur la Courfe par mer en tems de Guerre, fur les Finances même, fur la culture des Forêts, fur le Commerce , & fur les Colonies Françoifes en Amerique. Une grande paflion fonge àtout. De toutes ces differentes vüëés il a compofé douze gros Volumes Manufcrits, qu'il a intitulé fes Oifiverés. S'il étoit poffible que les idées

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. xxxvi] qu'il y propofe, s’exécutaflent , ces Oifivetés feroient plus utiles que tous fes travaux. La fucceflion d'Efpagne ayant fait rrenaître la Guerre , il étoità Vamur au com-mencement de l’année 1703, il y donnoit ordre à des réparations néceflaires, lorfqu'il apprit que le Roy lavoit honoré du Bâton de Maréchal de France. Il s’étoit oppofé lui-même quelque tems auparavant à cette fuprême élévation , que le Roy lui avoit annoncée , il avoit reptéfenté qu'elle empêcheroit qu'on ne l'employätavec des Généraux du même rang , & feroit naître des embarras contraires au bien du fervice. Il aimoit mieux être plusutile , & moins récompenfé , & pour fuivre fon goût, il n'auroit fallu payer fes premiers travaux que par d'autres encore plus néceflaires. Vers la fin de la même année il fervit fous Monfeigneur le Duc de Bourgogne au Siége du vieux Brifach, Place très-confidérable , qui fut réduite à capituler awbout de 13 jours & demi de tranchée ouverte, & qui ne coûta pas 300 Hommes. C'eft par ce Siége quila fini, &il y fit voir tout C 21] 

  
     XXxXVIi La Vie DE M. ce que pouvoit fon Art, comme s'il eût voulu le réfigner alors tout entier entre les mains du Prince qu'il avoit pour Speétateur &-pour chef. Le titre de Maréchal de France produifit les inconveniens qu'il avoit prévüs; il demeura deux ans inutile. Je l’ai entendu fouvent s'en plaindre ; il proteftoit que pour l'interêt du Roy & de l'Etat, il auroit foulé aux pieds la dignité avec joye. IL j’auroit fait, & jamais il ne l’eût fi bien méritée , jamais même il n’en eût fi bien foutenu le véritable éclat. Il fe confoloit avec fes fcavantes Oifvetés. Il n épargnoit aucune dépenfe pour amafler la quantité infinie d’inftruétions & de Mémoires dont il avoit befoin, & il occupoit fans cefle un grand nombre de Secretaires , de Deflinateurs, de Calcufateurs , & de Copiftes. Il donna au Roy en 1704 un grand Manufcrit , qui contenoit tout ce qu'il y a de plus fin & de plus fecret dans la conduite de l’Attaque des Places , prefent le plus noble qu'un Sujet puifle jamais faire à fon Maître , & que le Maïtre ne pouvoit recevoir que de ce feul Sujet.

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBAN. xxxix En 1706, après la Bataille de Rami/!y M. le Maréchal de J’auban fut envoyé pour commander à Dunquerque , & fur la Côte de Flandre. I raflura par fa préfence les efprits étonnés , il empêcha la perte d'un Pays qu'on vouloit noyer, pour prévenir le Siége de Dunquerque, & le prévint d’ailleurs par un Campretranché qu'il fit entre cette Ville & Bergues , de forte que les Ennemis euflent été obligés de faire en mêmetems l'inveftiture de Dunquerque , de Bergues, & de ce Camp, ce qui étoit abfolument impraticable. Dans cette même Campagne, plufieurs de nos Places ne s'étant pas défenduës comme il auroit fouhaité, il voulut défendre par fes confeils toutes celles qui feroient attaquées à l'avenir, & commença fur cette matiere un Ouvrage, qu'il deftinoit au Roy, & qu'il n'a pù finir entierement. Il mourut le 30 Mars 1707, d'une fluxion de poitrine accompagnée d’une grofle fiévre qui l'emporta en huit jours, quoiqu'il füt d'un temperament très -robufte., qui fembloit lui promettre encore plufieurs années de. vie. Il avoit 74 ans, moins un MOIS. C ti 

  
    xl La Vie DE M. Il avoit époufé Jeanne d’Aunoy de la fa mille des Barons d'Efpiry en Nivernoïs, morte avant lui. Ilena se deux filles , Madame la Comrefle de Z/ilebertin , & Madame la Marquife d'Ufe. Si l’on veut voir toute fa Vie Militaire en abregé, il a faittravailler à 300 Places anciennes , & en a fait 33 neuves; il a conduit $3 Siéges, dont 30 ont été faits fous les Ordres du Roy en perfonne , ou de Monfeigneur ou de Monfeigneur le Duc de Bourgogne ; & les 23 autres fous differens Généraux; fr s eft trouvé à 140 aions de vigueur. Jamais les traits de la fimple Näture h'ont été mieux marqués qu'en lui, ni plus exempts de tout mélange étranger. Un fens droit & étendu , qui s’attachoit au Vrai par une efpece de fympathie , & fentoit le Faux fans le difcuter , lui épargnoit les longs circuits par où les autres marchent, & d’ailleurs fa Vertu étoit en quelque forte un inftinét heureux, fi prompt qu'il prévenoit fa Raïfon. Il méptifoté cette polireffe fuperficielle dont le monde fe contente , & qui couvre fouvent tant de barbarie , 

  
    LE MARÉCHAL DE VAUBANS. xl Hiais fa bonté, fon humanité, fa liberalité lui compofoient une autre politefle plus rare , qui étoittoute dans fon cœur. Il feyoit bien à tant de vertu de négliger des dehors, qui, à la vérité, lui appartiennent naturellèment , mais que le Vice emprunte avec tropde facilité. Souvent M. le Maréchal:de J’auban a fecouru de fommes' affez confidérables des Officiers qui n'étoient pas en état de foutenir le fervice, & quand on venoit à le fcavoir, il difoit qu'il préteñndoit leur reftituer ce qu'il recevoit de trop des bienfaits du Roy. Il en a été comblé pendanttout le cours d’une longue vie, & il a eu la gloiré de ne laifler en mourant qu'une fortune médiocre. Il étoit paffionnément attaché au Roy , Sujet plein d'une fidélité ardente & zelée, & nullement Courtifan ; il auroit infiniment mieux aimé fervir que plaire. Perfonne n'a été fi fouvent que lui, ni avec tant de courage, lintroduéteur de la Vérité; il avoit pour elle une paflion prefque imprudente , & incapable de ménagement. Ses mœurs ont tenu bon contre les Dignités les plus briljantes, & n'ont pas même combatu. En 

  
    li La Vie DE M. Le Mar. DE VAUAN: un mot, c'étoit un Romain qu'il fembloit que notre Siécle eût dérobé aux plus heu reux tems de la République. Sa place d'Académicien Honoraire a été remplie par M. le Maréchal d'E/rées, Vice-Admiral de France, Grand d’Efpagne, Chevalier des Ordres du Roy, Gouverneur du Comté Manrois.     
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    TS AL RE. xlvij wiere. Planches 22. & 23. 219 Artaque d'une Place entourée de faulles Brayes. Planches 24. & 25. | 221 Attaque d'une Place ayant une Vieille enceinte couverte de dehors à la moderne. PI, 26. & atr. 222 Atraques d'une Place fituée dans un Marais. Planche 28. 22$ ÆAitaques d'une Place fituée for une hauteur. Planche 29. 227 Attaques des Places fur des fommets de montagnes , © [ur des efcarpemens. 23 Aitaques des Places fortifiées de Tours baffionnées. Planches 21. & 32. 241 CEÉARTERE SEXE Des Fonctions des Officiers Generaux à la Tranchée. 246 CAPI PERTE XXE V. De la maniere d'empêcherles fecours. 252 CAP PERTE TX XV: Récapitulation des Principes qui ont été établis dans ce Traité. 270 IVLaximes générales pour fer ur a Ta conftruchon des Lignes. ibid. Maximes générales pour la conduite des Attaques. 273 SECONDE PARTIE CSHSASE TE TRES T: Des avantages particuliers que les Places 1 1 4 Q (L | f h 4 | 4 : | 1 | 4 | : he ré Jui 

  
    peuvent avoir par leterrein où elles font {ituées, & parleur fortification. 285$ Des précautions qu'il faut prendre avant que la Place foit afliégée CE À DIR PTIT De la ligne de Contre-approche. 293 300 GEAR RE IN: Des Sorties. : CHAPIIRKR V. 2589  De la Défenfe de la Contrefcarpe. CPASPELERE VE De la prife de la Demi-lune. CÉAPEÆR RE VITE Dela Défenfe des Baftions. GrH PLERE,; De la punition que méritent ceux qui défendent mal les Places, & combien il eft important que les Gouverneurs étudient de longue main tout ce qui concerne la Place qui leur eft confiée, pour fe mettre en état de la défendre avec honneur, DES GOAUErNeUTS QUI ACREENT. 331 Des Officiers Généraux. 2 ettre circulaire écrite par le aux Gouverneurs © Commandans de fes  il | | y 1 1 1 4 il | ‘u 1  =. DE ee ge mt —  Placés, le 6 Avrili70s.  
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                          2 D'E CR ETA OURS parties de la Guerre ; -elle demande aufli le plus de mefure & de circonfpeétion. Leur fuccès dépend de plufieurs chofes. 1°. Dufecret, fanslequel il eft dificile de réuflir. 2°, Des forces que l’on a fur pied ee attaquer Îles Places des Ennemis , & deffendre les fiennes. 30. TS la difpofition des En nemis: cat s “Is font rétinis, & aufhi forts que nous ils peuvent nous empècher d'en faire. 4°. De l'état des Magazins les plus à porDe des lieux fur lefquels on peut entreprendre. s°. Dela conjonétute des tems, car tous ne font pas propres aux Siéges;& rien n étant plus ruineux pour les Armées que ceux d'hyver, on les doit éviter tant qu'on peut. G£. Des fonds néceffaires à leurs dépenfes ; car l argent étarit le nerf de la Guerre , fans fui on ne fcauroit réuflir en rien. Ce font toutes mefures à prendre de longue main » qui doivent être dirigées à loifie ; & après tout cela, quand on croit les avoir bien prifes, rate tout échape ; Car PEnnemiquin eftjamaisd accord av ec vous pourra v RE EU 1°. parce qu'ilfera aufli fort que vous, & quil vous dbiérvera de prés; ER qu'il aura auili Ris deflein d ntreprendre de fon côté fur des ee nt a À 12 IC Ce ti:   

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, à Places , dont la confervation vous iMmporte plus que la conquête de celles fur lefquelles vous pourtiez entreprendre ; 3°. parte quil féra en état de courir fur votre pays & d'y porter la défolation, pendant que vous ferez occupé au Siége d'une Place , dont la prife, qui peut être incertaine , ne vous dédommageroit pas des pertes , que vous en pourriez fouffrirs 4°, enfin, parce qu'il peutfe mettre à portée de vous combattre, avant que vous puifliez être établi devant la Place, que vous voulez attaquef. Il faut bien pefer toutes ces confidérations , avant que de fe détérminer, & prendre toujours fi bien fon tems, quil ne puifle vous tomber fur les bras avañt votre établiflement. Dans l’un & l’autre cas lé mieux eft d’être le plus fort, & d’avoir deux Armées, quand on le peut: fçavoir une qui affiége, & l’autre qui obferve. Celle qui aiége, fe renferme dans fes Lignes , comme nous dirons ci-apres ; & celle qui obferve, ne fait que roder, & occuperles avenués par où l Ennemi peut fe préfenter, ou prendre des poñtes &s yretfancher, ou le fuivie s’il s'éloigne ; enle cotoyant , & fe poftant toujours entre lui & l’Armée affiégeante le plus avantageufément qu'il fera poflible , afin de chliA ; ] ? 

  
    |  sis PPT RE RE Lu  DES JA TT AO UE gé à combattre contre fa volonté. Quand on peut gagner quelques jours, c'eft un grand avantage. Ces deux Armées doivent toujours fetenir à portée l’une de l’autre, fur-tout dans le commencement, afin de fe pouvoir entre-fecourir & tenir l'Ennemi éloigné, qui doit , de fon côté; appréhender de les approcher de près; de crainte queles deux enfemble , {i elles fontles plus fortes , ne tombent fur lui, & ne le prennent à leur avantage. L'Armée d’obfervation eft encore d'un grand fecours à l'Afliégeant dans les commencemens du Siége, parce qu'elle veille à fa confervation, & peut le favorifer, efcorter fes convois, lui fournir des fafcines , & faire plufieurs autres corvées. Réciproquement l'Armée afliégeante la peut renforcer dans le befoin, après les fix ou fept premiers jours de tranchée , quand elle a bien pris fes avantages contre la Place. C'eit encore une circonftance bien fàvorable , de pouvoir attaquer , avant que lEnnemi fe puifle mettre en campagne avec toutes fes forces , ou dans l’arrierefaifon , après qu'une partie de fes troupes s'étant retirée, il n'eft plus affez fort pour s'oppofer à nos entreprifes.

  
    ET DE LA DÉFENSE DES Piaces.. + Pour pouvoir exécuter le premier, ileft nécefaire d’avoir de grands Magazins de fourages , à portée des lieux fur lefquels on veut entreprendre ; & d’avoir toujours une Armée d’obfervation , s'il eft poflible.  CHAPITRE IH. Des Magazins. | Ous avons dit, qu'il étoit nécef: | faire d’avoir dés Magazins prêts , & à portée des Places fur lefquelles l’on a deffein : mais nous n'avons pas dit quels devoient être ces Magazins, & combien de chaque efpece. Cela eft difhcile , & ne fe peut gueres régler , que par rapport aux Places qu'on attaque. On ne fçauroit manquer de compter fur un moïs de tranchée ouverte ; parce qu'il n y a guéresde Place qui ne puilfe tenir ce tems là , quandelle eft un peu confidérable. & deffendue par gens intelligens, qui veulent faire leur devoir: Le plus de munitions ne fçatiroit rien gàter ; mais le moins peutfaite échouër l’entreprife. Nous compterons donc pourles Poudres , huit ou neufcens milliers, felon, que la Place eft plus ou moins forte. À 

  
     6 D-E Fr ATTAQUE Soixante mille gros Boulets. Vingt mille de huit à douze. Quatre-vingt pieces de gros Canon bier, fain & en bon état. Trente àtrente-cing de 8 & de 12 livres de balle. Dix ou vingt de quatre , pour les Lignes. Quinze à feize mille Bombes. Quarante mille Grenades. Dix milliers de Méches. Cent quatre-vingt milliers de Plomb. Cent mille Pierres a fufii, fortes & bien choifies. Cinquante mille Sacs à terre. _ Trente mille petites charges à poudre d'un bois dur, pour mettre dans la poche. Cent Platte-formes de Canon complettes. Soixante platte-formes de Mortiers. Vingt-quatre Mortiers à Bombes , & autant à Pierres. Soixante Afluts de rechange. Trente pour les Mortiers. Plufieurs Crics, Chevres, Triqueballes, & Traineaux. Des Ecoupes pour Jetter de l'eau fur le feu , femblables à celles dontles Blanchiffeufes fe ferventen Flandres. Quantité de Bois de charronnage , des Madriers de réferve , & de menuë Charpenteries | |

  
    ET-DE LA DÉFENSE DÉS PLACES. 7 Deux-cens Brouërtres. Autant de Hottes avec lés Bretelles. Quarante mille Outils bién emmanchés pour la Tranchée & les Lignes: car rarement les Payfans en apportent Ge tels qu'il faut; on eff toujours obligé dé leur en fournir de FArtilerié. 1 Il ÿ a plufieuts autres ehofes, dont il faut fe pourvoir, eommé d'Outils &e IVti“eurs, de Bois,. de Mantelets, de plu fieurs- Forges, Forgerons, Charpenriers, & de Charrons , & furtout d’un gros équipace de Chevaux d'Artillerie. On fe fert encore de Chariots, & de Chatréttes de: Payfans commandés pour céla. G Si c'efttune Place confidérable. dont la circonvallation puiflé avoir quarre à cinq lieuës de tour |; y Compris les incgalités qu'on lui fait faire, il faudra.commander au moins 1$ à 18000 Payians , & 2 où 3000 Chariots, même 4000, felon qué la Place éft grande , & que la circonvallation doit avoir d’étendué , parce qu'il y aura toujours beaucoup des uns & des autres qui manqueront. Il faut avoir’ de la rigidité pour cela, & châtier féverement les défaillans & ceux qui défertent; autrement plus de la moitié vousabandonnera dès les premiers jours. Quand les Lignes font achevées , on congédie les A.1ii]  

  
        8 Er eLt A TTC UE Payfans ; mais il eft bon de retenir cent Chariots , pour voiturer les Gabions & Fafcines à la queuë de la tranchée, & les bleffés à l'Hôpital ; & $ ou 600. Payfans, pour faire des Fafcines & Gabions, & pour entretenir les Ponts & les Chemins. On fait donner le pain double aux Payfans, & rien plus. Tout ce qu'on leur fait faire étant ouvrage de corvée, ils font payés par leurs villages , avec qui ils ont coutume de s’'accommoder. J'eftime pourtant, qu'il feroit raifonnable de payer ceux qu'on retient, à raifon de 6 fols par jour, & le pain double : cela leur feroit prendre patience & les empêcheroit de déferter.   CHAPETRE:ITE Des inveltitures des Places.  S UPposons préfentement, qu'on puifle éludertousles inconveniens dont nous venons de parler ; que toutes les mefures foient bien prifes, les réfolutions d’un Siége arrétées, & enfin, les Armées en campagne & en état d'agir. Toutes chofes étant préparées , le Général, par fes mouvemens, doit faire fon poflible pour éloigner les foupçons que l'Ennemi peut avoir de

  
    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES. 9 fes deffeins , & les détourner autant qu'il pourra. Quelquefois cela va jufqu'à inveftirune Place , qu'on ne veut pasattaquer, pour faire prendre le change à l'Ennemi, & lui donner lieu d’affoiblir fa Garnifon de celle fur laquelle on a deflein. C’ef? ainfs que les Alliez , en 1710 paroiflant menacer Ypres, nous donnerent occafion de tirer la meilleure partie de la Garnilon de Lournay ; qui ; ayant été inveflie le lendemain , cette Ville qui et une des plus fortes Places des Pays-Bas, ne fut pas en état de faire la refiflance quon en devoir attendre. Quelquefois on poufle l’'Ennemi pendant quelques jours, pour l'éloigner de la Place que l’on a deffein d'attaquer; après quoi, & quand les affaires fontreduites au point qu'on les defire , la prémiere chofe quon doit faire, c’eft l'Inveftiture de la Place ; ce qui fe fait ordinairement par un détachement de 4 à sooo Chevaux, plus ou moins , felon que la Garnifoneft forte, commandés par un Lieutenant Général, & deux outrois Maréchaux de Camp. Ces Troupes doivent marcher jour & nuit, avec toute la diligence poflible jufqu'à ce qu'elles foient à une lieué ou deux de la Place , où faifanthalte , elles reglent leur retranchement particulier, & les difpofitions de l'Tnveftiture; enforte qu’elles puiffent ar: Te tnt ps mani cm | | 1.4 ui té UE {' M ln ] : +4 | ! ES | D ; 4. - zx | i : 

  
        RS apres es RE DRE Le he UT NES MERS  10 EX ET LTAST PERGQUUE river toutes à la même heure à un peu plus de la portée du Canon de la Place. On ne fe doit montrer devant la Place, que par des détachemens, qui, pouffant de tous côtés jufqu'aux portes.de la Ville , enlevent tout ce qui fe trouve dehors, hommes & beftiaux. Ces dérachemensdoiventêtre foutenus par quelques Efcadrons, qu on fait avancer autant quil eft néceffaire : il eft même avantageux d'efluyer quelques volées de Canon pour avoir lieu d'en remarquer la portée. Éearans que cette petite expédition fe fait, on doit fe failir de toutes les avenuës favorables aux fe cours qui pourroient fe jetter dans la Place:en un mot, bien inveftir la Place, la ferrant le plus près qu'on peut, par les poftes que l’on prendtout autour. Le jour on fe tient hors la portée du Canon, & toujours en état de fe foutenir les uns les autres : de nuit on s'approche à la portée du moufquet, pour pouvoir former autour de la Place un cercle garni de Froupes, enforte qu il n'y refte point ou peu de vuide ui n’en foit rempli. En cet état on tourne le dos à la Place, & on difpofe de petites Gardes devant & derriere pour n’étre pas furpris. On fait enfin tête à l’Ennemi de quelque côté qu'il fe puifle préfenter, tenant toujours la moitié de la Cavalerie à.

  
    ET DELA DÉFENSE DES PLACES. ‘14 cheval , pendant que l’autre met pied à terre, pour faire un peu repofer les hommes & les chevaux. Le matin l'on fe retire peu à peu avec le jour, faifant fouvent halte , jufqu à ce que le lever du foleil don. ne lieu de fe retirer au quartier. On pofe des Gardes ordinaires, qui font tête à la Place , & d’autres plus fortes fur les avenuës du côté des fecours ; après quoi, les Efcadrons qui ne font pas de garde, fe retirent au Camp pour fe repofer , fans fe def habiller , ni défeller les chevaux, qu'autant de tems qu'il eftnéceffaire pour les panfer. Pendant ce temslà , celui qui commande envoye des partis à la guerre pour apprendre des nouvelles des Ennemis , & continue de s'arranger & de regler fes gardes. On commence aufli à reconnoitre la fituation la plus convenable pour affeoir les camps &r les lignes quandl'Armée fera arrivée , & c'eft à quoi les Ingenieurs, qu'on fuppofe devoir être arrivés aufhi-tôt que le détachement , fe doivent particuliérement appliquer. Quand ceux qui inveftif fent ont quelques troupes d'Infanierie avec eux , on les difpofe par petites gardes fur les principales avenués de la Place , foutenuës par de plus grandes, que l'on poñte derriere elles ; au défaut de l'Infanterie , on y employe des Dragons,  de + Re ne he l | (+: j BAUER ll | | | | 1 4 : | | Î L L DIFFENI 1 UE 44 {41 nr Î : HIFI UNI EUX tn! Wu} {ut | ERIFUE | IR ru! {41 | : : { 14 LOUE | : | UE AA ki H m4 } | F4) En | " : : : : Le : | 14 ? | ( : 0 : | FR | | Î : : 

  
     ’ (l l | 1} | À | | pt) (4 3 ! 4 |   12 D''E:E AT TÉA QUE Dès le jour même que la Place eft inve: ftie, toutfe met en mouvement; l’Artillerie & fa fuite, les vivres & tous les Caiffons. Les Payfans & les Charriots font commandés ; enfintoutfe charge devant les places voifines & fe met en marche pour fe rendre devant la place inveftie. Ce qui fe fait à la diligence, tant de l'Intendant de l’armée qui a fes correfpondances avec ceux des Provinces , & qui a fait les envois dans les pays voifins quelques jours avant l'inveftiture , qu'à celle du Lieutenant Général de l’Artillerie, qui de fa part tire les munitions de tous les magazins oùil a fait fes amas: Il employeà ceref: fet des chevaux d’Artillerie, & les charriots que l'Intendant lui fait fournir , le touten confequence des ordres du Général, qui our l'ordinaire, a le commandement fuperieur fur les Provinces voifines & à portée de la Place, dont on veut faire le Siége. Pendant que les dipofitions de l’inveftiture fe font , l'Armée marche à grandes journées, & arrive devant la Place pour l'ordinaire 3,4 ou $ joursaprèsl'inveftiture. Le Lieutenant Général qui l’a faite, va audevant de l’Armée une demi lieuë ou environ , pour rendre compte au Général de fes diligences , & le Général, fur fon rapport, fait enfuite fa derniere difpofition poux

  
    ET DE LA DÉFENSÉ DES PLACES. 15 le campement de l'Armée autour de la Place. | Le lendemain il le reŒtifie, & il fait avec les Officiers Généraux & les principaux Ingènieurs , le tour de la Place pour en déterminer la circonvallation. Après avoir refolu la figure & le circuit des lignes, quieft toujours celui qui doit être la regle du campement, toutes les troupes fe placent felon les quartiers qui leur font deftinés, &le Général diftribue aux Officiers Généraux chacun le leur. On regle en même temps le quartier du Roi, celui des vivres , & le parc de l’Artillerie , ce quife reifielesjours fuivans, & autant qu'ileft poffible par rapport aux attaques de la Place, dont on doit déja être convenu au moins en partie. Il faut cependant difpofer de ee tes gardes avancées aux environs de la Place , foutenues par de plus fortes, pour la refferrer autant que l’on peut, & les pofter le plus avantageufement qu'il fera poffible , pour empêcher la garnifon de forir & de fourager, après quoi les Ingenieurs tracent les lignes à la perche & aux piquets , afin que les Troupes puiffent regler leur camp à demeure, ce qui fe fait en établiffant le front de bandiere, parallele aux lignes , à la diftance de 60, 80, 100 , ou 120 toifes au plus; on les 

  
     14 D Si EU ASTRA QUES tracé aprés cela au cordeau avec uf peu plus de loifir & d’exa&itude.  GHAPITRE IV:  De la confiruélion des Ponts pour f[er: Uir à la communication des Quartiers , Ÿ* de la difpofition © façon des Lignes. S I les Quartiers font féparés pat des rivières, grandes où petites ; il y faudra faire desPonts fur des chevalets fi Fon peut, ou fur des Bateaux, mais plütôt fur des chevalets , parce qu'ils font ordinairement plus fürs & plus fermes, principalement fi Ja Place étoit en état de fâcher quelque grande éclufe d’eau , qui fut capable de rompre ceux de bateaux , comme il arriva au Siége de Valenciennes en 1656 , qu'on fut obligé de leveravec perte. Cette Place fut afhégée en 1656 par les Francois, commandés par les Maréchaux de Turenne & la Ferté Senneterre ; maïs les Efpagnols commandés par Dom Juan d'Autriche & le Prince de Condé , leur firent lever le O1ége , & leurs quartiers ayant été divifés pat la rupture de leurs Ponts de commu nication. , le Maréchal de la Ferté de:

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES: 16 meura prifonnier. L’an 1677, le Roi de France en fit le Siége en perfonne, & la prit d'affaut. | Le meilleur eft de faire trois ou quatre ponts à chaque paffage de quatre ou cinq toifes de largeur chacun, éloignés de so ou 60 toifés les uns des autres, & de les renfermer tous dans là Higne , en fortifier les avenues par quelques redans , & après cela on en rendra les approches commodes & aifées, & on y mettra des gardes pour s'en mieux affurer & pour empêcher qu'on n'y gâte rien. On doit obferver dans la difpofition des lignes , 1°. D'occuper le terrein le plus avantageux des environs de la Place, foit qu'il fe trouve un peu plus près ou un peu plus loin, cela ne doit faire aucun fcrupule. 2°, De fe pofter de maniere que la queue des Camps ne foit pas fous la portée du Canon de la Place. 3°. Dene fe point trop jetter à la campagne, mais d'occuper précifément le terrein néceffaire à la füreté du camp. 4°, D'éviter de fe mettre fous les commandemens qui pourroïent incommoder le dedans des Camps & de la Ligne par leur fuperiorité ou par leurs revers. Eorfque ces défauts fe rencontrent, il vaut PL. £a FiG. 39 18 LL: }: di: Li if 11 il nl! 1e 

  
    | } \ 4 | à | | A HE | fl h | DL 1 BUT Han NA IE HUE NET! QE | Î | [ | 1 \ MIN IA! 1 | \l RE il uit At à ERA pol # FT ol | EN RUE LE TON 4 Er | Apt | to fl, } Hi UNE LE nl RUN v « un ALLIE À “ 4 | } 1 À   PL. 1: Fic. 1. 46 Dai LÀ rriouUus mieux occuper ces commandemens ; foit en étendant les Lignes jufques là , ou en y faifant de bonnes redoutes, ou de petits forts , que de s’y expofer , obfervant de faire fervir aufli à la circonvallation les hauteurs , ruifleaux , ravines , efcarpemens , abbatis de bois & buiflons , & generalement tout ce qui approche de fon circuit, & qui la peut avantager. A mefure qu'on trace les Lignes, on en diftribue le terrein aux Troupes, fi oneft en pays où on ne puifle pas avoir de payfans; ce qui fe fait également à la Cavalerie, comme à l'Infanterie, perfonne n’étant exempt de cette corvée ; mais quand on peut avoir des payfans, c’eft à eux qu'on le diftribue à mefure qu'ils fe prefentent , à raifon de $ ou 6 pieds courant par chaque homme. La mefure commune des lignes, quant au plan, doit être de 120 toifes d’une pointe de redan à l’autre, 10 ou 12 toifes plus ou moins n’en diminuent pas la bonté. On doit obferverde les placer toujours fur les lieux les plus éminens , & jamais dans les fonds , & que les angles des redans foient toujours moins ouverts que le droit. On donne pour l'ordinaire 18 , 20 ou2$ toifes de face à ces mêmes redans , fur 90 à 100 toifes de courtine. Aufurplus, on accommode

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES: 17 accommode le circuit de la ligne a l'irréguülarité du terrein , pourvû qu'elle fe flanque bien il fufüt. L'ouverture du foffé des lignes doit être de 15,16 ou18 pieds, fur 6 à 7 pieds & demi de profondeur , taluant du tiers de la laroeur. | | De cette façon leur foffé aura 18 pieds de large à l’ouverture , fa largeur au fond fera de 6 pieds , ce qui donne 12 pieds de largeur , reduite fur 7 pieds & demi de rofondeur , revenant par toife courante à 2 toifes & demi cubes, qui eft l’ouvrage qu'un payfan peut faire en 7 jours à ne fe pas beaucoup fatiguer. Sur ce pied là , nous propoferons Les mefures des fix profils fuivans , dont on pourra fe fervir pour regler toutes fortes de circonvallations , n'eftimant pas qu'on doive en employer de plus forts, ni qu'on doive fe fervir de plus foibles. PREMIER PRoFIL Largeur du foffé à l’ouverture. su IUT 19 Pieds GO pouces ps, Largeur du même fur le fond. $ | 6 O Sa profondeur. se ME CARS AO Contenu du folide de fon excavation. Te RAD: à VO © FIG, Lo ms tr TT TE Ds Pb po a _. . — EE er ep ue er re —— : 1 AA 41 ni | : | : : US AIR 4! it Î 14 LIRE | 11 n 111 ‘E | } NUTRE 2” A 11 ; | 1. 4 : 11141 L nur î | ti . Net MN: +4! 1 : | 1 | Î : à L l 4 | 11N 8 PE ï F4 | : LE h [11 : Lot. ne LA AL ll ER nl +! Aa TE M1: He : 1 A : : : CARO: I: { MA 10 LR L[èn. ait ALT AE | 1 : 41! : ill 1 11 : FOR AN ETAT i p1 . PH 4t : . ANNE AUS LINE Pett HALO 1 UN HT 4! : Î DERARON IDEN TE au! l : | | d \ 0} { : 4 1 LIEN 1 POLE LEE HE L sit! | LI 0) SEA ON HE "1! nt 11 DE TE : 1 | : Ni 1H ce DER 44 [A STE 4 | alt [1 qu 111 1! L Mu EAN 1" | Ù 1 L if | 4H { AE QUE AUTI ANT Ent : min] W} f WE! ri | BRIE À 4 {! 444 MCE NA alt n} H : ELA Li Al : { A1 (6 | h} | | nu! M : pi! [RUE 1 4 : æh! : (EU HI } | HAL ! 4 #14) 41110] | À } Œurr! ù RU AUTO : ! } : Î Li : hu Î L { ' } U ( : : y Ja 4. | 24! 4] | HE! À (| ile! | 11 : ! 11 : 1 . ! | : ! : | 4 | | : : { | | } | | | | À | 4! | (ii 1l il | 1 | : srwTset EE à 

  
    "AB Da à | f ] : ÿ L:   Erc. 2e 18 D'£- L'ATTAQOUS Le tems néceflaire à ces facons. 7: OU SECOND PROFIL. Largeur du foffé a l’ouverturé. À ; . 16 Pieds © Pouces Largeur du fond du méême. À ù à se 4 Sa profondeur. Say O Côoütenu.du folide de fon excavation par toile courante. : x . 12 s Le tems néceflaire à ces façons. , : . 6 jours, TROISLÉME PROFAXEI, Largeur du. foflé à l’ouvertutre. É 2 14 pieds Q Pouces, Largeur du même.fur le fond. . AD Saprofondette 6 Contenu {olide de fon excavation par toife courante. LM o " 1O O  Le tems néceflaire à ces facons. k ï * $ Jours. gs TE à

  
    ET DE La DÉFENSE Dës Praces. 19 QUATRIÉME PR Largeur du foflé à l’ouVérture. à J Largeur du même fur le fond. È Sa: profondeur. :4 {2 Contenu folide de l’excaVation par toile courante. Le téms-nécefflaire à ces facons, \ CINQUIÉME PR Largeur du foffé à l’ouverture. , : Largeur du même fur le fond, s Sa profondeur, à t Contenu folide de l’excavation par toife courante, G s Le tems néceflaire à ces facons. , s SIXIÉME PRO Latoeur du foffé à l'ouyertute, , ; OFIL: , po Pieds Pouces. Fra. 4 jours. OFIL. F1G. % 10 pieds Ô pouces. BAR ANA “cn 2 JOUTS +  FIL. ErG. 6. a pieds O Pouces. Bi; 

  
    Re ee 1 =  moe - —— — RE PU Pie AE    AR RE tre CRT AUS  2o D'£: L7 A°T:T'x:Q DR Largeur du même fur le fond 7 2 pieds O Pouces, Sa profondeur. Se TO Contenu folide de l’excavation par toife courante. 4 6 Le tems néceflaire à ces façons. : . HN TRANS 2 JOUTS: Façon des Lignes. On employe ordinairement 8 , 9 ou io jours à la façon des Lignes pour les bien faire ; aux apprêts du parc; à l'arrivée des payfans , & des munitions, & à fe préparer pour l'ouverture de la Tranchée. Pendant ce tems les Ingenieurs font diftribués le long des lignes qu'ils partagent catre-eux, pour avoir foin que les mefures y foient obfervées , & quelles fe faffent bien. La diligence avec laquelle elles fe font , ne permet pas qu'on y puiffe apporter grande façon. Il faut cependant faire exactement obferver les taluds des foflés & les profondeurs demandées pour les profils, autrement, foit que ce travail fe faffe par des Payfans, ou par des foldats, ils en feront les taluds gras & renflés , & ne aonneront jamais la profondeur nécef �

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 21 fzire au fofté, ni la largeur requife à fon fond. Le principal foin de ces ouvrages-eft l’af faire des Officiers Géneraux, chacun a fon Quartier , & celle des Ingenieurs, quant aux mefures & façons qu'il faut leur donner. Il faut auf donner quelque forme au-devant & au derriere des parapets de la ligne, ce qui fe peut faire quand audevant en:piétonnant & foulant bien les terres parlits de demipieds d'épais , fur 2 ou 3 de large., les frapant aufli en talud avec la pele & le plat de la pioche; la fineffe de l’œil eft ce qui doit regler fe: talud exterieur-des terres ; comme il ne doit fervir au peu de tems , on-n'y fait pas grande açon. Il faut cependant recouper les terres dutalud interieur-& les fouler, même lesfafciner, fi l’on peut, de fougere, de genets , d'épines , de paille:, de grandes hierbes , & même de petites branches & de gazon ; enfin de tout ce qu'on peut, afin de foutenir les terres de derriere, fur un moindre talud que celui du devant, & que les foldats puiflent, aubefoin, joindre le parapet , & faire feu par deffus. Il y faut auf faire une banquette, & pour conclulion , il faut rendre l’élevation deslignes, à tréspeu de chofe près, conforme à celle du‘profil qu'on aura choifi. Les Ingenieurs {ubelternes doivent afliduement prendte- ce Bi (h : 1 l 1 J 11 1} 

  
    22 DE::t ATTAQUE foin, pendant que celui qui lés dirige ef chef, s'occupe avec les principaux à reconnoitre le fort & le foible de la Place, pour, après en avoir rendu compte au Général , former le deflein des attaques. On faifoit autrefois des épaulemens dans l'intervalle des lignes & dela tête des camps, à quelques 20 toifes de cettetête, & de 3 5 ou 40 toiies de long, principalement dans les parties expofées à quelque commandement des dehors, rarement fur les autres. Ils étoient difpofés par alignement & paralleles à la tête des camps, de 9 pieds de haut, fur 10 ou 12 d’épais, mefurez aufommet. La Cavalerie des afliégeans fe met derriere à couvert quand on attaque les lignes, & ne les quitte que quand il faut charger; cela les met à l'abri du Canon. On n'a point pratique cette méthode depuis so ou 60 ans. L'on fortifoit les lignes par des Forts & Redoutes, paliffadées de diftance en diftance ; on retranchoit mème la plüpart des quartiers rout au tour, ce qui ne fe pratique plus préfentement, la brieveté des Siége n'exige point cette précaution   Portes € Barrieres des Lignes. Pz. 3% On faitles Portes & Barrieresdes Li "naifls

  
    ET DE LA DÉFENSE DEs PLACES. 22 gnes fur les avenuës des grands chemins ordinaires, par préference aux autres , & après cela au milieu des Courtines. Ony fait aufli une porte de 22 pieds de large, qui ferme par une barriere à fleau Der un poteau, dont le fommet tailléen pivot, eft planté fur le milieu où il partage l’ouverture en deux paflages égaux. Ce fleau bat contre les deux autres poteaux, plantés aux deux extremités des paffages avec des entailles pattées, aufquelles ils s’accrochent & fe ferment avec une cheville pare » comme celle qui eft repréfentée à ‘endroit marqué B. On doit obferver de les placer toutes à peu près fur le milieu des courtines, & de les couvrir de redans en forme de demi lus ne , l’une & l’autre, faite comme il eft repréfenté à l'endroit marqué À. Contrevallations. Les Contrevallations font de même qualité que les lignes , excepté que le profil n'en eft pas fi fort. Elles ne font pas à négliger, principalement aux Siéges des Places dont la garnifon eft forte , & l'Armée afiégeante peu nombreufe; le circuit de celle-ci doit pañler par le derriere de Ia queuë des camps , à la diftance à peu près | Bu] sam ._ . L : : « | : Li | Ni: | 11E | {] ‘TRE : | th Pp) ê pe > Lu 4 : 114 11e | | ‘18 ‘18 1108 : Er , Le: : à K 4 | | n !! # ni D. NL [ \ 14 Æ 10 | :B È Bi! [I D | ï i k | À JR | | ) or. 1 J LL ! { | : N ! 

  
       54 DE Tr ATTAQUE, double de Ia tête des mêmes camps aux lignes de circonvallations , en ferrant Îa Place le plus près que l’on pourra, fans les trop expofer au Canon. On doit profiter de tous *e avantages du terrein qui fe rencontrent comme aux autres lignes. On fait aufli des paflages fermés de barrieres de la même façon, mais il n’eft pas néceffaire qu'elles foient fi fréquentes , & de les couvrir par des ouvrages détachés. On les flanque de redans, mais petits & moins frequens que ceux de la circonvallation. Au furplus le profil de celle-ci doit être à peu prés comme le fixiéme profil p/anche deuxieme. En voilà affez pour toutes les efpeces de lignes dont on fe pourrafervir , lefquelles fe doivent toujours re#er felon les befoins; c'eft-a-dire que fi on eft réfolu d'attendre l'Ennemi dans les lignes , il les faut faire bonnes comme celles du premier profil; fi on prend le parti d'aller au-devant de lui on les peut faire comme on voudra, mais le plus für eft de les faire bonnes. Les deuxiéme & troifiéme profils font pour les bonnes , les troifiéme & quatriéme pour les médiocres , & les derniers pour les lignes des petits Siéges, où on ne laifle pas d'être obligé de prendre des précautions.

  
    ETDE LA DÉFENSE DEs PLACES. 2 Préparatifs des Atraques. Des le commencement du Siége, on doit faire provifion de gabions, &tenirla main à ce qu'ils foient bien faits & de bonne afliéte , & tous égaux, de 8, 9 ou 10 piquets, chacun de 4 à 5 poucesde tour, laflés, ferrés & bien bridés haut & bas avec de menus brins de fafcines élayés en partie; on leur donne deux pieds & demi de haut furautant de diamétre, afin de les rendre plus maniables, Trois ou quatre jours avant l'ouverture de la tranchée , à peu près dans le tems que les Troupes. ont achevé de camper & de fe munir de fourage , on commande des fafcines & piquets à tant par Bataïllons , & tant par Efcadron, ce qui va à deux outrois mille pour les premiers , & douze ou quinze pour les derniers. La longueur des fafcines doit être de fix pieds fur vingt-quatre pouces de tour aux reliures qui feront doubles, & les fafcines bien faites , les gros & petits brins recroifant également l’un fur l’autre, par laifon alternative. Les piquets doivent avoir trois pieds de long , fur cinq à fix pouces de tour mefurés vers le milieu. IL faut remarquer que les fafcines & les piquets font des ouvrages de corvées , de d  

  
     TE Is ss Nr esse . = ER sit | {l | (If 11} 11 û (1 Î All nu! | 1 1 ll Î   a = Er + = EE — - - ——— = = ES LS > SE = ae TT rer nd ms z 2 - = = = = = — = == TS cie = = L RTE RE D PR RD, Cu 53 = E ie a me ÉET—E des nn ES se — == DE M IS TIR TS — ES . == re me _ _ — = = a EEE ER EEE LE -—- : IEEE = ——— ST SG SU Ee Sén —é .-R    56 Dr L'’ATTAQUE même que les lignes ; mais les gabionsfe payent ordinairement cinq fols piéce , à caufe de la difficulté de leur conftruétion, qui demande des foins & de l’adrefle. Tous les corps font amas de ces fafcines "à la téte de leur camp, ou chacun d’eux fait fon magazin près des Sentinelles. Quant aux Gabions , ceft un ouvrage de Sappeurs & Mineurs bien inftruits, & d'un détachement de Suifles qu'on demande pour cet effet; ceux-ci font ordinairement plus adroits que les François à cette forte d'ouvrage. On doit aufli faire amas de toures les chappes , & barriques vuides de l'Attillerie , de même que celles qu’on peut trouver chez les Vivandiers & à la campagne, defquelles on paye même prix que des gabions. Préparatifs du Parc. Pendant qu'on travaille aux Lignes & aux préparatifs de la Tranchée, l’Artillerie de fon côté travaille à fermer fon Parc & fon magazin à poudre, à monter les piéces fur leurs affuts, préparer les plates-formes du Canon & des mortiers, les féparer, ranger les bombes, boulets, grenades , les outils , àradoubler ce quien a befoin , faire des portieres & fronteaux

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. %7 de mire ; on travaille en même tems à faire des blindes de bois rond ou quarré, de trois ou quatre pouces de grofleur, large de deux pieds & demi à trois pieds , entre deux poteaux pointus par les deux bouts, long de cinq à fix pieds , entre deux traverfes de 15 pouces de pointe à chaque bout. On doit aufli faire amas de roulettes de charrue , de madriers pour les manrelets roulans à l’ufage des Sappes. On amafñera des crocs ; fourches de fer, & gros maillets à long- manches ; des pelles de fer emmanchées long pour les Sappes , des pioches, des broüettes, des facs à terre & des paniers, dont il faut toujours avoir grande quantité, | FAÇON DES MANTELETS. Suite des préparatifs du PE arc. Les Mantelets propres auxSappeurs, font des machines roulantes , qui ne conviennent qu à la Sappe. Pour des faire oncher.che des roulertes de charuë à la campagne, aufquelles on met un eflieu de quatre à cinq pouces de diamétre, fur quatre à cinq pieds de long entre les moyeux ,au moyen defquelles on afflemble une queuë fourchuë de fept à huit pieds de long, à tenons & 

  
    _ | l MEN AIME TE Fu NON LU HI ré \4] } NA AU TUE . il 1 L Eu | (l au AA Il {l eu ALAN IE BI HER 1 Û i h w ul { 1 ! Ur | # H Lo 4 M n LU : * A ; el LT AB ET: + LE 4 à Gil DIELIEE EU {PQ PIN { An Î il (| DE | | LE EN 1 RAETER PET N IE 4 (l LUTRUS il Mit in 18 { _ HET ANION : nil DATE HOT 4 11e Ab 21 FON | 4 Le 1 nIIim \ LUI ETE. HE ‘! 11 1 tt Wat al! quil # Wir fl Il nt } L 17] É ( {ll if { EN ANE TNT MU Ont AIR HET IU URHEL BEN 1 EE RE MIE | LE CO" nait | (ARE | ! 1H L 16F 1 F 2 | PLU pe 1 h  Voyés la PL. 4. 28 DEF ATTAQUE mottoifes, paflant les bouts de ia fourche entaillée dans l’eflieu; on les arrête ferme, par des chevilles ou des clous , les deux bouts traveriés fur l'eflieu , paflant au travers du mantelet , qui eftun affemblage de madriers de deux pieds huit pouces de haut, fur quatre de large, penchantun peu fur l’eflieu du côté de la queuë , pour l'empêcher de culbuter en avant. Les madriers qui compofent les mantelets, font goujonnés l’un à l’autre , & tenus enfemble par deux traverfes de quatre pouces de large & deux d’épais, aufquelles ils font cloués & chevillés , & tout ke corps du Mantelet appuyé fur une ou deux contrefiches , aflemblées dans les traverfes du Mantelet par un bout d’une part , & fur la queuë du même de l’autre, auquel elles font fortement chevillées. Les plans & profils reprefentant cette machine, acheveront de faire entendre fa conftrution. Comme le tranfport en eft incommode , à caufe de fa figure & pefanteur, le mieux fera après que toutes les pieces auront été préparées & préfentées l’une à l’autre , de les marquer & faire porter toutes démontées à latêre des Sappes ; & deles monter là, il y aura bien moins d’embaras. 

  
     £T DE LA DÉFENSE DES PLACES: 25 Les Outils. Les outils dont onfe fert dansles Siéges font , pics à hoyaux, pics à roc, pioches, pelles de fer , bêches communes, feuilles de fauge , pelles de bois ferrées & non ferrées , & lochets de flandres. Ces derniers font les meilleurs de tous en bonterrein, comme celui des Pais-Bas , rarement font tils propres ailleurs, parce que le plus fouvent les terres font dures & mêlées de Tuf, cailloux & pierrailles, où ils ne font pas d’un bon ufage. Les pics à hoyau qui ont une pioche d’un côté & une pointe de l’autre font bons, mêlés avec les pioches communes : les pelles de fer appellées efcoupes ne font pas mauvaifes, quand elles ont une bonne douille & quelles font bien emmanchées. Les bêches un peu longues , qui s’enfoncent dans la terre avec les pieds , font encore affez bonnes , parce qu’elles enlevent la terre, & font l’excavation d'un même coup. Les pelles de bois ferrées font bonnes , parce qu’elles prennentbeaucoup de terre à la fois , mais elles fe caflent facilement; les moindres de tout, font les pelles de bois non ferrées, parce qu'elles font très-caffante &\de peu de duice ; toutes ces efLe 4 ee me em ee FETE = ÉL EDI RIRES , ” > = ex eyes re ce 3 es À u - - ” eu = : Es LU EDP IS Rd STE = =] RSR LE gs Tu —20me.5 n° ver D RETRET e ps LT. ” + | = msn su —— a Si ae si } PASS SDS CI EN EDR One A eau A Je! | | % tk 18. re. 11 28 (l 

  
     20 DÉ:r ATTAQUE peces d'outils font bonnes pour la terre &e pour les rocailles , les fuivans font pour le bois: fçavoit , ferpes , haches communes, | fcies de toutes efpeces, cizeaux, fermoirs | de toute grandeur , hachettes , doloires, | herminettes ; &c. & tous autres outils | appattenans à la Charpenterie , Ferronnerie & Serrurerie , defquelles il doit y avoir plufieuts boutiques complettes dans le Parc ; même des Tourneurs, pour faire les porte-feux des Bombes & des Grenades, plateaux de bois pour les Pierriers, tampon pour les Mortiers & le Canon. Il doit y avoir de plus des outils de Mineurs pour la terre franche, le roc & le tuf, les murs, &c. Toutes ces fortes d'outils qui doivent être bien emmanchés , fe tirent des magazins , où il y en a pour l’ordinaire des amas de longue main, afflemblés à loifir. Pour être bons , ils doivent être de quatre a cinq livres, fabriqués de bon fer, de bonne trempe , & bien acerés fur les tranchans , avec les pointes bien renforcées , de bonnes & fortes doilles à la tête, ce qui fe voit rarement , parce que tout cela fe prend à des prix faits, & que l'on ne tient pas la main avec aflez d’éxactitude à leur exécution.

  
    ET'DE LA DÉFENSE ps PLACES: LU) Pet}  D 0 D mom = CHABIEPERE. V. Sur la reconnoi[fance des Places. TL y a préfentement peu de Places dans FEuropé dont nous n'ayons des Plans; la plüpart même font gravés ; mais quoique ces Plans foyent prefque tous peu exa@s, on ne laiffe pas de s'en aider, & d’entirer des lumieres qui ne font pas inutiles , c'eft pourquoi je crois qu'il ne les faut pas négliger, non plus que les cartes des environs des Places. On trouve encore le moyen d’apprendre quelque chofe de l’état des Places par les gens du pays, principalement par des ouvriers un peu intelligens, comme Macons , Tailleurs de pierre, Appareilleurs , T'errafliers , Entrepreneurs , &c. On peut encore introduire quelqu'un dedans , qui après y avoir fait quelque féjour, vous apporte des nouvelles de ce que vous voulez {cavoir. Atoutcequ'onpeutapprendre dela forte, il ne faut pas trop s’y fier; on peut y ajouter ce que l’on peut en découvrir par foimême ; c’eft pourquoi il faut les reconnoitre en perfonne , ou les faire reconnoître 

  
     22 Dir :L.ATTAOUE par des gens furs & intelligens , ce quifé | doit faire à petit bruit, de jour & de nuit, | De jour, on n a pas la liberté de s’approcher de bien près, à moins qu'on ne le fafle prefque feul , parce que les gardes avancées de la Place, & le Canon vous inquiettent quand vous êtes accompagné , & vous empêchent d'approcher. Le mieux eft d'avoir de petites gardes avancées derriere foi, cachées dans des hayes ou dans quelque foffé , foutenués par d’autres un peu plus éloignées, à Îa faveur defquelles on s'avance feul, outrèspeu accompagné; cette pratique réuflit préfque toujours. Ce font de ces fortes de chofes qu'il faut dérober comme on peut, & les revoir plufieurs fois. Ces manieres de reconnoiïtte la Place ; n'inftruifent gueres que du chemin à tenir pour les attaques, du nombre & grandeur des baftions , Cavaliers, demi-lunes, ouvrages à corne, redans, chemins couverts, &c. ce qui eft toujours beaucoup ; mais s’il y a des fonds près de la Place , & autres couverts qui puiflent être bons à quelque chofe , on a peine à les bien demêler, & d’ordinaire on ne les reconnoit que fort imparfaitement, non plus que les caux dormantes & courantes qui font près de la Place. * Pour

  
    . ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES: 2% Pour bien demêler tour ceci, il faut les teconnoître de nuit, bien accompaghéafin de les pouvoir approcher & toucher,comme ondit,du bout du doigt, ce qui ne fe fait pas fans péril,encore ne voit-on pas grand chofe ; mais le matin en fe retirant peu à peu avéc le jour, on découvre ce qu’on vouloit voir d'une maniere plus parfaite. C'eft en quoi il ne faut rien négliger , car onretire de grands avantages d’une Place bien reconnue, | . Au furplus, ce n’eft pasune chofe bien ai: fée que de demêler le fort & le foible d’une Place ; Vous avez beau la réconnoître de jour & de nuit, Vous ne verrez pas ce qu'elle renferme dans foi, fi vous ne l’apprenez par d'autres,c’eft pourquoi il ne faut encore rien négliger pour en être inftruit. Il n'y a point de Place qui n’ait fon fort & fon foible ,à moins qu'elle ne foit d’une conftruétion reguliere , dont les pieces de même qualité foient toutes égales entre elles, & fituée au milieu d’une plaine rafe & vafte , qui l’environne à perte de vuë, & qui n'avantage en rien une partie plus que l'autre , telle qu'eft le neuf Brifack : pour lors on peut la dire également fofte & foible par tout, & en ce cas il n’eft plus queftion que d'en réfoudre les attaques par fapport aux commodités, c'eft-a-dire; Ce — ee ne * = ( rl le den) j er | Le 2 3 = 1 em … —_— | ve #17 D sang ee ere rat pa À ere GE ent Dm To oué = RS x TP ES pa ps TE TT PERS 7e : = Êras tr 4e TN Eee Le pee me DRE NE crc LIT role réelles Fe PT Mdr PTREETS TES RS 28 PR TE L sc . — — Enr. EN RCES À $ 4 Pr LS ‘P LT pi i Le Et L OA 

  
       24 De Er ATTAQUE ar Le côté le plus à portée du quartier du Roi, du Parc de l’Artillerie , des lieux dont on peut tirer des fafcines & des gabions, & des accès plus commodes : mais comme : il fetrouve peu de Places fortifiées de la forte, & que prefque toutes font regulieres | en partie ; & irregulieres en d’autres paf rapport à leurs fortifications , prefque toujours compofées de vieilles & de nouvelles pieces, elles ont toutes quelque défaut ou avantage par rapport à la fituation, plus grand à un côté qu'a l’autre,ou par la nature de la campagne des environs , cela fait une diverfité qui nous oblige à autant de differentes obfervations.                            Developons ceci le mieux que nous pourons ; la chofe en vaut bien la peine. Si la fortification d’une Place a quelque côté fitué fur un rocher de 2$,30, 40,50 ou 60 pieds de haut, que ce rocher foit fain & bien efcarpé, nous la dirons inacceflible par ce côté; fi ce rocher bat au pied d'une riviere d’eau courante où dormante, ce fera encore pis; fi quelque côté en plein terrein eft bordé par une riviere qui ne foit pas guéyable , & qui ne puifle être détournée, que cette riviere {oit bordée du côté de la Place d’une bon 

  
    _ ET DE LA DÉFENSE DES PLacEs: 36 he fortification capable d’en défendre Ie paflage ; on pourra la dire inattaqüable par ce côté; que fi fon cours eft accompapñé de praities baffes & marécageufes en tout tems , élle le fera encore davantage, Si la Place eft environnée en partie d’eau & de marais qui ne fe puiffent deffecher, & en partie acceflible pat des terreins fecs qui bofdent ces Marais; que ces avènues foient bien fortifiées & qu'il yait des pieces dans le marais qui ne foient pas abordables, & qui puiffent voir de revers les attaques du terrein ferme qui les joint : ce he doit pas être là un lieu avantageux aux attaques , à caufe de cespièces inacceflibles, parce quil faut pouvoir embraffer ce que l’on attaque: S1 la Place. ef toute environnée de terrés bafles & de marais ; comme il s'en trouve aux Paysbas, & qu'elle ne foit abordable que par des chauflées , il faut : | 1°, Confiderer fi on ne peut point déffecher les marais, s’il n’y a point de tems dans l’anñée ou ils fe defféchent d'eux mêmes , & en quelle faïfon; en un mot fiori ne peut pas les faire écouler & mettre à fec: 9, Siles chauflées font droités ouù tortuës, enfiléés en tout où en partie de la place, & de quelle étenduë eft la partie quine l’eftpas , & à quelle difiance de là > 1j 

  
     36. ..-DEL'-ATTAQOUEZ Place ; quelle en eft la largeur, & fi Fo peut y tournoyer une tranchée en la défilanr. 3°. Si on peut affleoir des batteries audeflus ou à côté fur quelque terrein moins bas que les autres , qui puiflent croifer fur les parties atraquées de la Place. 4°. Voir fi les chauflées font fi fort enfilées qu'il n y ait point de tranfverfales un eu confiderables, qui fafflent front à la lace d’aflez près, & s’il n’y a point quelqu'endroit qui puifle faire un couvert con: fiderable contr'elles , en relevant une partie de leur épaifleur fur l’autre, & à quelle diftance de la Place elles fe trouvent. _ $°. Si des chauflées voifines l’une de l’autre qui aboutiflent à la Place , fe joignent, & en quel endroit, & fi étant occupées par les atraques, elles fe peuvent entre-fecourir par des vuës de Canon croifées, ou de revers fur les pieces attaquées. 6°. De quelle nature eft le rempart dela Place & de fes dehors; fi elle a des chemins couverts, fi les chauflées qui les abordent y font jointes , & s'il nya point quelqu'avantfoflé plein d'eau courante ou. dormante , qui les fépare. Où cela fe rencontre , nous concluons qu'ilne faut jamais attaquer par là , pour peu qu’il y ait d’apparence d'approcher de la Place par ailleurs

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 37 parce qu'on eft prefque toujours enfilé & continuellement écharpé du Canon, fans moyen de s’en pouvoir défendre , ni de s'en rendre maitre, ni embraffer les parties attaquées de la Place, À l'égard de la Plaine il faut : 1°. Examiner par où on peut embraffer les fronts de l’attaque , parce que ceux la font toujours à préferer aux autres. 2°. La quantité de pieces à prendre avant de pouvoir arriver au corps de la Place , leur qualité, & celle du terrein fut lequel elles font fituées. | 3°. Sila Place eft baftionnée & revêtuë. 4°. Si la fortification eft reguliere ou à peu près équivalente. | s°. Si elle eft couverte par quantité de dehors, quels & combien , parce qu’il faut s'attendre à autant d’affaires qu'il y aura de pieces à prendre. | 6°. Si les chemins couverts font bien faits, contreminés & paliffladés, & fi les glacis en font roides , & non commandés des pieces fuperieures de la Place. 7°. S'il y a des avants-foflés,& de quel: le nature. 8°, Siles foffés font revêtus & profonds ; fecs ou plein d’eau; de quelle profondeur; Ci Pa * Je 2 LE 22 7 L ra © M L - À 4 : cD € | h 141 ‘FE 11: LE è 1 ; t : [l | Le. { 4 : \ 11 : 1'4 n° | | HA, 26 1 UN: SR " L M 0 = A : . { h 1 L \ : * La d LA: | Lu D: 15: 1e. | 14: 4 % : : LE L + de 11 | 4 | 1 °4 n1 1 I) : L | F 1H F4 HE : » 1 +- L L LE H 4 4 . 2 1H . | ‘ | | 2 : A | { ; | # GE | M1 ? LE | | , : 7 {4 4 À : E: à : ' è 5 

  
                                  38 DEL. AT TA ORLE fi elle eft dormante ou courante, & s’il ya des éclufes, & la pente qu’il y peut avoit de l'entrée des eaux à leur fortie. 9°. S'ils font fecs , quelle en eft la profondeur , & fi les bords en font bas & non révêtus ; au refle on doit compter que les plus mauvais de tous font les foflés pleins d'eau quandelle eftdormante, Les foflés qui font fecs, profonds & revêtus font bons ; mais les meilleurs font ceux qui étant fecs , peuvent être innondés, quand on le veut, d’une groffe eau courante ou dormante ; parce qu'on peut les deffendre fecs, & enfuite [es inonder, & y exciter des torrens quienrendent le trajet impofible. Tels font les foffés de Valenciennes du côté du Quef: noy qui font fecs, mais dans lefquels où peut mettre telle quantité d’eau dormante ou courante qu'on voudra , fans qu'on le puifle empêcher. T'els font encore les fof{és de Landau, Place moderne, dont le mérite n eft pas encore bien connu, Cette Place toute neuve , & fans être achevée, a déja foutenu trois grands Siéges, dont aucun n'a été conduitavec une grande intelligence , & les défenfes l'ont été encore plus mal. | Les trois Siéges de Landau dont parle ici M. le Maéchal de Vauban, font, celui de 1702. fait par le Prince   

  
    ET DELA DÉFENSE DES PLACES. 39 Les Places qui ont de tels foflés avec es refervoirs Fer quon ne leur peut Ôter , font très-difhiciles à forcer , quand de Bade, fous les ordres du Roy des Romains , &c qui fut défendu par M. de Melac. Celui de 1793. fait Par M. le Maréchal de Talard; & celui de 1704. fait par le Prince Louis de Bade, le Prince Eugene & Milord . Malbouroug. Celui-ci fut défendu par M. de Laubanie. Il paroït parce que M. de Vauban dit ici, qu’il n’approuvoit pas beaucoup les attaques, non plus que les défenfes de ces Siéges. Il s'explique plus clairement fur le premier, dans un Mémoire particulier , qui n’a point été encore imprimé. Voici les termes. Melac homme , de Cavalerie, bon Officier & fort brave homme d’ail,, leurs , étant Gouverneur de Landau, fe déchaïina fort » contre cette Place après qu'il l’eut perdué, croyant » fans doute excufer par-là fa mauvaife défenfe ; difant » à tous ceux qui le vouloient entendre, qu’elle ñe va,; loit rien, & que fi on vouloit lui donner dix mille ,, hommes , il la reprendroiten fix jours. L’évenement a , fait voir, ajoute M. de Vauban, par les deux Sieges , qu'elle a foutenuë depuis, le peu de fondement qu’il » y a à faire fur de pareils difcours. J'ai vü fouvent , dit , ce grand homme , plufieurs Gouverneurs parler mal ., de leur Place, & fort peu en parler bien ; foit qu’ils ne les connuflent pas, ou qu'ils vouluflent de bonne » heure préparer le Public à ne pas attendre grand,, chofe de leurréfiftance. De pareils difcours ne valent ;, rien: &t ceux qui les tiennent , mériteroient bien, dit,; il, d’être déchargés de l’'Employ qui leur donne occa, fon de lestenir. Depuis la mort de M. le Maréchal de Vauban, Landau a foutenu un quatriéme Siége en 1713. mais la défenfe y fut encore moins honorable que celle des autres Siéges. Car la Villefe rendit fans qu'il y eut des Batteries établies fur les contre-gardes, &c fans que le corps de Ia Place fût pour ainfi-dire entamé. Dansaucunde cesquatre Siéges l’attaque n’a point été portée jufqu'aux Tours baftionnées; la Place a toujours capitulé après quelques lozemensfaits fur les contregardes du NC attaqué. 111] NE PAT me Poe DE Core: a ——— = ER EST mer Qu fée | j 15 15 Le # (l ' pu li ti HE pt Fe ni ft ' Er dE \ 

  
      40 DE L'ATTAQUE ceux qui les deffendent, fcavent en fairé ufage. Les foffés revêtus dès qu'ils ont 10, 12; 15,20 & 25 pieds de profondeur, font auffi fort bons, parce que les Bombes ni le Canon ne peuvent rien contre ces revêtemens & que l'on n y peut entrer que par les defcentes ,'c’eft-a-dire , en défilantun à un, ou deux à deux au plus , ce qui eff fujet à bien des inconveniens; car on vous chicanne par difierentes forties fur votre pailage & vos logemens de Mineurs ; ce qui caufe beaucoup de retardement & de perte, outre que quand il s’agit d'une attaque, on ne la peut foutenir que foiblement , parce quil faut que tout pañle par un trou ou deux , & toujours en défilant avec beaucoup d'incommodité. T1 faut encore examiner fi les foffés font taillés dans le roc, fi ce roc eft continue & dur : cars’ileft dur & mal-aifé à miner, vous feréz obligé de combler ces foflés jufqu’au rez du chemin couvert pourfaire votre paffage,qui eftun travail long & dificile,principalement s'il eft profond ; car ces manœuvres demandent beauccup d'ordre & de tems, pendant lequel l’'Ennéemi quifonge à fe défendre, vous fait beaucoup foufrir par fes chicannes. Il détourne les matériaux , arrache les fafcines , ymetle feu, 

  
    £T DE LA DÉFENSE DEs PLACES. 41 vous inquiete par fes forties,& parle feu de {on Canon, de fes Bombes & de fa Moufqueterie, contre lequel vous êtes obligé de prendre de grandes précautions, parce qu'un grand feu de près eft fort dangereux ; c'eft pourquoi il faut de néceflité l’éteindre par un plus grand, & bien difpofé. Après s'être bien inftruit de la qualité des fortifications de la Place que l’on doit attaquer , il en faut examiner les accès, & voir fi quelque rideau, chemin creux ou inégalité de terrein, peut favorifer vos. approches & vous épargner quelque bout de tranchée. S'il n'y a point de commandement qui puifle vous fervir : fi le terrein par où fe doivent conduire les attaques eff doux & aifé à renverfer ; s’il eft dur & mèêlé de pierre, cailloux & rocailles , ou de roches pelées, dans lequel on ne puifle que peu ou point s'enfoncer. Toutes ces differences font confidérables, car fi c’eft un terrein aifé à manier, ilfera facile d'y faire de bonnes tranchées en peu de tems, & on y court bien moins de rifque. S'il eft mêlé de pierres & de cailloux il fera beaucoup plus difñcile , & les éclats de Canon y font dangereux. Si c’eft un roc dur & pelé, dans lequel on ne puifle s’enfoncer , il faut compter d'y apporter toutesles terres & materiaux  

  
                               | 42 DE L'ATTAQUE dont on aura befoin; de faire les trois quarts | de. la tranchée de fafcines & de gabions, | même de balots de bourre & de laine, ce qui produit un long & mauvais travail, qui | n'eft jamais à l'épreuve du Canon, & rare ment du Moufquet & dont on ne vient à bout qu'avec du tems, du péril & beaucoup de dépenfe; c'eft pourquoi il faut éviter tant que l'on peut , d'attaquer par de telles avenuës. | Choix d’un front de Place en terrein égal le plus favorable pour l'attaque. Il faut examiner & compter le nombre des pieces à prendre, car celui quien aura le moins ou de plus mauvaifes , doit être confideré comme le plus foible, fi la qualité des foflés ne s'y oppofe point. Jl y a beaucoup de Places fituées fur des rivieres qui n'en occupent que l’un des côtés, ou fi elles occupent l’autre, ce n'eft que par de petits forts, ou des dehors peu confiderables , avec lefquels on: Mer par un pont ou par des bateaux , au défaut du pont. Tel étoit autrefois Stenay, & tels font encore Sedan, Mezieres, Charlemont & Namur, fur la Meufe; Metz & Thionville , fur la Mofelle, Huningue , Le vieux Brifack , Straf.

  
    __ £T DE LA DÉFENSE DEs PLACES: 43 bourg & Philifbourg fur le Rhin & plufieurs autres, Où cela fe rencontre, il eft plus avantapeux d'attaquer le long des rivieres, audeflus ou au-deffous,appuyant la dtoite ou la gauche fur an de leur bord , & pouffant une autre tranchée vis-a-vis , le long de l’autre bord, tendant à fe rendre maître de ce dehors , ou d'occuperune fituation propre à placer des batteries de revers, fur le coté oppofé aux grandes attaques. Comme les batteries de cette petite attaque, peuvent auf voir le pont, fervant de communication de la Place à ce dehors, les grandes attaques de leur côté en pourroient faire autant , moyennant quoi il feroit difficile que la Place y put communiquer long-tems, d'où s'en fuivroit que pour peu que ce dehors futpreflé , l'Ennemi l'abandonneroïit, ou n'y feroit pas grande refiftance , principalement s'il eft petit & peu contenant ; mais ce ne feroit pas la même chofe , fi c'étoit une partie de la Ville ou quelque grand dehors, à peu près de la capacité de Wick, qui fait partie de la Ville de Maftrick : tout cela mérite d'être bien demêlé, & qu'on y fafle de bonnes: & férieufes reflexions, car il eft certain qu'on en peut tirer de grands avantages, | F | F : F Ï | 4 |} À . nil 1e ke L |L L LI HE 14 ; «ll LE | à ot il «||! on || « UN l } 4 © il it! À! All #0 min ", h CA { El UNE 5 | 41! He LH NInt 211| UE HN è 1! 4"{1 LR? té (l {l : LA | 4 gi , = | 1 L 

  
                                   44 DE Li ATTAQUE Après cela il faut encore avoir égard aux rivieres & ruifleaux qui traverfent la | Ville ; & aux marais & prairies qui ac- | compagnent leur cours; car quand lesterreins propres aux attaques aboutifient contre , ou lesavoifinent de près, foit par a droite ou par la gauche , cela donne moyen ;en prolongeant les Places d’armes jufques fur les bords, de barrer les forties de ce côté là, & de mettre toute la Cavalerie enfemble fur le côté des attaques, quin'eftpoint favorifé de cet avantage, ce qui eftun autre’ bien confidérable, parce que fe trouvant en état de fe pouvoir porter toute enfemble à l’aëtion , elle doit produire un plus grand effet que quand elle eft féparée en deux parties éloignées l’une de l’autre. Outre ce que deflus, il eft bon encore : de commander journellement un piquet de Cavalerie & Dragons , dans les quartiers plus voifins des ‘attaques, pour les pouffer de ce coôté-là, s'il arrivoit quelque fortie extraordinaire qui boulverfât latranchée. A Pour conclufion, ondoit toujours cher cher le foible des Places, & l’attaquer par préference aux autres endroits, à moins que quelque confidération extraordinaire ne vous oblige d'enufer autrement, Quand 

  
    ET DE LA DÉFENSE DEs PLACES: 4% bn abien reconnu la Place, on doit faire ün petit recueil de ces remarques avec un plan , & le propofer au Général & à celui qui commande l’Artillerie, avec qui on doit agir de concert,& convenir après cela du nombre des attaqués qu'on peut faire. Cela dépend dela force de l'Armée, & de l'abondance des Munitions. _ Je ne crois pas qu'il foit avantageux de faire de faufles attaques, parce que l'Ennemi s'appercevant de la fauffeté dès le troifiéme ou quatriéme jour de la tranchée, il n'en fait plus de cas, & les méprife ;ainfi c’eft de la fatigue & de la dépen{e inutile, | _ L’onne doit point faire non plus d’attaques féparées, à moins que la Garnifon ne foit très-foible , ou l’armée très-forte , parce qu’elles vous obligent à monter aufli fort aune feule , qu'à toutes les deux, & que la féparation les rend plus foibles & plus difficiles à fervir. | Mais les attaques les meilleures & les plus faciles, font les attaques doubles , qui {ont liées , parce qu'elles peuvent s’entrefecourir; elles font plus aifées à fervir , fe concertent mieux & plus facilement pour tout ce qu'elles entreprennent, & ne laiffent pas de faire diverfion des forces de la garnifon, 

  
     ‘46 Dei 'ArrTicouües Tiny a donc que dans certains cas ex traordinaires & néceflités , pour lefquels je pourrois être d'avis de n'en faire qu’une, qui font quand les fronts attaqués font fi étroits ; qu'il y à pas aflés d’efpace pour ouvoir developer deux attaques: IF faut encore faire entrer dans la feconnoiïflance des Places , celle des couverts pour l'établiffement du petit Parc, d’un petit Hôpital & du champ dé bataille pour lafflemblée des troupes qui doivént monter à latranchée, & des endroits les plus propres à placerles gardes de Cavalerie. Le petit Parc fe placé en quelque lieu couvert, à la queue des tranchées de chaque attaque ; il doit être garni d’une certaine quantité de poudre, de balles, grena: des ;, méches, pierres à fufil, fetpes, ha: ches ; blindes , mantelets, outils, &c: pour les cas furvenans & ER , afiri qu'on n'ait pas la peine de les aller chercher au grand Parc quand on en 4befoin: Près de lui fe range le petit Hôpital , c'eft-à-dire , les Chirurgiens & Aumôniers avec des tentes, paillaffes, matelats & des remedes pour les premiers appareils des bleflures : outre cela chaque Batailfon mene avec foi fes Aumôniets , Chi: rurgiens mayors, les fraters, qui ne doivent point quitter la queuë de leurs troupes:

  
    ET DE LA DÉFENSE Des PLaces, 2%? À Fégard du champ de bataille pour l'aflemblée des gardes de tranchée qui doivent monter, comme il leur faut beaucoup de terrein, on les affemble pour l'ordinaire hors la portée du Canon dela Place , & les gardes de la Cavalerie, de même ; celles-ci font placées enfuite fur la droite & la gauche des attaques, le plus à couvert que l'on peut du Canon, & quand il ne s’y trouve point de couvert, on leur fait des épaulemens à quatre ou cinq cens toifes de la Place,pourles gardes avancées, pendant que le plus gros fe tient plus reculé & hors la portée du Canon. Quand il fe trouve quelque ruiffeau où fontaine près de la queuë des tranchées , ou fur leur chemin, ils font de grand fecours pour les foldats de garde, c’eft pourquoi il faut les garder pourempècher qu'on ne les pâte , & quand il feroitnéceffaire d'en aflurer le chemin par un bout de tranchée , fait exprès ; on n'y doit pas héfiter. On doit aufli examiner le chemin des troupes aux attaques, qu’il faut toujours accommoder & regler parles endroits les plus fecs & les plus couverts du Canon. Quand le Quartier du Roi fe trouve à portée des attaques, elles en font plus commodes, mais cela ne doit point faire une fujétion çonfiderable, | : [2 LU 1e Il (14 14 AE tt 1 it à : fi h FA à 1 | n EL | 1 1$ j' | 14 | :4 4 : 1 l L Ain MU 'AET [4 a FRE | | 14 ER . Lib hiL LTE et de" 4 à 2 his mn rm me Re te = = _ Il : = 2 : : Pr mn RE AT . A EE À ‘de s > 2 pe DE CT Et SAT UT 

  
    48 DE L'ATTaQue Il eft bien plus important que le parc d'Attillerie en foit le plus près qu'il ef | poflible, C'eft encore une efpece de néceflité de loger les Ingenieurs ; Mineurs & Sappeurs le plus près des attaques que l’on peut ; afin d'éviter les incommodités des éloignemens, Les attaques étant donc refolues ; on regle les gardes de [a tranchée, fcavoir, l'Infanterie fur le pied d’être du moins aufli forte que les trois quarts de la garnifon ; & la Cavalerie d’un tiers plus nombreufe que celle de la Place , de forte que fi la Garnifon étoit de quatre mille hommes d'Infanterie , la garde de la tranchée doit être au moins de trois mille, & fi la Cavalerie de la Place étoit de 400 chevaux, 11 faudroit que celle de la tranchée fut de 600: Autrefois nos Auteurs eftimoient que pour bien faire le Siége d’une Place, il falloit que l’armée affiégeante fut dix fois plus forte que la garnifon, c’eft-à-dire , que fi celle-ci étoit de 1000 hommes , l’armée devoit être de 10000 ; que fi élle étoit de 2000, l’afliégeante devoit être de 20000, & fielle étoit de 3000, il falloit que l’armée,à peu de chofe près, fut de30000 homnes, felon leur eftimation : en quoiils n’ayoient  

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 49 voient pas grand tort;& fi l’on examinebien toutes les manœuvres à quoi les Froupes font obligées pendantun Siége;on n’en fera pas furpris:car il faut tous les jours monter & defcendre la tranchéé ; fournir aux travailleurs de jour & de nuit, à la garde des lignes , à celle des camps particuliers & des Géneraux , à l’efcorte dés convois & des fourages; faire des fafcines, aller au commandement, au pain , à la guerre , &c. De forte qu'elles font toujours en mouvement , quélque grofle que puiffe être une Armée ; ce qui étoit bien plus fatiguant autrefois qu'à préfent , parce que les Siéges duroient le double & le triple de ce qu’ils durent aujourd’hui, & qu'on y faifoit de bien plus grandes pertes. Onn'yregarde plus de fi près , & on n’hélite pas d'attaquer une Place à 6 ou 7 contre un , parce que les attaques d’aujourd'hui font bien plus fcavantes qu’elles n’étoient autrefois, Ilÿ a cependant une chofe à remarquer fur l’ancienne hypothefe de l'attaque des Places, qui eft que je ne confeillerois pas à une armée de dix mille hommes d’attaquer une Place où il ny en auroit que mille, qu’on feroit obligé dé circonvaller. La raïfon eft que toute cifconvallation devant fe regler fur la portée du.Canon | : 

  
     0 D £i LA TT:A Q UE de la Place , & fur les défauts & les avantages des environs, oneft obligé de la faire aufli grande pour les petites Armées que pour les grandes. Or il eft bien certain qu'une Armée de dix mille hommes circonvalleroit très-mal une place , fi on | la vouloit attaquer dans les formes ordi- : naires, & même qu'une de vingt mille ne la circonvalleroit que foiblement. Car | il ny a point de Place , fi petite qu'elle | foit , qui n’ait du moins trois ou quatre cens toifes de diametre avec fes fortifi- : cations ; de-là aux lignes il y doit encore avoir quatorze ou quinze cens toifes ,. pour n'avoir pas le Canon dans le derriere des Camps, ce qui fait 3000 toifes ; joignez les 400 de diamétre, vous aurez 3400 toifes de diamétre pour toute la cir-! ee pe convallation , qui vous donnera pour fa! circonference 10700 toifes en la fuppofant parfaitement circulaire ; & fi elle ne left pas, elle fera encore plus grande. Si lon ajoute pour les redans & finuofités de la ligne 3 ou 4 censtoifes , on trou: vera quil n y a guéres de circonvallation, fi petite qu'elle foit, qui n'ait au moins 12000 toifes de circuit, c'eft-a-dire près de $ lieuës de 2500 toifes chacune, qui font à peu près les lieuës communes de France. |

  
     ET DE LA DÉFENSE DEs PLACES, vi : Ileft aifé .de concevoir que des lignes de cette étenduë , feroient très-foiblement gardées par une Armée de 10 à 12 mille hommes , qui feroit chargée de l’attaque d'une Place, & de toutes les autres corvées indifpenfables des Siéges ; ce qui prouve évidemment qu'une Armée de cette force , ne feroit pas en état de foutenir l'attaque d’une Armée de fecours , qui fe préfenteroit à ces lignes. C'eft ce qui fait que cette proportion qui feroit fort bonne pour les Armées audeflus de 20000 hommes , ne le feroit pas pour celles qui font au-deflous, à moins quelles ne fuflent foutenuëés par une Armée d’obfervation capable de tenir l’'Ennemi en refpeét , & de l'empêcher de tenter un grand fecours, _ Pour les petits fecours , comme ils fe font à la dérobée , quand les lignes font faites ,iln'en pañle que rarement , & mèême l'Ennemi ne lestente pas. Revenons à la difpofition des attaques. C'eft ici où les Ingenieurs doivent faire paroitre toute leur capacité ; car la difpolition des attaques eft principalement de leur reflort. | Il n'y avoit rien autrefois de plus rare que les gens de cette profeflion , & le peu qu'il. y en avoit, fubfiftoit fi peu de D ï 

  
     s2 Dit 2: Mi AMTI A QEUEE tems , qu'il étoit encore plus rare d'en voir qui euflent vü cinq ou fix Siéges. Ce petit nombre étoit fiexpofé, étant toujours fur les travaux » qu'ils étoient ordinairement hors d'état de fervir, par leurs bleflures , dès le commencement ou le milieu d’un Siége , ce qui les empêchoit d'en voir la fin, & par conféquent de s'y rendre fcavans ; cela joint à bien d’autres défauts dans lefquels ontomboit , ne contribuoit pas peu à la longueur des Siéges, & aux pertes confiderables qu'on y faifoit. Mais depuis que le Roy a commencé à faire la guerre en perfonne , fa préfence a infpiré plus d’efprit & de conduite aux Armées , & Sa Majefté ayant reconnu ar elle-même, combien il lui étoit néceffaire d’avoir des gens éclairés , capables de la fervir dans les Siéges & dans les Places , elle a mis fur pied & entretenu un bon nombre d’'Ingenieurs ; quantité de gens, même de la Noblefle, s'étant Jettés dans cette profeflion, attirés par fes bienfaits & par la diftinétion qu'ils y ont trouvés ; de forte que bien qu'on en tué & eftropie beaucoup, le Roy n'en manque pas , & on ne fait point de Siége depuis long-tems, qu'il ne s'y en trouve des 36 & 40, qu on fépare ordinairement en fix Brigades de fix ou fept chacune,

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. $3 afin qu'à chaque attaque on en puiffe avoir trois, qui fe relevent alternativement tous les 24 heures: ce qui fait que jamais la tranchée n'eft fans Ingenieurs , lefquels fe partagean:les foins du travail, font qu'il va toujours, & qu'il ny a pas une heure de tems perduë. Comme il faut de la fubordination dans tous les Corps , celui-ci en a plus befoin qu'aucun autre , parce que tout ce quil fait, doit être concerté & dirigé par un Superieur très-intelligent , qui diftribuë à chacun d'eux ce qu'il a à faire , & auquel tous répondent. Il y a autant de Brigadiers qué de Brigades, qui ont tous leur fousBrigadier , qui commande aux autres en fecond , & qui avec le Brigadier diftribue le travail à toute la Brigade. Tous fe doivent relayer tour à tour, parce qu'il ny a guéres d'hommes, fi robufte qu'il foit, qui puifle foutenir un aufli grand travail que le leur 30 heures durant. Car pour bien s'acquitter de leur fonction, le jour qu'ils relevent , ils doivent aller dès les 10 à 11 heures du matin à la tranchée avec les principaux, reconnoître ce qu'ils auront à faire , pour enfuite diftribuer les Travailleurs qui leur font donnés, felon les befoins qu'ils ont reconnu en avoir; après quoiils vont les recevoir au rendezD ii 

  
    ti il Ii i AER = ER Le ee bre = LEE +: a SRE SERRE SET  Le De aa M rl va DE AE ZAC TRI AIO WCF vous, où ils les préparent, felon les dif. pofitions qu'ils ont faites. Ils peuvent bien | {e partager & fe relayer la nuit & le jour ; | mais ils ne doivent jamais quitter la tran. | chée , que ceux qui les relevent , ne foient | arrivés ; & qu'ils ne leur ayent configné le travail.    CFA RTETRSE VIE De l'Ouverture de la Tranchée. es touteft bien difpofé,quetousles «2. Payfans font établis, les lignes avan- : cées aux deux tiers ou trois quarts de leur | façon,qu'il y a de bons amas de fafcinesàla | tête des Camps, quel’Artillerie eft en érat | dé pouvoir mettre du Canon en batterie | dans trois ou quatre jours , la Place étant bien reconnue, & ne paroïflant rien audehors qui puiffe vous traverfer, & les attaques enfin réfolues ; on prend jour pour l'ouverture de la Tranchée. On choifit en même tems les lieux les plus propres à faire cette ouverture , où l’on met des marques. On reconnoiït les allisnemens Pr.s&e. prolongés , aïinfi qu'ils font marqués AD’, BD ;CE , des capitales des pieces quon doit attaquer, le long def:

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 5 quels on fe doit conduire, & qu'il faut marquer par dés piquets , aufquels on attache des bouchons de paille marqués F. Le prolongement des capitales {e connoit & fe dirige en allignant la pointe des pieces qu'on doit attaquer par celles du chemin couvert quiles enveloppe, ce qui donne deux points : le troifiéme marqué par un piqueten allignement des deux premiers en lieu fur, où vous puifliez approcher commodément. Le quatriéme fe prend en allignement des trois premiers; après quoi on na qu'à continuer fur ces deux: derniers pour fuivre le prolongement à mefure qu'ons'approche , en plans tant autant de piquets qu'on en a befoin. Moyen de mefurer la diftance de lOu* verture de la Tranchée au Chemin couvert. On. ne fçauroit trop prendre de connoiflance fur tout ce quiregardeles Places qu'on veut attaquer ; celle de fçavoir leur éloignement jufqu'à l'ouverture de latranchée , n'eft pas la moins néceffaire, puifqu'elle peut donner moyen aux Afliegeans de fcçavoir à point nommé , l'éloignement où l'on fe trouve journellement des dehors les plus avancés, pendant.le | D si  

  
     PL: 15. Fic. 3, 56 DE L' ATTAQUE cours des attaques; ce qui donnera | moyen en même tems de bien placer les Places d'Armes, & fervira pour di tiger le chemin des Tranchées, parce que l’on fçait toujoursoù l’oneft, & combien il en refte à faire pour arriver aux ouvrages de la Place. Suppofé donc le lieu bien pris dans le prolongement de l'une des capitales marquée pour l'ouverture de la tranchée. Si l'on veut fçavoir précifément la diftance qu'il ya de l’Angle le plus avancé du chemin couvert , 1l n ya qu'à fe fervir des opérations de la Trigonométrie pour la trouver avec précifion ; mais commeonna pas toujours des tables de finus & de logarithmes en la poche , voiciun moyen fimpe qui n'eft pas moins géometrique que és autres: Soit donc la capitale prolongée AB, l'angle du chemin couvert À, & le lieu où l'on veut ouvrir la Tranchée-B, après avoir pris garde à fe mettre en lieu où l’on puifle avoir lefpace néceffaire à l’operation , il n'y a qu'à former l'angle droit B, & tirer la ligne BC, avec des piquets, de 60, 80 ou roo toifes, plus ou moins; vous couperez cette ligne en trois ou quatre parties égales. Cela fait ;, fur fon extrémité C, formez un autre angle droit BCD,

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. %$7 & tirez la ligne C D, indéterminément: allignés l’un des piquets de la tranfverfale BC, comme E , avec l'angle du chemin couvert À , vous aurez deux points qui ferviront à faire trouver dans leur allignement le point F, fur la ligne CD. Mefurez enfute CF , avec une toife , pour -connoitre fa longueur ; enfuite {1 CE eft le tiers de BF, prenez trois fois la longueur CF, vous aurez la diftance AB, connuë en toifes. Car les deux triangles ABE, ECF, étant femblables, le côté AB , eft au côté CF, comme BE eft à EC; mais BE ef triple de CE, donc AB fera triple de CF, & par conféquent pour avoir AB, il faut prendre trois fois la longueur de CF. Il faudra en faire autant aux autres attaques , pour être fur de toutes vos diftanCÈS: | L'ufage de cette connoïfflance eft que toutes les fois qu'on veut fcavoir le chemin qui refte à faire ,iln'y a qu'à faire mefurer celui que l’on à fait, le refte fera ce qui refte à faire ; ce qui fervira: à [marquer la diftance la plus propre à placer les Places d'armes , Batteries , Logemens , &cC. Pendant que tout cela fe difpofe, le General regle l’état des Gardes de l'In

  
      8 : MDE rai TITIMOUT fanterie & de Cavalerie , fur le pied d'a- | voir cinq ou fix jours de repos. On regle en même tems la Cavalerie qui doit porter la fafcine, & les Travailleurs de jour & de nuit, qui doivent être en fort grand nombre , les premieres &t fecondes Gardes , ce qui fe fait un jour ou deux avant l’ouverture de la Tranchée, à la diligence du Major General & du Maréchal General des Logis de la Cavalerie, qui ont foin d’avertir les T'roupes; & de bien reconnoître la fituation des Gardes. Ces deux Officiers doivent s'entendre avec le Diretteur General de la Tranchée , recevoir de lui les demandes journalieres qu'il eft obligé de leur faire fur les befoins de la Tranchée , & avoir foin de les y faire fournir très - exaétement. Tout cela préparé, le Diretteur regle fon détail avec les Ingenieurs, il les inftruit du lieu par où il veut ouvrir la tranchée, & 11 a foin de leur faire prendre de laméche, des piquets, des maillets pour la tracer; ce que l’on fait porter en paquets par des Soldats; ce font ordinairement des Sapeurs , lefquels ont foin de tenir tout prêt. Lorfque tout eft ainfi reglé, on pole

  
    ETDE LA DÉFENSE DES PLACES. $9 une petite Garde près des lieux deftinés aux ouvertures , pour empêcher qu'on n y dérange rien, & quon ne les fréquente pastrop; car il eftbon de cacher fon def {ein tant qu'on peut. Le jour de l'ouverture étant venu , les Gardes s'affemblent fur les deux ou trois heures après midi, fe mettent en bataille, après quoi on fait la priere ; le General les voit défiler, fi bon lui femble ; les Travailleurs s’affemblent aufli près de-là, tous munis de fafcines, de piquets & chacun d'une pelle & une pioche ; & quand la nuit approche , & que le jour commence à tomber , les Gardes fe mettent en marche , chaque Soldat portant une fafcine avec fes armes, ce qui fe doit pratiquer à toutes les Gardes ; à l'égard des outils , ilfufht d'en faire prendre aux Îravailleurs , les deux premieres Gardes , & de les faire laiffer à la Tranchée où on les retrouve. La Garde de la Cavalerie va er même tems prendre les poftes qui lui ont été marqués fur la droite & la gauche des attaques , ou fur l’une des deux, felon qu'il a été jugé convenable ; tout cela fe fait le premier jour en filence , & fans tambour ni trompette. Les Grenadiers &. autres détachemens , marcheront à la tête de 

  
     60 DÉPART A OUE tout , fuivis des Bataillons dela Tranchée; & ceux-ci des Travailleurs, lefquels font tous difpofés par divifion de $o en 50, chaque divifion commandée par un Capitaine , un Lieutenant & deux Sergens. On les fait marcher par quatre ou fix de front , jufques près de l'ouverture de a Tranchée, où quand la tête eft arrivée, le Brigadier Ingenieur du jour , qui a fon deffein reglé , va pofer les Brigades en avant , par où fe doit conduire la Tranchée, pendant que les Bataillons s’arrangent à droite & à gauche de l'ouverture de ‘la premiere T'ranchée,derriere les couverts quis’ y trouvent, finon aux endroits qui auront été marqués à leur Major, où ils déchargent leurs fafcines ; enfuite de quoi ils fe repofent fur leurs armes en filence , toujours prêts à executer les ordres qui leur {ont donnés. Pendant cet arrangement, le Brigadier de jour qui a pofé ces détachemens , donne Île premier coup de cordeau , & montre ce qu'il y a à faire aux fous-Brigadiers pour continuer à tra“cer la Tranchée; il fait enfuite défiler les Travailleurs un à un , portant la fafcine fous le bras droit , fi la Place eft à droite, & fous le gauche, quand on la laiffe à gauche ; & commence lui-même par po{er'le premier des Travailleurs, &. puis

  
    __ £T DE LA DÉFENSE DES Praces. 6r le deuxiéme , troifiéme, quatriéme,, cinquiéme, &c. l’un après l’autre, leur recommandant, 1°. Le filence. | 2°, Defe couchet fur leur fafcine. 3°. Denepointtravailler qu'onneleleut commande. Quand il en a pofé quelque nombre, il cede la place au premier Ingenieur, qui continuë à pofer & faire pofer , pendant que lui Brigadier , va prendre garde au tracé ; tout cela fe continuë de la forte jufqu'à tant qu'onait tout pofé , obfervant bien, 1°, Touslesreplis & retours de la Tranchée. z : | 2°, De faire avancer les gens détachés, à mefure qu'on avance le tracé. 3°, De couvrir toujours les brifures des retours par un prolongement de 2 ou 3 toifes en arriere , pour couvrir les enfilades ; ce qui fe fait au dépend de la ligne en retour, & ainfi de toutes les autres. 4°. De faire jetter la terre du côté de la Place. s De prendre bien garde de ne pas s'enfiler, ni aufli de fe trop écarter; mais de rafer les parties les plus avancées des dehors de la Place, à quelques 10 ou 12 toifes près; ce quife fait plutôt par eftime L   #1 * 18e : 1 ‘FER { 1 118 TEE .$. 

  
     Pz.s &6, 62 DE L'ATTAQUE qu'autrement, à moins qu'on n'ait coi= mencé a tracer, avant que le jour foit tout-à-fait tombé, ce qui eft toujours mieux , lorfqu'on le peut fans grand rifque. 6°. De ne pas s'éloigner des capitales prolongées À D, B D, dont il faut renourveller les piquets F, de tems en tems, & les coëffer d’un bouchon de paille , afin de les reconnoître , même de quelque bout de méche allumée pendant la nuit; parce qu'il fe faut faire une loy de ne s’en pas éloigner, & de les fréquemment croi{er , & par conféquent les reconnoître de tems entems, pour pouvoir fe diriger felon elles , afin d'éviter les écarts & retours inutiles , parce que ce font les vrais guides qui nous doivent mener à la Place. Pour mieux faire, il faut pofer les retours à fafcines comptées , afin d’en fcavoir toujours les mefures. Si la fituation des ouvertures eft favorable, il ne fera pas impofñlible qu'on puifle parvenir juf qu'à la premiere paralelle , ou Place d’Armes dès la premiere nuit; mais fi on ef obligé d'ouvrir de fort loin , cela fera moins aifé, & il faudra employer beaucoup plus de travail. I'eft à préfumer que le Direftéur Ge �

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 63 neral aura fait fon projet fur le pied d’avancer RUES à quoi J'ajoute , fi cela fe peut; de la commencer en retour , ne fuffe que par une cinquantaine de travailleurs. Ce qui eft dit ici pour les attaques de la droite, fedoit auflientendre pour celles de la gauche , chacune d'elles devant aller le même train , & toujours marcher de concert ; de forte que quand l’une trouve quelques difficultés qui la retarde , l’autre lh doit attendre , pour éviter les inconveniens aufquels font fujets ceux qui allant trop vite , ne fe précautionnent pas aflez. | Quand le travail eft difpofé , on fait haut les bras , & tout le monde travaille, avertiffant toujours les Travailleurs de jetter la terre du côté de la Place; on fe diligente tant'que l'on peut , jufqu'au grand jour ; pour lors on fait mettre les détachemens à couvert fur le revers de ce qu'il y a de fait de la Place d’Armes, & derriere les plus proches replis de la têre des Tranchées, où on les fait coucher fur le ventre , car elles font encore bien foibles au matin; après cela on consedie les Travailleurs de la nuit, & on les releve par un pareil nombre de jour, commencant par la tête, au contraire de   

  
     64 DEL: AT TA QUE | ceux de la nuit qu'on a commencé par {a ueuéë. Il eft rare que cette premiere journée puifle bien achever les ouvrages qu'on a commencés , quelques foins qu’on fe puiffe donner pour cela , parce que d’ordinaire on en entreprend beaucoup. On ne doit pas cependant congediet les Travailleurs de jour , qu'ils n’ayent à peu près achevé l'ouvrage de la largeur & profondeur qu'on le veut mettre, ce qui eft bien difhcile à obtenir des Ouvriers , qui ont toujours grande envie de senretourner, & très-peu d'achever: C'eft pourquoi il eft à propos de faire parcourir , le fecond jour, le travail de la premiere nuit , par un détachement dé cent ou deux cens hommes à chaque attaque , qui ne feront autre chofe que d’achever & parer ce quia Été commencé la premiere nuit, | La feconde Garde , le mafque étantlevé, on monte la Tranchée tambour battant, & on pofe encore à découvert; mais il sen faut bien qu'on entreprenne autant de travail que la premiere nuit, Celle-ci doit s'employer par préference, à la. continuation de la premiere Place d'Armes , à qui il faut donner toute l’étendue néceflaire ; & cependant poufler ce qu'on

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 6 quon pourra en avant, en Croifant toujours les capitales , dont il faut avoir foin de marquer les prolongemeñs à mefure qu'on s'avancera vers la Ville , & les piquer à chaque fois qu'on les ctoife, afin de les rendre toujours plus remarquables. La Place d’Armes entreprife fur toute fa longueur, doit être achevée dans toute la perfeétion qu’on pourra lui donner à ja fin de la troifiéme Garde; parce qu'elle doit être la demeure fixe des Baraillons, jufqu’à ce que la feconde foit faite. Outre la premiere Place d Armes, que je confidere comme l'ouvrage de la deuxiéme & troifiéme nuit, quoique commencé dès la premiere, je fuppofe que les deux Tranñchées auront marché en avant confiderablement, mais non jufqu à la deuxiéme Paralellé, ou Place d’Armes: il ne feroit pas prudent de fe tant avancet. Lés Travailleurs de jour de cette Garde, doivent être fournis en nombre égal à ceux de lanuit, & le travail de jour commence par la tête , comme celui de la nuit par la queuë. | | | _ Toutlé monde doit contribuer à preffer & perfectionner le travail de jour tant que lon peut; après quoi & quand il eften état, il faut faire avancer les premiers z _ PES meer uS eme ICT EE Er ve ST RES ST LIT = >» sn — z — = Tito de - CAES L en re - Tr - er: D AE dE ÈS à. S à = LE GR Tnt : | A1h if AL u salt 114 Ut EL NTE MINE UE RE LE Hu fi 1 HE IH 118 NI M MUR TIRE 104 L lt au 1! “sl [1 

  
     66 DE°Tt ATTAQUÉ Bataillons dans la Place d’'Armes, & né mettre qué des détachemens dans les ou: vrages de la tête, avec ordre de né point tenir ferme , fi l'Ennemi vient à eux. Le troifiéme jour, il faudra encore faire! monter force Travailleurs, afin d’en pouvoir employer 3 ou 400 à perfeétionner ce qui manquera des Joursprécedens, & | arriver à la deuxiéme ligne paralelle ou Place d'Armes , à laquelle il faudra travailler auffi avec la même vivacité. Comme le feu doit commencer à devenir dangereux, il faudra employer /es Sapes, non qu'il faille renoncer tout-à-fait à pofer encore à découvert quelque partie de la troifiéme nuit ; mais il faut le faire difcretement, & pour celatrouver quelque ter. | rein favorable qui fourniffe un demi- | “couvert ; ouprendre le tems que lé feu dé ‘la Place eft fort ralenti, comme il arrive fouvent après les deux ou trois premieres | heures, que les gens font las de tirer ; pour | lors on peut dérober un tems pour pofer | 100 ou 120 Îravailleurs & plus , fi le feu ! continue à diminuer ; mais c’eft de quoiil ! ne faut pas abufer , parce qu'il faut tenir | pour maxime, de ne jamaïs expofer fon monde mal-à-propos, & fans grande raifon ; ce qui fe fait bien moins fouvent qu'il ne feroit à défirer parmi nous; fans 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. - 6 que cela nous avance beaucoup ; au contraire , rien n'eft plus capable*de retarder le travail, c'eft pourquoi après la feconde nuit, ilne faut plus pofer à découvert fans grande circonfpection,  (Sn mecs de Ce motte A Le beeRntned 24% em PNA “ a —————— —— PC HSACP IT RE VTE  De la Sape. À Sape faifant une partie confideras ble de la T'ranchée , je crois qu'il eft à propos d'expliquer la maniere de la conduire avant que de pañler outre, . Nous entendons par la Sape , la têre d'une tranchée pouflée pied à pied , qui chemine jour & nuit également. Quoiqu elle avance peu en apparence , elle fait beaucoup de chemin enefet , parce qu’elle marche toujours. C’eft un métier qui demande une efpece d’aprentiflage pour sy rendre habile , auquel on eft bien-tôt fait, quandle courage & le défir du gain font de la partie, Voici comme elle fe conduit, L'ouvrage étant tracé , & les Sapeurs inftruits du chemin qu'ils doivent tenir, on commence par faire garnir la tête de E ÿ  

  
     63 DE ÉtA TT A ONE gabions , fafcines, facs à terre, fourches de fer, crocs, maillets , mantelets , &c. Cela fait , on perce la Tranchée par une ouverture que les Sapeurs font dans l’épaifleur de fon parapet, à l'endroit qui leur eft montré; après quoi le Sapeur qui mene la tête, commence de faire place pour fon premier gabion , quil pofe fur fon plan, & l'arrange de la main , du croc & de la fourche du mieux qu'il peut, pofans le deflus deffous , afin que la pointe des piquets des gabions débordantle fommet, puifle fervir à tenir les fafcines dont on le charge. Cela fait , il le remplit de terre en la jettant de biais en avant, & fe tenant un peu en arriere pour ne pas fe découvrir :à mefure qu'il remplit le premier gabion , il frappe de tems en tems de fon maillet ou de fa pioche contre, pour faire entafler la terre. Ce premierrempli, ilen pofe un fecond fur le même allignement , qu’il arrange & remplit de même; après ce troifiéme un quatriéme , fe tenant toujours à couvert & courbé derriere ceux qui font remplis: ce qu'il continue toujours de la forte ; mais parce que Îles joints des gabions font fort dangereux avant que la Sape foi achevée , il les faudra fermer de deux où trois facs à terre , pofés bout fur bout fur —_    

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 60 chaque joint que le deuxiéme Sapeur arrange , après que le troifiéme & quatriéme les lui ont fait pañler. Au vingtiéme outrentiéme gabion pofé &rempli,on reprend les facs de la queue pour les rapporter en avant , afin de les épargner; de forte qu'une centaine de facs à terre bien ménagés, peuvent fufhr à conduire une fape depuis le commencement du Siége jufqu'a la fin. A l'égard de l'exécution de la Sape, voici comme elle fe doit conduire. . Le premier Sapeur creufe 1 pied & demi de large fur autant deprofondeur, laïffant une berme * de fix pouces aupied du gabion , & taluant un peu du même côté. Le fecond élargit de 6 pouces & approfondit d'autant, ce qui fait deux pieds de large, & autant de profondeur. Le troifiéme & le quatriéme creufent encore chacun d’un demi-pied , & élargiffent d'autant , font les taluds & réduifent les Sapes à 3 pieds de profondeur,& autant de largéur par le haut ; revenant à 2 pieds & demi fur le fond , les taluds parés ; ce quieft la mefure que nous demandons pour la rendre parfaite. Il refte quatrehommes à * Suivant le Reglement pour l'infiruétion des Ecoles de Royal Aïtillerie , cette berme doit être au moins d'un pied , pour empêcher que lés gabionsne culbutent dans la fape ou la tranchée, ta E ii] - = nu v _ A DD ns le». + .— du Ar AS Loi TAN t , , pa PE S-LNYT TS) ITS fé + s v ER LE, PI DORE ee te a = = =. = Re DA 9 PT LL ee de RE ee. uni | LE Het j Li ! n Q 1114 D LE an SEA TE Wra Î nn : À [l n IE Le Ë H Pi l ai 1 FR: { al NUVEIRE : EIRE NIL MIN A DE LH : QU A PE HER! l' # L | { A 1 L Lo Î Î | M! | He AIR Nn \ | ë (| | NT : un | Kit 1 11 j 4 i L um { 1 14" : t : H j j 1H : À min 1 12 t Her n |A Len Et \ { 1 1 Î 411 | ut Î } re ) ! Î 111 : | n (2 F R H: î 1U 4} 1 2.4 L'git ; (1 HE il Hu: 1 INTEL À j KA 14 a ( A PIHE h } {la | RUE l 4 MAX 1 4 0 4114 ! | + [1 L ul Î 4 L Pl {FAT L : HE n L # | 11 j l A “ Il HA di are : if 1 4 L F 44 nl 4 Î j U 1” (PH k L : 41 IA 2 EN \ } | U { (| h R M ( L a 4 MAIN HU OA 10 [n } ÿ . # (nl } A [bel : { 1 1 1 (l Hi 1 û ! | | RENTE à mdr pan tp Je DE SE nds meme Er ÉD 1 pe à A A = = di - LE : - ne. à it de mnt SR NC bon mmrtnes cena vrac . eo pi res " RE ET 

  
     70 D'E2LT ATTAQUE | employer de la même Efcoüade, qui fe tenant en repos derriere les autres, font rouler les gabions & fafcines aux quatre de ‘la tête , afin que les premiers Sapeurs les trouvent fous la main; ils leur font aufli glifler des fafcines pour garnir le deflus des gabions , quand ils font pleins, fcavoir deux fur les bords & une dans le milieu, qu'on a foin de faire entrer dans les piquets pointus des gabions, qui furmontent le fommet, afin de les tenir fermes ; après quoi on les charge de terre. /excavation de ces trois pieds de profondeur , fournit les terres néceflaires à remplir les gabions , & une mafñle de parapet, formant un talud à terre courante du côtéde la Place, remplide hauten bas,qui ne peut plus être percé que par le Canon. Quand les quatre premiers Sapeurs font las, & qu'ils ont travaillé une heure ou deuxavec force, ils apppellent les quatre autres ; lefquels prenant la place des premiers , & travailleronr de même force, juiqu à ce que la laflitude les oblige à rappeller les autres ; obfervant que celui qui a mené la tête; prend la queuë des quatre, à la premiere reprife du travail ; car chacun d'eux doit mener la tête à fon tour , & pofer une pareille quantité de gabions, afin d'égaler le péril & le travail, De cette

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 71 façon on fait une grandediligence, quand la Sape eft bien fournie. Au furplus, on fait marcher la Sape non feulement en avant , mais aufli à côté , fur les prolongemens de la droite & de la gauche ; & pour l'ordinaire, on voit des 4, $ & 6 Sapes dans une feule tranchée, qui toutes cheminent à leur fin. Dans le même tems, celui qui dirige les Sapeurs, doit avoir foin de faire fervir des gabions & fafcines à la tête des Sapes; ce qui fe fait par l'intervention de celui qui commande la tranchée , qui lui fait fournir le monde dont il a befoin. Le moyen d'être bien fervi, feroit de donner fix deniers de chaque fafcine portée de la queuë des tranchées à la tête des Sapes , payés fur le champ à la fin des voyages , ou dune certaine quantité. Chaque Soldat en peut porter aifément trois, & faire trois ou quatre voyages; il faudroit par la même raifon, donner un fou des gabions , en obfervant cette petite liberalité , les Sapes feroient toujours bien & aifément fervies. Ileft encore à remarquer que quand on a. affaire à des Ennemis un peu éveillés , ils canonnent la tête des Sapes avant que votre Canon tire, de maniere que fouvent on éft obligé deles abandonner; mais | E üi  14 | [4 : | | x 

  
     72 DÉL ATTAQUE fi on y eft forcé de jour, on s’en dédons | mage pendant la nuit. | À mefure que la Sape avance, on fait | garnir celle qui eft faite par les Travail: & leurs qui l’élargiflent , jufqu'à ce qu'elle ait dix ou douze pieds de large furtrois de | profondeur, pour lors elle change de nom , & s'appelle rranchée , fi elle fert de chemin pour aller à la Place ; mais on la nomme P/ace d'Armes, fi elle lui fait face, & qu'elle foit difpofée pour y placer des J'roupes. Ces fortes d'ouvrages , quifuppofent de l'adrefle & de l'intelligence , & qui fe font avec danger , doivent être bien payés, {1 l’on veut être bien fervi. Le prix le plus raifonnable de la Sape, doit être de 40 fols la toife courante au commencement , fcavoir tout le long du travers de ta feconde Place d’Armes,& ce qui fe trouve entre elle & la troïfiéme. 2 liv. 10 f. pour la troifiéme Place d’Armes & le travail jufqu'au pied du glacis. 3 liv. pour celle quife fait furle glacis. 3 liv. 10 f. pour celle qui fe fait fur le haut du chemin couvert. s Liv. pour celie qui entre dans ledit chemin Couvert. 10 liv. pour celle qu'on fait aux paflages des foflés fecs, |

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 73 oliv. s'ils font pleins d'eau, & quand elle fera double , comme cela arrive quelquefois , 1l la faudra payer au double , felon les endroits où on la fera, A l'égard de celle qui fe fera dans les bréches des Baftions & demi-lunes, elle na point de prix réglé, parce qu'elle eft expofée atout ce que la Place a de plus dangereux ; c'eft pourquoi felon Île péril auquel ils feront exposés , il faudra donner ce qu'on jugera à propos. Le toifé fe doit faire par un feul Ingenieur propofé pour cela à chacune des attaques ; le même fair le compte des Brigades en préfence des Officiers & Sergens, qui ont foin après de faire diftribuer aux Efcoüades ce qui leur revient; c’eft pourquoi ils doivent controller tous les jours ce que chacun aura fait d'ouvrage, de concert avec l'Ingenieur qui fera le toifé , fur le prix defquels on pourroit retenir un dixiéme pour les Officiers & Sergens , afin de les rendre plus exacts à relever & faire fervir les Sapes. En obfervant cet ordre , comme tous feront intereflés à ce travail, il ne faut pas douter qu'il ne fe poulle avec toute la diligence poflible , & l’on peut eftimer qu'ils feront 80 toifes en 24 heures. | Au furplus l’Ingenieur qui les toifera, le  OT —— : — EE ———— = — er ET me: ester — . EE = ET LI Z ae —— de vent = 2 ee ie en ee pe me - —= ED SV | : IN % Ut J 1 (11 | d dl N HA 14 WE À M NU } (HN 0 h 1 2 HA 1 | { ; NW: j 21 14 | k malin HU AL It Ni D nl « {| | \ | 0 qi | ALU | DA 141 : 11 ) | NUE œil | | | À Al à ei 1EA! 4 nl 14 h il { | | | | N ! L À 10 1h: 4 | ; 1! 1 ‘Hill | ‘i M . h | n f PA M2 4 ; fl Al 21 LAN } : y HA : LA Hit ù | k ER IN RUE IN MER À UE L L il OU BU Î 1 L " | ( EMI 1 m1 1 461 4 ni 4 De h \h (NATOUE AA | j BUT (4 | | | | qi IE = ee eu tn — = neue ER SES 

  
                                   ES rt ++ mms rires z r EE en ST SERGE 5 EP SP RE NI EE ee cour " “ TT CIE L == z + at) à AÈN ==: = À pv. ES ZZ = > Aa EE = dem en 19 FN LE STPEM ANA GET 2 : = À | D . === L : = nt - — ——. : ee —- - nes + + - Zola Eee + = x = re me een = oo = - EE — pe MIT = = ; + ESS = _ = s su = = “ — —_— = —— - = = — RE = EE RE EE = = he TT T7 pe arm ETES Sert ui ae val le = net 2 RSS S £ SES 2 - —— — ———— - ——— - — ——— ———_— 5 = Ls rer 72 2 SET Per ÈE — ——_—— : ——- ——$ rer : = PTE pe Te res vd TARIL TX . his E PT à A TEE ? x euiT T Sp LEE dat = Sr + Re rrre S E "1 = 2 ge D Dqnh Em 25 Den we Ty a - € TIRE QUIL EEE DATE EYE A Fire B £ E = ——— - — — ——— ——— = == = = Em mg ne . we “gi an » Ta FAN TAGS FR dr Er NOTES LE = F #7 = _ ER mue re en — = _ ———— ES TX ce potter : ; RO PRG mc + à ge oi CURE ME DETTE 22 >  mA DE. + ATTAQUE doit faire tous les 24 heures, & toujours | faiffer des marques fenfibles à la fin de cha: | que toifé, & tenir Resgiftre de tout, afin que quand on voudra le vérifier , on le puifle faire fans confufion. Or 8otoiles à 2:liv. la toife , font 160 liv. dont tant le dixiéme quieft 16 Liv. il ref tera pour les Sapeurs 144 liv. qui diftribuées à 24 hommes, font 6 liv. pour cha: cun , ce quieft un gain raifonnable. Ils ne gagneront gueres davantage dans le cou rant du Siége , quoique le prix de la Sape augmente à mefure qu'ils approchent de la Place, parce que le péril augmentant aufli , il eft für que plus ils en approcheront, & moins ils feront d'ouvrage. On a accoutumé de leur payer quelque chofe de plus que le prix de Ja toife courante pour chaque coupure qu'ils font dans la tranchée, par la raifon qu'il y a là plus d'ouvrage qu'ailleurs; cela fe peut réduire à doubler le prix de la toife, & rien plus. Au refte, il y a une chofe à quoi lesOHciers doivent bien prendre garde; c’efl que fouvent les Sapeurs s’enyvrent à la rète de leur Sape, après quoi ils fe font tuer comme des bêtes, fans prendre garde à ce qu'ils font ; c’eft de quoi il faur les empêcher, enne leur permettant pas d'y porter du vin qui ne foit mêlé de beaucoup d'eau.

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLacEs. + Comme rien n’eft plus convenable à la füreté , diligence & bonne façon des tranchées , que cette maniere d’en conduire les têtes, & de-‘les ébaucher, rien n’eft auffi plus néceflaire que d’en regler la conduite ; car outre que la diligence s’y trouvera , il eft certain qu'on préviendra beaucoup de friponneries qui s’y font, par la précipitation confufe avec laquelle elles fe conduifent, qui font qu'il ya toujours de lembroüiliement, & quelqu'un qui en profite, F Leg) en, CHAPALTRE.:. VID.  Des Lignes paralleles , appellées Places d’ Armes. Près avoir décrit la Sape, fa conduite & le moyen de l’employer utilement, nous la laifferons pour un tems ie diriger à droite & à gauche des capitales, & faire fon chemin vers la Place, pendant que nous expliquerons la façon , l'ufage & les proprietés des Places d’Armes, que nous nommerons ci-après Lignes paralleles , ou fimplement Ligne premiere , feconde & troifiéme , pour éviter | | AIR | (li | M + INPI | (F e| M | 1 ] DA : 1 4 ‘4 : u . DR DIL \ [HA î UE LT: . LUF TE [4 | | | À { | LIU (l ‘ 1 | ! ZE CET = RE SR mx ar er. ER - _ _ — - _ — æ = — A ; = RACE a , = . 2 - DIET = L —— ———— L u RE — LOGE a RD Ze pe nas ir SEE | - = i 3 2 — = : Lé _— _ EE = —————— ——— _— = — : ——— LEE . ; LEZ . . < re ee ne | RE + SE Dh rt à qu amet CRM RÈRE 2 0 Lo RTE DT dl Ts à 2 7 2 j RE en à ve g a ériens ' OC 

  
    6 DE ELA TTMQ USr la confufion que la reflemblance de leurs nomsavec les Places d’Armes de la Place pourroit caufer. Soit donc qu'on ouvre [a tranchée de près ou de loin,, la premiere s'établit à 300 toifes ou environ des dehors de la Place. Quand on peut l'établir plus près, il n’en eft que mieux. Cette diffance doit être obfervée dans toute la circulation qu'on lui fait faire, & confiderée comme le plus grand éloignement où les forties des Ennemis puiflent donner atteinte; c’eft pourquoi on n'en propofe l'établiffement qu'a cette diftance. Comme on na point donné de regle certaine jufques ici pour la facon & fituation des Places d'Armes, cela fait qu'il ya toujours eu quelque confufion , & qu’elles n'ont pas toujours été fort bien fituées. La premiere fois que ces fortes de Lignes ou Piaces d'Armes ont été pratiquées, fut au Siége de Mañftrick, fait en 1673. par le Roy en perfonne. Les attaques furent conduites par M. de Vauban, & cette redoutable Place fut prife en treize jours de tranchée ouverte. Depuis ce tems, elles ont été employées dans tous les Siéges que les François ont fait, mais avec plus ou moins d'exaétitude. Le Siége d'Ath fait en 1697. eft celui où elles ont = es —— : à —— ed 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 5 été executées avec le plus de précifion, & le peu de tems & de monde que ce Siége coûta , en a juftifié la bonté. La figure de la premiere doit être circulaire , un peu aplatie fur le milieu ; elle doit aufli embraffer toutes les attaques par fon étendue , qui fera fort grande , & déborder la feconde ligne de 2$ à 3o toifes de chaque bout. Quant à fes autres mefures, an peut lui donner depuis 12 jufqu'à is pieds de large, fur 3 de profondeur; remarquant que dans les endroits où l’on ne pourroit pas creufer 3 pieds, à caufe du roc, ou du marais qui fe peuvent rencontrer dans le terrein qu'elle doit occuper, il faudra l’élargir davantage , afin d’avoir lesterres néceffaires à fon parapet. Jufqu a ce qu'elle foit achevée, on n'y doit pas faire entrer les Bataillons, maïs feulement des détachemns à mefure qu'elle fe perfectionnera. Les ufages de cette Ligne ou Place d'Armes , font, 1°. De proteger les tranchées qui fe pouffent en avant jufqu'à la deuxiéme. 2°, De flanquer & de dégager la tranchée. 3°. De garder les premieres Batteries. 4°. De contenir tousles Bataillons de Ia Garde fans en embaraffer la tranchée. titi ee DA SAS ont TRE Dés. eg = | — Annee à eme , Il 

  
                                   8 D'É: ES AiT TA QUE s°. De leur faire toujours faire front à là | Place fur deux ou trois rangs de hauteur. 6°. De communiquer les attaques de l'une à l’autre, jufqu’à ce que la feconde Hgne foit établie. 7°. Elle fait encore l’effet d’une excellente contrevallation contre la Place, de qui elle refferre & contient la Garnifon. - La feconde Ligne doit être parallele à la premiere , & figurée de même, mais moins étendue de 25 à 3otoifes de chaque bout ; & plus avancée vers la Place de 120,140,ou 145 toifes; fes largeurs & profondeurs , doivent être égales à celles de la premiere Ligne. Il faut faire des ban: quettes à l’une & à l’autre , & border leur fommet de roulots de fafcines piquetées pour leur tenir lieu de facs à terre ou de paniers, jufqu à ce qu’elle foit achevée; onn yfaitentrer que des détachemens pendant qu'on y travaille. La tranchée continue toujours fon chemin,jufqu'à ce qu'elle foit parvenue à la diftance marquée pour la troifiéme Ligne; de forte que la feconde n'eft pas plutôt achevée , qu'on commen ce la troifiéme, & avant même qu’elle le foit totalement ; pour lors on y fait entrer les Bataillons de la premiere Ligne, & on nelaiffe dans.celle-ci que la réferve qui ef environ le tiers de la Garde , pendant tout   

  
    _ ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 9 céla le travail de la tranchée fait fon chemin de l’une à l’autre, jufqu a la troifiéme. Les propriétés de la feconde Ligne font les mêmes que celles de la premiere ; iln'y a point d'autre difference, fice n’eft qu'elle approche beaucoup plus près de la Place. | | À 120,140, Ou 145$ toifes ,un peu plus, ouunpeu moins , au-delà de la deuxiéme Ligne , on établit la troifiéme, plus courte & moins circulaire que les deux premieres ; ce qué l'on fait pour approcher du chemin couvert, autannt que l’on peut, & éviter les enfilades qui font là fort dangereufes. De forte que fi la 5remiere ligne efta 300 toifes des angles les plus près du chemin couvert ; la feconde n'en eft plusqu'à 160, & la troifiéme à 1$ ou2otoifes feulement; ce qui fuit à l’ayde des demi- Places d'Armes, dont nous parlerons tantôt,pour foutenirtoutes les tranchées que l’on pouffe en avant, quand les batteries ont tellement pris l’afcendant fur les ouvrages de la Places, que le feu eft éteint, ou fi fort affoibli , qu'on peut impunément le mérifer. Mais fi la Garnifon eft forte & entreprenante , & que les Batteries à ricochets ne puiflent être employées, il faut s'ap 

  
     80 DE" LS ALT TASQ-U € | prochér jufqu'a la portée de la grenade ; c'eft-a-dire à 13 ou 14 toifes près des anglesfaillans : comme les foïties font bier plus dangereufes de près que de loin, il faut aufli plus perfeétionner cette Ligne que les deux autres , lui doner plus de Îargeur, & la mettre en état dé faire un grand feu, & quon puille pafler par-deflus er pouflant les facs à terre, ou les roulots de fafcines devant foi; ce qui fe fait en lui donnant un gtand talud intérieur , avec plufieurs banquettes depuis le pied juf: qu'au haut de ce talud. C’eft fur lé revers de cette defnieré Ligne qu'il faut faire amas d'outils; de facs à terre, piquets, gabions & fafcines , fort abondamment , pour foutnir au logement du chemin couvert, & les ranger en tas féparés , près des débouchemens , avant que de rien entreprendre fur le chemin couveft. Sut quoiil ya une chofe bien férieufe à remarquer; c'eft que comme les Places de Guerres font prefqué toutes ir: régulieres , & différémment fituées, il s’en trouve fur des hauteurs, où le ricochet ayant peu de prife, ne pourroit pas doininer avec aflez d'avantage ; foit parce que les angles des chemins couverts en font trop élevés, & qu'on ne trouve pas de fituation propre à placer ces de à telle

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 87 rellé èft , par exemple, la tête de Terra: nova au Châtéau de Namur; celle du Fort Saint Pierre à Fribourg en Brifgaw ; le Fort Saint André de Salins; la Citadelle de Perpignan ; celle de Bayonne; celle de Montmidy , quelques têtes de Philifbourg, & plufieurs autres de pareille nature. Il y a encore celles où les fituations qui pourroient convenir au ricochet, font ou des marais , ou des lieux coupés de ri: vieres , qui empêchent l'emplacement des Batteries, & celle enfin où lés gläcis élevés par leur fituation ; font {i roides ; qu'on ne peut plonger le chemin couvert pat les logemens élevés en Cavaliers, qu'on peut faire versle milieu du glacis, comme of dita dans la fuite. Lorfque cela fe rencontrera, on pourra être obligé d'attaquer le chemin couvert de vive force; en ce cas , il faudra approcher [4 troifiéme Ligne à la portée dela grenade, comme il a été dit, ou bien en faire une qua: triéme,afin de n'avoir pas une longue marche à faire pour joindre l’'Ennemi, & roujours la faire large & fpatieufe , afin qu’on s y puifle manier aifément, & qu'elle puifle contenir beaucoup de monde , & une grande quantité de materiaux fur fes revers. Cette Ligne achevée, on y fera enne ca mme ; \ il! Q! | if TE 1 L 1 : HT. : 118 |! nn 1 ! Ill nt. NE. 1 E } 1e 18 : | 

  
     82 Défi La TE AQU E trerle gros de la Garde ;, ou les gens commandés , & l'on piacera la réferve dansla deuxiéme Ligne. La premiere Ligne demeurera vuide, & ne fervira plus que de couvert au petit Parc, à l'Hôpital de la tranchée , qu'on fait avancer jufques-là, & aux fafcines de provifion que la Cavalerie décharge dans les commencemens le long de fes bords ; & quandils’agit d’un renfort extraordinaire de-la Garde ou des Travailleurs , ( ce quin’arrive que quand on veut attaquer le chemin couvert , ou quelques-autres pieces confidérables des dehors , ) on les y peut mettre, en attendant qu'on les employe. Au furplus, file travail de la premiere & feconde nuit de tranchée , peut fe: pofer à découvert, celui des deux premieres Places d’Armes pourra fe pofer de même, parce qu'on eftaflez loin de la Place, pour que le feu n'en foit pas encore fort dangereux , & ce n'eft guéres que depuis la: deuxiéme Ligne quon commence à marcher à la:Sape ; mais pour ne point perdre de tems,;:& pouvoir avancer:de jour & de nuit, on peut employer la Sape à lexecttion de ladeuxiéme. Outre les proprietés que la troifiéme Ligne a communes avec les deux premieres, elle a encore celle de contenir les

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 83 Soldats commandés qui doivent attaquer, & tous les materiaux néceflaires fur fes revers. C'eft enfin là où l’on délibere & réfoud l'attaque du chemin couvert , où l’on fait les difpofitions ; où l’on regle les troupes qui doivent attaquer, & d’où l’on part pour l'infulte du chemin couvert. Il faut obferver que c’eft de la feconde Ligne qu'on doitouvrir une tranchée contre la demi-lune C, qui fe conduit comme les autres ; c'eft-à-dire à la fape & le long e. de fa capitale prolongée CE, & quandles Er trois têtes de tranchées feront parvenues à la diffance demandée pour l'établiffement de la troifiéme digne, on y pourra employer fix fapes en même tems, {çavoir deux à chacune , qui prenant les unes à la droite & les autres à la gauche, fe feront bien-tôt jointes ; & comme les parties plus voifines de la tranchée fe perfectionnent les premieres , on y pourra faire entrer le détachement à mefure qu’elles s'avancent, & on les fortifiera plus ou moins , felon que les forties feront plus ou moins à appréhender. | | 1 { ÿ { (1 ù 1 f i | | | : 1 L | | : “ 1 15 11 : fl : i £ 4 L h | qi 111 [ 4! | i « 1e © \ \ H 1 1 ñ 12 1h . 'E ‘11 1h TURIN 14 : | ' 11 | | 11 Lin: ] | l 4 | Î A 1 ù LA 14 À (Al I 11 WANT RTS RL! D 2 ! 4 4 NUE 4 | î : ] | 1 ! [) 1 Ù L [l n ( | 4. 1 L LATE | (| n ° : 1 È : ! N : ! [EN HE | | | : ù [1 js : 1 Ï L DAMON IUT L 1 el | air { (ht : i 11H { 411 | | 18 At Ù 14! {l 1 | nuit HA { 1 ‘ 414 | : 1] HU | Des demi-Places d’ Armes. ms Am à = 2 RSS 2 < 2 = == = TE CR Quand la Garnifon eft nombreufe & Fi 

  
    AUQLE 84 D'5 LL ATTAQUE [IA entreprenante, & que les intervalles des | grandes lignes font de 140, ou 145toifes, a comme il faudroit qu'elles fuflent pour | Ale être bonnes, on pourra couper ces méAA à mes intervalles en deux parties à peu près | égales par des crochets ou demi-Lignes Lu de 40 à ço toifes de long, figurées comnl JL | PL.$&6. me les marquées KR, elles ferviront à | U placer les détachemens qui doivent apA | puyer les Travailleurs ; ces demi - lignes USA ou demi-Places d’Armes, ne font bien A AA néceflaires qu'entre les deuxiéme & troij fiéme ligne ; pour pouvoir foutenir de | près les têtes avancées de la tranchée, Lt jufqu'à ce que la troifiéme ligne foit ache| vée : leurs largeurs & profondeurs doivent Ar être comme celles des tranchées, ou enBEC EU core mieux , comme celles des grandes dl lignes. | EU Pour conclufion , les proprietés des trois Ro grandes lignes & des demi-lignes font, EEE 1°, De lier & de communiquer les atta| EE ques les unes aux autres, par tous les en| droits où il eft befoin. 2°, C'’eft fur leur revers que fe font tous    .: = ms mas > ES L te mm er gt D et meet RE EU les amas de materiaux. LUE 3°. Elles dégagent les tranchées & les | {ll débaraflent des troupes , laïiffant le cheNALUE min libre aux allans & venans. PEU OA? 1. {: | | [ 4°, C'eft dans ces lignes quefe rangent les pi Din!) : al E n! | | | | | |} | | (l || | 1 !! (fl A!|! | | | (l (I il fl ni 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. S détachemens commandés pour les attaques, & que fe reglent toutes les difpofitions, quand on veut entreprendre quelque chofe de confidérable, foit de vive force ou autrement. s°. Elles ont enfin pour proprieté finguliere & très-eftimable , d'empêcher les {orties , ou du moins de les rendre inutiles, & de mettre en état de ne point manquer le chemin couvert.  CH APETRE TX DES SORTIES Maximes générales qu'il faut obferver pour les prévenir où lesrendreinuriles. I. À premiere & la plus importante LL de toutes, eft de bien faire perfectionner les trois Places d’Armes, & de les mettre enétat de férvir à faire feu fur l’'Ennemi ; de même que les autres logemens, que nous appellons demi-Places d’'Armes.. IT. De ne faire aucun ouvrage qui n’en foit fanqué à bonne-portée. | IE. Den’en point poufler en avant, que ceux qui les doivent foutenir , nefoienten état de le faire. FE 1 

  
    à oo ro ÉTÉ To TT Tr à 2 TS rm Î ed  ” > = = = — — oo Les  86 PLETEATTIFA QUE IV. De bien difpofer les troupes dans tes Places d’Armes , tenir les aîles & le milieu baie plus forts que les autres parties, & deftiner le gros de la Garde pour faire feu , & les Grenadiers & gens détachés pour marcher aux Ennemis, quand il en fera tems, n'oubliant pas de fe menager une réferve, qui fera forte du tiers ou du quart de la Garde, & quitiendra lieu de troifiéme ligne. V. Infruire journellement la Garde de Cavalerie de ce qu'elle devra faire en cas de forties , & l'obliger: d'envoyer au Lieutenant General de tranchée , quelqu'Officier intelligent pour ose fes ordres. VI. Renouveller tous les jours la difpo: fiion des Gardes,à caufe de l’avancement des tran Chess & les regler comme fi on étoit afluré que l'Ennemi dût faire fortie , & en conféc quence de bien inftruR. re les potes de ce qu ‘ils auront à faire. VII. Ne jamais s'opiniâtrer à foutenir des ouvrages imparfaits , mais ceder & faire retirer les sens armés, & les travailleurs fur le revers dés blaces d'Armes voifines , laiffant agir le feu de la tranchée ; qui Bis beaucoup plus de mal à FEnnemi que la réfiftance qu on ‘pourtoit lui faire, en s'opiniatrant à lui tenir tète dans

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 87 des lieux défavantageux!, qui ne feroient pas en état. né VIIL. Par la même raifon,, ne fe point prefler d'aller au-devant de l'Ennemi ;mais l’attendre:, le laifler engager &efluyerle feu des Places d'Armes , tant & fi long. tems qu'ilttouvera à propos de s'yexpofer, & quand il fera affoibli & bien engagé; le faire charger par les Grenadiers & gens détachés , pendant que la Garde de Cavalerie , qui aura eu le tems devenir, tombera fur lui de fon côté:;-foit en le cou-. pant , ou en le preflant parles flancs. IX. Après:avoir battu la fortie , ne.la point pourfuivre avec beaucoup d'opiniàtreté , mais fe contentér de la pouller & renfermer chez:elle ; après quoi fe etter promptement dans la tranchée , pour:ne: pas demeurerexpofé aufeu-de la Place, qui étant préparé, fera pour lors fort dangereux. | X. Tenirencore une fois pour maxime: très-certaine:, de ne fe jamais tropprefier; mais de laifler agir votie feu ,quandil eft bien difpofé ; & ne revenir fur l'Ennemi que quand on le verra en défordre & fort engagé , & pour conclufion, ne fe pas faire uneaffaire de lui voir renverferune douzaine ou deux de gabions, & mettre: le feu à quelque bout duwtravailimparfait ; F üi 

  
                               Î k ; 88 DE2r ATTAQUE cat fi votre feu eftbien conduit ; ille payex ratrès-cherement. Ces maximes fufhroient pour indiquer les difpofitions néceflaires à fe pouvoir oppofer aux forties avec beaucoup d’avantage , & même pour empêcher l'Ennemi d'entreprendre rien de confidérable ; car ileft-cértain que fi on établit des Places d’Armes , commeileft propofé dans ces Mémoires ; que la difpofition des troupes y foit bien appropriée , l'Ennemi ne pourra faire de forties qu'il ne rencontre tête pour tête, toute la Garde de la tranchée, & que fi d'autre côté les Batteries à Ricochets font bien: fervies, il'ne pourra s'aflembler en nul endroit des chemins Couverts opofés aux attaques; ainfi il n'y aura que peu ou point de forties. On pourroit donc en demeurer là, & finit ce Chapitre; mais comme on pourroitne le pas trouver aflez détaillé, nous allons expliquer plus au long ce que l’on doit obferver pour: empêcher les forties, ou les rendre inutiles. Les forties ont toujours pourobjet de faire du mal aux Affiégeans ; ce qui peut arriver de plufieurs manieres. 1°, De battre la tranchée entoutouen partie. : : 29. Derafer quelque bout -confidérable.   

  
    ET DE LA DÉFENSE DÉS PLACES. S9 &c mal protegé de fes logemens. 3°. De retarder le progrès desattaques. 4°. D'attitet l'Affiégeant fous le feu de la Place , pour lors très-bien préparé. s°. De reprendre. quelque partie du chemin couvert nouvellement perdue , & où l’Afiégeant ne fera pas bien établi. 6°, Le -chaffer d'une :bréche où ii fera encore-mal affermi, foit dans les demilunes , contregardes, ouvrages à corne, ou dans l’enclos de la Place même. 7°. De chicanner le paflage du foffé. 8°. Et enfin de chaffler outuerle Mineur dans fon trou. Voilà en général les objets de toutes les forties. Nous diviferons les forties en extérieures & intérieures. Les extérieures font celles qui fe font hors des chemins couverts. Les intérieures font celles qui fe font dans l’enclos -des mêmes chemins couverts, Des Sorties extérieures. On peut divifer les forties extérieures , en générales & particulieres. Les générales ne s'entreprennent que quand une Garnifon eft bien forte, ou que la Place a recu quelque renfort confidérable, qui {a met en état de braver les Affiégeans, & 

  
          50 DE LS ATPTA QUE de pouvoir faire impunément de grandes entreprifes fur eux. Ces forties fe peuvent réduire aux projets fuivans ; celui d'abbatre la tranchée, ou d'enlever quelque quartier des plus à DT Ce dernier ne fe peut exécuter que quand l’'Affiégeant eft très-foible par raport à la Garnifon ; pour lors © eft à lui à le fentir & à voir s’ileft en état de continuer Le Siége : s’ilnel'eft pas, il doit lever le piquet le plus promptement qu 11 lui fera poflible. S il fe trouve enétat de le continuer , il eft à préfumer qu'il ne fe laiffera pas farprendre : qu'il fe fera précautionné d'une bonne contrevallation ; que les Quartiers les plus expofés à la Place,feront bien retranchés ; qu'on y fera bonne garde nuit & jour ; que pendant la nuit ils auront des Batteurs d’eftrade entr'eux & la Place pour les avertir ; que tous les jours ils renforceront leurs Gardes ; -& enfin qu ils fe mettrontenétat de n'avoir rien à craindre de ce côté-là ; & quede plus ils auront toujours un piquet commandé de Cavalerie & d'Infa anterie, pOur, à a tout Éévénement , Sen pouvoir enr au befoin. Moyennant ces précautions ; il-eft moralement impoflible qu'une fortie réüflifle, quelque grande & bien concertée qu'elle puifle être.

  
    ET DE LA DÉFENSÉ DES PLACES. Of Si la fortie fe fait {ur la tranchée , l'Ennemi ouvrira en même tems toutes les barrieres du chemin couvert oppofé aux attaques , & même celles de la droite & de la gauche qui les débordent , afin de ouvoir fortir pluficurs corps à la fois. Vous enfemble atraqueront tout le front des tranchées. 51 cela arrive à la premiere ou feconde Garde de tranchée, cette {ortie pourroit échoüer, & s’expofer à fouffrirune grande perte, parce qu'elle s’éloigneroit trop de la Place, & qu'elle efluyeroit long-tems le feu de la tranchée , avant que d'en pouvoir venir aux mains, fans que de fa part elle puifle lui rendre la parcille ; que de plus elle fe mettroit en état d’être coupée par la Cavalerie, tant de la Garde que du piquet, & chargée en même tems parles Grenadiers, & gens détachés de la tranchée , foutenus des Bataillons, ce qui feroit très-capable de la battre & défaire entierement. C'eft pourquoi quelque forte que puifle être un Garnifon, je ne crois pas qu'ellé fe doive commettre jamais à de pareilles avantures ; les deux ou trois premiers jours de la tranchée , elle peut faire feulement quelque galopade de Cavalerie de peu d'effet, & incapable de rien déranger aux attaques.    Re Er or : - - h « _—— es — - - —— 2 _—— nd : “AJ PRES QUE PR ES RS AE ne rare "4 < crelts LR : 

  
     92 DÆ LT ATTAQUE Les quatre ou cinq premiers jours de la tranchée, on fera encore loin du chemin couvert; comme la deuxiéme Place d'Armes pourroit bien n'être pas achevée , ilne feroit pas impoflible que l'Ennemi dans le défir de profiter de cette imperfeétion , ne püt hafarder une fortie, s'il étoit bien fort. Il eft à préfumer que la premiere Place d'Armes fera pour lors achevée , & occupée par la Garde, & la feconde commencée , mais non tout-àfait achevée; en ce cas, la difpofition fuivante pourra fervir à repoufler la fortie, & rendre fes efforts inutiles. 1°. Bien garnir les extrêmités de la premiere ligne ou Place d’Armes , & le milieu-par des Grenadiers & gens commandés , & le furplus de la même ligne, le border par des Bataïllons. 2°, O1 la deuxiéme Place d’Armes eft bien avancée , quoique non achevée, y faire tenir deux ou trois Bataillons , avec des détachemens, & des Grenadiers à. l'extrêmité des aiîles. 3°. Une Compagnie de Grenadiers à Îa queuë des Travailleurs les plus avancés, & quelques détachemens pour les foutenir, avec. des Sentinelles à la tête dutravail , bien averties de ce qu'elles aurontà faire ; & le furplus de la Garde , pofté de manie

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 93 re qu'elle puifle border les Places d’Armes, & tous les logemens à feu qui feront Én état, : Cela bien difpofé, & toutes les Gardes faifant front à la Place, il y aura encore plufieurs inftruétions à donner auxtroupes de la tranchée. La premiere, de bien avertir tous les poftes de ce qu'ils auront à faire, pour ne pas fe laifler furprendre. La deuxiéme, de ne point tenir ferme dans les parties imparfaites du travail,mais de ceder & faire retirerles Travailleurs & gens armés de la tête dans les revers marqués des Places d'Armes prochaines, & laifler agir le feu de la tranchée. La troifiéme , de ne fe pas preffer d'aller aux Ennemis, mais d'attendre qu'ils foient à quinze pas de la tranchée , avant que de faire fortir les Grenadiers, & gens commandés pour aller fur eux. La quatriéme , de faire tout le feu poffible des logemens & Places d'Armes, pendanttout le tems que les Ennemisferonten marche pour venir à vous : cela bien obfervé , donnera un grand avantage à l’Affiégeant. | Pendant que ceci fe pañlera, la Garde de la Cavalerie , qui doit être averrie en montant la tranchée, de ce qu'elle aura à faire en ças defortie , aura vraifem EE; — == 3: Ur : mu si rer + = a L L : L os SE GE ss a ——— = per = SRE Te TRI CA PET Dose _ . SATA SEES Le ET - rs — TR w POTTER PRESSE 7 NS PERD EE 2 Le VERRE te. z ET DD mm ee = FRERE er 4 LEE Vs TE ET TG = Æ À be ds * at ER SENS LS: sed 

  
                       > cils TTC      : 2 ns PPS ct GR ns ch Gr RE 2 + M tnt Sem dtttidmemmamient ns _ a  DE Trot EAQUE blablement difpofé devant elle deux où trois petites troupes de trente ou quarante Maitres chacune, commandée par de bons Lieutenans, qui obfervant la marche des Ennemis, attendront qu'ils foient bien engagés , & le fignal qui leur fera fait de la tranchée avant que de partir; & quand ils fe verront à quelques trente ou quarante pas près, pour lors ces petites troupes doivent partir , & prendre aufli-tôt le galop , pour aller ou charger par les flancs, oules couper tout-à-fait , pendant que les Grenadiers fortant des Places d’Armes, les attaqueront par la tête. Le gros de la Garde de la Cavalerie , divifé en plufieurs Efcadrons, doit fuivre au trot:, pour foutenir ces détachemens , & faire fon poffible pour couper la fortie. Si elle eft foutenue par la Cavalerie de la Place, comme ilnen faut pas douter, il ne faudra pas manquer de la faire charger par quelquesuns de vos Éfcadrons, pendant que d'autres foutiendront les petites troupes, & fe joindront avec elles pour achever de rompre le gros de la fortie , qu’il faudra pourfuivre tant que l’on pourra, fe mêler avec elle ;, & s'en épauler contre les feux de la Place; mais fitôt que les Ennemis feront recoignés dans leur chemin couvert , il faut que toute l'Infanterie qui aura char �

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 096 oé, fe rejette dans la tranchée, & que la Cavalerie s'éloigne promptement ; car . Je feu de la Place, qui fans doute fera bien préparé, deviendra alors fort dangereux. Voilà de quelle maniere on peut repoufler les grandes forties fans grande perte ,les quatre ou cinq premiers jours de l'ouverture de la tranchée. Quand les premieres & fecondes Places d’Armes ferontachevées , & garnies des troupes qui leur conviennent , les Ennemis n'en entreprendront plus de femblables. Mais comme la troifiéme Place d’Armes fe fait , pour l'ordinaire , fort près de la Place , & qu'elle eft aflez éloignée de la feconde,, il pourroit bien arriver que l'Ennemi entreprendroit encore deflus ,'avant qu'elle füt achevée ; cependant les premieres & fecondes Places d’Armes étant pour lors bien garnies, l'Ennemi fera moins en état de réüflir que ci-devant; car il fera beaucoup referré : cependant jufqu'a ce que la troifiéme ligne foit en état de recevoir du monde, il pourra bien être tenté d'entreprendre; c’eft pourquoi quand la tranchée fera pouflée jufqu’a l'endroit de fa fituation , il faudra la diligenter avec application , la garnir & border de troupes à mefure que quelque partie s'ache

  
     06 DE L'ATTAQUE | vera , avant que de poufler la tranchée plus avant , & enfin la mettre en état de recevoir quelques Bataillons. Lorfque cette Place d’Armes fera une fois remplie des troupes qui lui convier: nent , il n'y aura plus d’autres forties à craindre , que celles qui fe font à la dérobée , qui font toujours petites, & ne s’en: treprennent guéres que de nuit: Suppofé cependant que l'Ennemien entreprit quelqu'une de confidérable avant qu'elle fût achevée , il ne faudra pour les repoufler, que tenir la conduite ci-devant-propofée pour les quatre ou cinq premieres Gardes. L'outes les forties à faire entre la troifiéme Place d’Armes & le chemin couvert, ne fe font que pour tâcher de furprendre quelque bout de fape imparfait, renver{er le travail, y mettre le feu, & obliger les poftes avancés de la tranchée, à fe découvrir, Ces {orties fe font ordinairement par dix. vingt, trente ; ou quarante hommes, appuyés de beaucoup de feu préparé contre ceux de la tranchée , qui fe découvriront pour les charger; ce qui ne fçauroit manquer d'être fort fanglant ; vû la proximité du chemin couvert , c’eft pourquoi il ne faut pas s’y expofer ; mais il faut bien | apprèter

  
    ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES. 07 apprèter le feu dela troifiéme Place d’Armes , & le laïffer agit ; après quoi quand il fera tems d'y faire marcher quelques Compagnies de Grenadiers, fe fervir des couverts de la tranchée, tant qu'on pourra, & fur-tout ne fe point prefler d'aller audevant de ces forties; mais ceder, & leur donner lieu de s'engager pour les attirer fous votre feu ; enfuite de quoi, quand ils feront bien en défordre, les faire pouffer par les Grenadiers , fans pourfuivre trop loin ; mais fe contenter de les recoigner chez eux, & puis fe retirer dans vos COUVErts: | Comme ces {orties ne peuvént ävoir pohr objet que de furprendre quelque tête de tranchée imparfaite , ou d’obligervotre monde à s'expofer au feu apprêté pour cela ; il faut pour ne s’y point commettre; donner ordre aux Sapeurs, & à ceux qui les joindront, de fe retirer p'omptement {ur les revers de la Place d'Armes fitôt qu on verra paroitre les premieres têtes de la fortie ; laïfler agir quelque tems le feu de la ligne, & revenir fur eux, quand on les verra aflez engagés, fans fe faire une affaire de les voir renverfer une douzaine ou deux de gabions , & y mettre le feu, pourvu qu'on le leur fafle bien acheter. Une heure de réparation bien cRpIones ; : ( + Eire 1 Ib 1! 1 .: TUE Eu! bu | \l AEUIET 11H61 pl 11 HA: # 4! AMI ne” 

  
                            98 DE SE'SART IT AO UE fera qu'il n'y paroïtra plus. Ceci eftune répétition de ce qui a été déja dit : je l’avOuË ; mais l'importance de la chofe mérite bien qu'on la répéte plufieurs fois, plutôt que de manquer à la bien éclaircir. Des Sorties intérieures. Siaprès être logé fur le parapet du chemin couvert, l'Ennemi s'avifoit d'y revenir,avant que le logement füt bien établi ,ilne faut point s’opiniatrer à le foutenir ; maisil faut faire retirer les Travailleurs & gens armés à l'abri des Cavaliers, & leur laiffer jetter leur feu, qui fe réduira peur-être à faire joüer quelques fougaces. Pendant ce rems-là, il faut faire fervir les Ricochets,& remonter fur les Cavaliers pour leur faire faire feu : il eft für qu'ils ne {ortiront pas de leur chemin couvert pour défaire ce logement ; c’eft pourquoi ils n'y feront pas grand mal. Il faut donc leur laiffer quelque tems jetter leur premiere fougue , après quoi les mêmes gens qui étoient à la garde du logement , ayant repris haleine , ou d’autres gens frais , bien munis de grenades & de ce qui leur fera befoin , reviendront fur la fortie , & acheveront de lui faire quitter le logement, qu'il faudra réparer & mettre en état de

  
    Et DE LA DÉFENSE DES PLACES. 69 pouvoir fe foutenir lui-même , le plurôt qu'il fera poflible. Si après qu'on aura pris les traverfes les plus prochaines, l'Énnemi fait mine d'y revenir ; vraifenrblablement il ne le fera que pour avoir le tems de faire joüer quelques fougaces , & attirer ce qu'il pourra d'Afiégeans deflus; c'eft pourquoi fans avoir d'empreflement de sy mettre , il faudia d’abord céder, & quelques momens après, les faire brufquement attaquer par une Compagnie de Grenadiers, qui les pouffent & délogent de-là, En même tems 1l faudra en faire entrer trois ou quatre dans le chemin couvert ,; pour chercher le trou de la mine, en tirer la fauciffe, la rompre ou l’enterrer , fion ne peut l’artacher. | Que fi pendant toute l'émeute que cette aétion caufera , la fougace jouë , il faudra fe loger dans le trou qu'elle fera, & sy couvrir aufli-tôt , enfuite on s'étendra, & l'on achevera de s’y établir. Quand on fé fera rendu maïtre des Places d'Armes des angles rentrans , fi avant d'avoir mis ies logemens en état, l'Ennemi s’avifoit d'y revenir par une fortie , il faudroit fe conduire comme cidevant ; fans fe préfenter ni fe mettre en peine de la foutenir de vive force , parce G 1j  — rene ess = d'UÉIRLIITTLS Lits ee RCE = le QUE LG 3 _ =—— < REX _ REED r ETS RER == SSSR = AR TT rs a > pe. er —— — : 4 : : N { : le % (l L ! : . : : | : D 1 | LM ù : un ! n! : l fi { A DIM | I | . : | p! t LEE | | t 14 1 2 (M L « EE LR! | + NS : j | 4 : | | |! : : NH M | 'IRB 4} 1 ÿ + "I | ‘ UN : à ( t 4 , 11 | | Û | j : D! : : } L : le 4 r] : : \ NEUF un! : ! v | : 4 (4 Ÿ ! LU , 11 : : : {4 ‘ : Det : : L : "un D 1! : | : If El | : { it h : 111 : : 14 51 | [4 : : % | : : : : 4 1 : : L | | È L } 11 1 4 11 : ft 14 . 11 RDS. PERS nee à “mm ee j < >. L dà nas — = — dû A. 1 AR ds à pd et Lo EVA DIE Nid mn dtend FINT Le SES. LE ML: a 

  
    100 DE L'ATTAQUE que le feu de la Place d’Arimes, celui des: ricochets & des bombes, & l'effet des pierriers ;, vous en feront raifon dans peu. Que fi toutes ces chofes ne peuvent l’'obliger à l'abandonner, la moindre charge le déterminera à s’en aller: ce qui doit être fuivi d'une réparation & d’un achevement parfait, qui mette l’Affiécé hors d'état de faire de pareilles entreprifes. Si l'Ennemi faitune fortie dans le fofé, ce ne peutêtre que dans ceux qui feront fecs , pour tâcher d'en traverfer le pañfage , y apporter du retardement , & nuire à l'attachement du Mineur. Les précautions à prendre contre ces forties,quifont ordinairement foibles, font de bien faire plonger les logemens du chemin couvert dans le foflé; ie plusprès que l'on pourra, & même les batteries contre les flancs , où il fera bon d’avoir quelques gargouches chargées à balles de moufquet , pour en cas de befoin, en charger promptement quelques pieces. Outre ce que deflus, en débouchant dans le foffé, il faudra débuter par établir des logemensadofiés contre fon bord extérieur , qui flanqueront le paflage des deux côtés. Ils doivent être aflez étendus pour y mettre à couvert vin gt-cing outrente Grenadiers. 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PÉACES. ror : Après cela, on travaillera à l’épaulement ; il faut le charger de terre le plus qu'on pourra, afin qu'il foit moins facile à brifer; car fi les Ennemis l’attaquent, ce ne feraque danscette vüë. C'eft pourquoi, fuppofé que l’eau füt près de la fuperficie du fond, il y faudroit faire des trous , & fe pourvoir d’écoupes pour jetter de l’eau de tems en tems fur l'épaulement , &. le moüiller. Il fera bon aufli de percer dans le foflé par plufieurs -defcentes, & d’avoir dans le logement le plus prochain , quelques Compagnies de Grenadiers pour accourir au fecours de l'épaulement. Quant au Mineur, .fi on fait bréche avec le Canon, ilne fera pas queftion de forties fur lui; & fi après l’éboulement du Canon , on juge qu'il foit néceffaire d'y en attacherun , l’épaulement qui fera pour lors achevé, & le logement fait pour foutenir Fun oul’autre , muni du monde néceflaire , feront fufhfans pour le proreger, fans fe mettre en, peine d'y faire autre chofe. À. l’écard duretourdes Ennemis fur des logemens en. bréche, fur lefquels on ne feroit que faiblement établi ;: c'eft une chofe aflez commune aux gens qui veulent fe défendre , quand onlespreffe trop. | Gi} 

  
    102 DE :L'ATTAQUE Nous dirons de quelle maniere on doit fe procurer cet érablifflement, lorfque nous parlerons de la prife de la demi-lune , qui eft un moyen für de prévenir les retours, & de faire du moins qu'ils nefoient pasdangereux; & comme ce qui fe fait pour une Demi-lune en cas pareil, fe peut faire pour une Contregarde , Ouvrage à corne, Baftions , Ê&t autres pieces revêtues , nous finirons ici le Chapitre des Sorties, qui font très-peu fréquentes depuis l’ufage des Places d'Armes, du moins les gran. des.  CHÉPAPTIRE;X. DES BATTERIES DE CANON. S I l'on s'en rapporte à l'opinion commune de la plüpart des gens , & principalement des Officiers d’Artillerie , il faut mettre du Canon en Batterie dèsle premier jour de la tranchée ; pratique qui dans le fond n’eft bonne qu'à faire du bruit, & à confommer des munitions très-inutilement , parce que du Canon tiré de cinq ou fix cens toifes , n'a point de force contre des parapets à l'épreuve , & n’ajufte 

  
    ET DE LA DÉFENSE DÉS PLACES. 107 que par le plus grand hafard du monde ; c'eft RE on ne doit placer des Batteries dès le commencement du Siége:, que lorfque quelque rideau vous approche de la Place à juite portée ; autrement il faut de néceflité avancer jufqu'à la premiere Hgne, & même jufqu'à la deuxiéme, pour faire des Batteries qui puiflent faire l'effet qu'on fe propofe, qui eft de démonter le Canon de l'Ennemi, & de le chafler de fes défenfes. Au premier cas, on peut travailler aux Batteries le troifiéme jour, pour tirer le cinquiéme. Au fecond , on ne doit pas efperer d'en pouvoir tirer avant le fixiéme. Je crois ce fecond parti le meilleur, parce que fi lon attend jufques là, on pourra placer les Batteries fi avantageufement, qu'on ne fera pas obligé de leschanger de Place, tant que le Siége durera; ce qui eft un grand bien & un ménage confidérable , en ce que l’on bat de plus près, & qu'on ne confomme pointtant de munitions malda-propos. L'objet de ces Batteries doit être double ; fcavoir de démonter lé Canon qui eff devant vous , & d’éreindre le feu de l'Ennemi en le chaffant de fes défenfes. Pour cet effer, il n’eft pas néceffaire de placez G ii  

  
    104 DE lE ATTAQUE les Batteries différemment, fielles fe trou: vent bien pour l’un, elles feront bien pour l’autre. Pc: s. - Soit donc le front de fa Place attaquée AB, ayant pour dehors la demi-lune C. Il faut chercher le long des Places d’Armes, où les prolongemens des faces attaquées , tant de la demi-lune que des Baf tions, viendront les couper, & le marquer; rendre ces lignes fenfibles par des piquets , comme S , & en même tems réfoudre la fituation des Batteries, qui doivent toujours fe placer en avant , & hors la Place d'Armes, comme eft G,H,1, KE. Ges fituations étant déterminées , on ouvrira des fapes pour y communiquer par un bout de tranchée fait exprès ; après quoi on en diftribue le terrein à l’Artillerie, qui fait incefflamment fes préparatifs pour cet effet. Quand la nuit commence , on acheve de les difpofer ; fur quoi on doit obferver. I. De faire frontdirett à la partie qu’on veut battre. IL. De portertellement les découvertes fur l'intérieur des pieces attaquées, que les deux tiers des Canons puiflent enfiler direétement & par plongées, les faces des pieces oppolées aux attaques, 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 106$ III. D'ouvrirles embrafures , de maniere que des mêmes piéces on puifle écharper un revers fur les chemins couverts, qui font faces aux attaques. IV. D’établir les Piates-formes de ces Batteries , aufli haut que le niveau de la campagne, & plus, fi l'on peut ; mais parce qu'il eft impoflble de bien ajufter , quand les Plates-formes font pliantes & mal faites , comme il arrive fouvent , on donnera ici le détaïl d’une Batterie, telle qu'il faudroit qu'elles fuflent toutes, pour quel'onentirat tousles avantagespoflibles, Conftruttion d’une Batterie. Il feroit à fouhaiter que le lit du Canon füt élevé de cinq ou fix pieds au-deflus de la terre ferme, pour être à raifonnable hauteur ; mais cela pourroit faire perdre plus de tems que cet avantage n'en peut faire gagner. Il faut donc fe réduire à l’ufage ordinaire , qui eft de les élever jufqu'au niveau dela campagne , & quelques pieds de plus, s'il eft poflible. Difpofer l'efpace fur le pied de 18 à 20 pieds du milieu d’une embrafure à l'autre, fur la largeur de 18 à 20 pieds de Plateforme. Faire les parapets de trois toifes d’épais, P£, 9. a F = _— — = | es _ NT EST EEE» A CÉ æ | ———— L: het 1 —— = = es « = |! = un = ET = D nr OR RE x er Ê : 1 { | Î . | ‘4 | p L | L 1 [l | | 10 è | D & | | i | i } k "Lu nn: A | f ‘1 TEA | ME À | Û % NN | n “( | : LA, (] 1! : L | LI : va : ! 1 | H | fl 4 { : t £ | [124 14 f : ! | 15 à 1 | } th: l | { L : | | : k nl : ji ù } HD 2! L IOEN 4! f INNGRE 4 LUE 4 ! ? 1€ i | 1 L! { 1 4] Hi 1 DUT | t'A « | (10 MIRE | LU D et M: 1 | ( 1 i ; IRON Ni 4 { | 41 : : À | { } VE): | | "11 Hi: | Up IFEA , 4: in) ‘| 11 | Ù 4! | n12 ù fl : 1.4 # : { net : | NIET ; M! | { n! L Hi 4! . UE | # : nl e MP NE 188 1 : 1 A Ê 1} | ÿ 11 : ! l'E 0 Let | h 4! M! 14241 4 1 L k Î ET L 14 12 : (QUE + 11 | LA IL | : HE | QUE ] 1491 U Li if : t 1 RU ; : . 4 1142 | 4 ? .! 1:1 In 11 114 51 Lt £1 | 14 129! 2 HER EU | il , } 14 8! n L nr.14 | ul L n: 1! ‘ l HE TA 4 15! 118 : h M: 111174 DAT , , | en L M 1 JP +2 R : 14 j 114 ul | 4] L | ! | : £ HER : (| Î 4! 4 à | MER ®, 14 : : : 1 ar Ï Lies Put mime Er" RTE NE PR PR ON V1 BEN NÉE PMNTE SG 7 Y pa En és. +. à s ue eme ne nn end 2 ll LJ 

  
    106 D'£É FA TT A QUE fur la hauteur de fept pieds & demi au moins. La matiere de ces parapets, que l'Artillerie appelle épaulement, doit être de la terre prife fur le lieu , au-devant de la Batterie , foulée de lit en lit , & fafcinée en boutifle & parement , proprement reliée & bien piquetée, ce qui doit faire liaifon avec les lits pofés en boutiffe , afin que le parement fe foutienne & ne furplombe pas, remarquant que celui des embrafures doit être aufli fait de même. Les embrafures doivent avoir deux pieds & demi, ou trois pieds d'ouverture à la gorge au plus étroit , & huit ou neuf pieds au pluslarge , fur deux pieds & demi à trois pieds de genoüillere. Les Plates-formes doivent être compo: fées de cinq à fix gîtes par embrafures , de bois quarré de cinq à fix pouces fur dixhuit à vingt pieds de long ; d’un heuttoir de fix à fept pouces quarrés, & de fix à fept ieds de long; de dix-huit madriers d'un ied de large , deux pouces & demi d'épais fur fept pieds & demi de long pris du heurtoir , revenant à treize pieds & demi fur le derriere des Plates-formes. Les gites de ces Plates-formes dosvent être poiés fur la terre battue , & bien également applanie , aflemblés par entailles, avec leurs heurtoirs en égale diftance, 

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 107 ouvrant également fur le derriere , comme il eft figuré à leur plan particulier. Ces gîtes proprement arrêtés par des piquets , & l'entredeux rempli de même terre battue & bien preflée , fur laquelle on pofe après les madriers. Toute la Plate-forme d’une piece, doit avoir dix-huit à vingt pieds de long , fur fept & demi de large au heurtoir, revenant à treize pieds & demi fur le derriere, avec une pente de quatre à fix pouces du derriere au-devant , obfervant de la tenir toujours la plus élevée qu'il fera poffible. Jl faut ae plus, border l'intérieur de chaque embrafure d’un cordon de fafcines , & les blinder avec de gros roulots bien liés, lesarmer de portieres à l’épreuve du moufquet, & que chaque piece foit munie d'un fronteau de mire. Les Batteries achevées, on y mene le Canon, & ce qu'il faut pour le fervir. Au furplus , pour bien faire une Batterie, il y faut au moins employer deux jours & une nuit , ou deux nuits & un jour, & relayer fouvent les ouvriers : il vaudroit mieux y mettre plus de tems, & qu'elles fuffent bien faites. Tant qu'il s'agira de démonter le Canon ennemi, on pourra battre à pleine charge ; mais aufli-tôt qu'ilfera démonté, PE. 9e   IL! | ul qu [ll | Il I! ÆT CE, ses > = æE D te] | W TU l | \ NH pt | 1 14 | ALT HU | | UN | | ' 4l L L A d PEAU 1h \ 1: 1 | | t } {ll 110 | k Lt AI JR VENU U | mn Hu ( l v" | M t L IF | ! : | | | 4 : | 18 ph ll : d EU | | |! { 14 L À i AUTRE Ÿ { { { | 9 | ui pi {ll ‘1 ! 1h 4 : } \ 

  
     108 DE L'ATTAQUE il faut battre en ricochet. Pour ceteffet if faut mettre les pieces fur la femelle , c’efà dife à toute volée, & charger avec des mefures remplies & raclées avec exaétitude , verfant la charge dans la lanterne, & la conduifant doucement au fond de la piece , fur laquelle on coule la bourre , appuyant deflus, avec le refouloir, fans battre. La piece chargée de la forte , pointée & pofée fur la femelle , comme ik.eft dit ci-deflus , il n'y aura plus que letrop, ou le trep peu de charge qui puiffle empécher le coup d'aller où l’on veut; mais on a bientôt trouvé la vérirable charge qu'il lui faut: car en chargeant toujours de même poudre , & de mefure , on l’augmerte & diminue, jufau à ce qu'on voye le boulet entrer dans l’ouvrage , effleurant le fommet du parapet; ce qui fe voit aifément, parce qu'on conduit le boulet à l'œil. Quand on a une fois trouvé la vraye charge ,il n'y a qu’à continuer ; comme la piece ne recule pas au moins fenfiblement, à caufe de cette charge qui eft beaucoup plus petite que la charge ordinaire, tant que la même poudre dure, le boulet fe porte toujours où il doit aller. Obfervez aufli que quand on change de poudre, il faut prendre garde auricochet, & le regler de nouveau; & quand il eft

  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 109 trop fort, c’eft-à-dire quandiléleve confidérablement, il fera bon de l'abaïfler, & d'employer pour cet effet , le coin de mire , & augmenter la charge, afin de le roidir un peu davantage , il en devient plus dangereux. Mais il faut prendre garde à deux chofes: l'une ; de ne pas trop roidir , parce quil pourroit pañler fans plonger ; & l'autre, qu'il rafe toujours les paniers, dont les Soldats affiégés fe couvrent ; & quand ilen abat quelqu'un, il n'eft que meilleur; car c'eft la perfeétion de bien tirer, que de rafer le fommet du parapet , le vlus près qu'il eft poflible , fans le toucher; un peu d'exercice & de bon fens, l’ont bientôt reglé. Il faut encore bien prendre garde à une chofe, c’eft que le ricochet ne doit pas faire bond fur le parapet des faces prolongées , mais fur le rempart qui eft derriere; c'eft pourquoi il faut toujours laïiffer quatre toifes ou environ, depuis le devant des pieces que l’on bat, jufqu à l'endroit où l'on pointe. Quand il y a lieu de changer d'objet, & de battre en revers fur le chemin couvert , ou dans le foflé, ou fur l'arriere des Baftions , il n'y a qu à donner un peu de flafque à la piece , la repointer, & toujours l’abbatre fur la femelle, & remon| oo * | PCR | Ve : AMIE | | Ï | k | |} | LUE EL | Jl h 11 n pi : “ ’ Î 14 H ' | ! RE “ LA 4 1 | : | UN LONARE | + * | E | Î HE RUE ' { | 1 4 : (M! 11 | ! | { WIRE LUE V8 LE EN DER 1 | LE: } | s | 1! AP! n .1 | 4 ’ | LE! ON 1 d HE 11 il | | (IR | | | 4 (] At | 1 4 | 11 ( | il : 118 [4 AE : UE (48 | til 11 | : In | a 1 JL | {l | 08) : | ; : 4 } LED : " 5 ñ : RUN | : ML | Î | | MP Hi LM \ 1h 4 4 | | : | } | : * 4 | LUE A s Le | : | , NE 2! \A! | : L È : 41 : : " fl 4 DIE ! 1 | : | ÿ 1m ’ |] } ‘| PIE MATE? a 't " nl | | | | (10 1 (l | : | L : : { | { Î | Mis } : H 11 : L H | : : (AIR | : (HV q : { | nt! 14 : ‘1 É | : } | IN IL 0! «fe: L L'Ar Œ 'EN Al A | ‘A Hd EM : Œ\#! 4 OUR | HN DIRR : (M 14. hi : : | Il | DA 1 NA ] NW ] | ‘ il M A L 1h PA 4 Lu {1 il : L DR. 11/1! | 1H DA 1 : | ; | (| | [Al : | 1! : | Lil ‘a 14 ! NE . (LIN 1 m4 } 4 f { : DUR |. | | 1 NE 1 D! 4 : Ah 4 N 4: . vil M 1 |: M1 d H ; On ! : : te TOI { : Û 4 : j LR ê 41 | j | [  

  
    t10 D:E L’ATMAID UE ter enfuite le ricochet , jufqu’à ce qu'on foit ajufté; après quoi il n’eft plus nécefaire d'y toucher. Quand les pieces font dirigées fur ce que l'on veut battre , comme elles ne reculent point, on peut les affermir pouf la nuit & le jour; & quand même il faudroit les contenir par des tringles cloïüées fur les Plates-formes pour s’en mieux aflurer, cela n’en feroit que mieux. Le nombre des pieces aux Batteries à ricochets , doit être depuis $ jufqu’à 8 ou 10. Si l'on en mettoit moins, le ricochet feroit trop lent, & laifleroit du tems à l'Ennemi, dont il pourroit fe prévaloir, pour fe traverfer & travailler à {es retranchemens. Par cette raifo , on ne doit jamais permettre de tirer en falve, mais toujours un coup après l’autre , par intervalles écaux. On ne doitnon plus jamais tirer à ricochet, qu'onne charge avec des mefures, c'eft de quoi il faut être abondamment fourni. Les mefutes néceffaires doivent être de fer blanc , comme celles dont on mefure le fel; fçavoir d’une once, de deux , de trois, de quatre ; de huit onces, qui font la demi-livre , & enfin de feize onces qui font la livre. Cette quantité par chaque piece, peut 

  
    ET DE LA DÉFENSE DEs PLACES. tit fufre ; & même on pourroit s’en paffer de moins ; car s'il s'agit de charger d’une once , vous en aurez la mefure; fi de deux, vous l'avez auf; fi de trois , de même ; fi de quatre, vous l'avez encore; fi de cinq : ajoutez un à quatre ; fi de fix, ajoutés deux à quatre; fi de fept, ajoutez trois à quatre , la huitiéme fait la demilivre , qui répétée deux fois , fait la livre ; trois fois: fait la livre bc dcinie: ; quatre fois, font dont livres. Il vaut mieux néanmoins avoir quelques mefures de plus, pour ne point tätonner, & les faire toutes numeroter avec bien de l'exaétitude. On eft bientôt accoutumé au ricochet, qui eft la meilleure & la plus excellente maniere d'employer utilement le Canon dans les Siéges. Les proprietés de ces Batteries dans les commencemens d'un Siége, font. I. De démonter promptement les barbettes , & toutes les autres pieces montées le long des faces des Bañftions & Demi-lunes qui peuvent incommoder Îa tranchée , en battant à pleine charge. IT. De ‘plonger les foffés , y couper les communications de la Place aux demi. , principalement , s'ils font pleins çau. II, De chaflerl’'Ennemi des défenfes de ‘ De PR es ——— « RS es Le zm : De ER PR TT RE CP LE ER CR de rm y ne ge - . ln, — PR Re ne dé Bu dm à ©  a + 333 Fe Æv se vs PE ARS a —— ENTER JE = - nan = ER : = — — pensant EE 0 GT ns 7 e TT Sn LEE ss — æ — = : 7 = = DT L'EST Dis he La PR EE SE MAT ER pau = 2. STRESS Ve, Pr ge … = _ _ de — - 1   « —  : : : | | : : fl | 4 MSN SE 2e EM EF 4! : 1 A | 1 HT 4 F4 11H14! |l | IRD 1114: DE L 1 il l [l WT EL 114 1 1! U 4. le 01 EN D 111 HR 4 : (M1! ‘ t! | . "pa PU. 11181 | | : 1413 r1 11 .: 1 : air: : A4 4! 1 : 4 : : 14 L# | 4 : | : LI | MAIN NPA UIER : | Qu ! ff a ! : il | (1! st 41 }| | ; G 1 (fl ME

  
                  Fa ft, «8 : PE EE = er - . a Dm A mer ns nt em Lu, one à dément mms  12 DJ NT AÎT THPOYULE la Place oppofées aux attaques, en battañt à ricochet. IV. De chaffer l'Ennemi des chemins couvérts ,; & de tellement l'y tourmen: ter par la rupture des paliffades,en les plongeant d'un bout à l’autre qu'il foit obligé de es abandonner. | V. De prendre le derriere des flancs & des courtines qui peuvent s’oppofer aux paflages des foflés , & les rendre inutiles. VI. D'être d'une grande œconomie , en ce qu'elles peuvent fervir tant que le Siége dure ; fans être obligé de changer les Batteries. VIL De confommier fept ou huit fois moins de poudre que les autres Batteries, & de ne jamais tirerinutilement. VIIT. De tirer plus jufte & plus promptement ; & bien plus efficacement que toutes les autres manietes de battre. Après les Batteries à ricochét, il n’en faut pas d’autres que celles du chemin couvert; cat pour ce qui eft de rompre les défenfes , outre qu’elles font de lonoue difcuflion, c’eft une erreur; on ne le fait jamais, & il n'arrive point qu'un parapet à l'épreuve foit aflez rafé pour que l'onnes'en puifle plus fervir. D'ailleurs cela eft inutile quand le Ricocheteft bien placé , & qu'il fait fon devoir; ainfi toutes les

  
    __ ETDE LA DÉFENSE DES Praces. :5i3 les aütres Batteries néceffaires, doivent s'établir fur le haut du parapet du chemin couvert , & le doivent border , elles font toutes de mème efpece , mais elles ont differensufages. À Les premieres en ordre doivent être les deux d, d de 4 pieces chacuné deftinées à l'ouverture de la démi-lune C. On les place de part & d’autre de fon angle. à peu près dans les endroits marqués d, d; & quand Îa demi-lune eft prife, on les peut changer de place , enles mettant un peu à droite & à gauche pour enfiler fon foffé , afin de pouvoir battre en bréche les épaules des Baftions , comme on voit en GEL | | | EL | Après que les brèches font faites, foit:à la demi-lune ou aux Baftions , & bièn éboulées, on tient ces Batteries en leur premier état, toujours prètes à battre le haut ; jufqu'à ce qu’on en foit le maître ; on biaife même Les embrafures pour aggrandir davantage les bréches , obfervartt que pour faire bréche avec le Canon , ‘il laut toujours battre en falue, & le plus bas quon peut, mais jamais le haut, parce que cela attire des ruines au pied, qui rompent l'effet du Canon. | Pour bien faire , il ne faut pas que la fape ait plus de6 à 7 pieds de haut. PRES doit  LATE 2 s ET EEE) ere PERS DER AT QE LT CENTS rer a” mé = Eee .—— À —— RE TS D TA 41 = = 2-2 LES | EE mm Ronan nt : ——v—… _— - _- Æ 4 1 il RAT 0 Es a ne rs Ph SE AS ns + et €ht Lt hits". md 5 — = 7 + nee  ne ES on PO IE dé Ce 75 D EE] ts + = LS à 2 PSE de De D. mn AU à UT D DA ———— = E E a ne nec = _ EE ere Dh Vatlbas vus de + = A 3 EE = ne = == ST F en iyohohéesemateremsreets + + - ses : Ra are - = EE RE en me at. fe 0s M 5 RenmenT nd "+ RTE de RE EE … E _ m5 = SN € de D 2 2e. ae su og mn = {|! A! eu | Gi at Hu ? f ki INA IE EE An F } A | M, | 1 te NH LATE met É: £ (

  
     PL, 11,   114 DE L’ATTAQUE jamais quitter le trou qu'on bat, qu'onne l'ait enfoncé de 8 à 10 pieds au moins; après quoi , on leur fait élargir la bréche, comme on l’a dit ci-deflus, qui eft une affaire de 24 heures au plus ; on peut donc dire que les Batteries des demi-lunes ont trois ufages. Le premier, eft celui d'ouvrir la piece attaquée. Le fecond , de battre le haut de {a bréche. Etle troifiéme , d'ouvrir le corps de la Place , près des orillons. Les fecondes Batteries en ordre, font celles marquées, 4, qui s’établiffent fur le haut du chemin couvert, devant les faces des Baftions À & B, qu'on veut ouvrir. Celles-ci font compofées de 6, 78 pieces chacune. Leur ufage eft de battre en fape le pied des Baftrons fur toute l'étendue des faces , pour y faire bréche ; & quand les bréches font faites , & autant abbatues quon le défire,onconferve une partie de ces pieces pour battre le haut , & on en recule trois ou quatre fur le derriere de {a Plate-forme , defquelles on bouche les embrafures avec une barrique remplie de facs à terre & d’autres , qu'on range à côté. Elles fervent pour lors à chaffer l’Ennemi du haut des bréches, & à achever

  
    ._ ÊTDE LA DÉFENSÉ DES PLaGEs. itg d'abbattre les défenfes , pendant que les ricochets continuent à plonger & enfiler les dedans , & l'empêchent de s’y pré{enter, da troifiéme efpece de Batterie du chemncouvert, font les marquéess, :, qu'on oppofe aux flancs ; celles-ci font pour l'or: dnaire , des,6,7à 8 pieces, felon l’efpace que l’on peut avoir. Leur ufage eft de démonter le Canon des flancs oppofés, oe quineft pas bien aifé, &t ne fe faitqu'en rompant le flanc même, & en abbatant toutes fes défenfes ; ce qui va quelquefoisaune longue conteftation, quandelles ne font:pas aidées parles échapées des ricochets & par les bombes, même par les pierriers , l'un‘& l’autre ypouvantêtretrèsutilement employés , quand elles font bien placées. Au Siège de Fribourg en 1713. la Place fut prife avant qu'on eût pé entierement démonter les Batteries des flancs ; parce que les orllons les couvroient de revers. On peut encore placer des Batteries de Canon fur les Places d’Armes-des angles rentrans, comme il eft marqué au plan en k,k, dont l’ufage eft de faire bréche à la Courtine , & de tourmenter les tenailles. Celles-ci font rares, & ne doivent pas topbien réüflir ; c'eft pourquoi il vau£ H ïÿ CET he = UM WE LUI D fl Il ! || AA | AH | 11 (HA (AE 44 

  
    The text on this page is estimated to be only 49.25% accurate
    116 D TA TITAQUEE mieux y mettre des pierriers. Outre ces Batteries, qui toutes fe placent fur le haut du chemin couvert, on peut encore ajufter des ricochets fur les flancs, les plaçant, comme il eft marqué fur le plan en, kk; moyennant quoi, il y a peu d’endroits. où le Canon de l'Ennemi puifle tenir long-tems. Voilà à peu près toutes les Batteries praticables , à moins qu'on n'ait recours à des revers éloignés & féparés des attaques par des rivieres & des eaux non guéables ; ce qui arrive aflez fouvent aux Places qui font fort irregulieres, & fituées fur des rivieres , comme on l’a pratiqué à Namur, lorfque le Roy s'en rendit maitre, & à Brifack , lorfque Monfeigneurle Duc de Bourgogne en fit le Siége & le prit. Réfléxions [ur l'ufage des Batteries de Canon, qui tirent a pleine charge. Il n'y a rien de plus important que le bon ufage du Canon dans un Siége ; mais ilefttrès-rare d'en voir qui foit bien fervi, & encore plus, quiajufte comme il le de: vroit.-On s’étonneavec raïfon de l'inégalité de fes coups, & de leur peu d'effet; mais peu de gens en voyent le défaut. Il eft cependant très - vifible , puifqu'il ne por er dns == == — ee TP ND PA SEE re ee ver = DC 3 LT à + F . 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. +17 provient que de la mauvaife conftruétion des Plates-formes, & de l'inégalité de ja. charge qu'on lui donne. Pour tirer plus jufte , il faut donc, 1°. Faire ces Plates-formes complettes, folides, & non pliantes, comme celles dont on fe fert. 2°. Charger de mefute , comme il eft propolé pour les Batteries à ricochet. 3°. Obferver les coups qu'on tite, &e quand on aura bien ajufté, les marquer fur le coin de mire, ou fur la femelle, & recharger de même, tant qu'il y aura de la même poudre. Quand les barils fur lefquels on fe fera réglé, feront vuides, il faudra examiner de nouveau les premieres charges dont on fe fervira ; il eft für que tant qu'on chargera de la même poudre , les coups ajufteront incomparablement mieux. Enfin il ne faut point fenégliger fur les Batteries , mais lesfaire folidement ,avec les foins & précautions propofés ; moyennant quoi, on en verra de bons effets : c’eft fur quoi le General doit étendre fes foins avec application, & ne s'en. pas rapporter aux Officiers d'Artillerie, qui par négligence ou par interèêt, pourroient fe reläacher de leur devoir à cet égard, ce quieft: d'une conféquence infinie : car c'eft le bon. H ïz  
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                       a = _ ———— = = nn = - 7 sv = = - te mmmten v Pur De ET Ver m2 == - = Z — = > DO TRE QD D Deere me pe TE Le rs mms + LT Etats IT IESS 22. à pme mage ruse tr PRE + NET oo lur ire + EE rire Rss - x a ï ——— + = L LL = - = - = -- mt - = ne rem men te Ds. 88e Pom _ = _—— LE: eq ARRET : == : Vous … + RE ir — DT Rime, = qui 2 ombres 2 re —- a pe amener sb dar : 2 æ + — rs à D - "5 o = — = _— LT PT boeltiesa. — A _ z . . z z A - à p Re er 27e _ = - IT LCET- Ze EL AA D —— —— ES M x ra = _ —— = FEIS2 : —_ - chant = — test mn RE MTS PP ALIE. LR. a — PL. s &6. 118 D'E-L'AÂTTAQUE employ du Canon & des Bombes, qui, prend les Places, & abrége les Siéges.  GHAPTITFRE.:XTI. Des Batteries a Bombes €7 a Pierres. ES Batteriesa Bombes doivent être fituées à droite & à gauche de la tranchée , aflez éloignées d'elle, pour que les allans & venans n'en foient point inconr. modés. À l'égard de leur diftance à la Place, il faut les placer entre les premieres & fecondes Places d'Armes., ou attenant & joignant les Batteries à ricochet, afin qu'elles puiflent aufli battre d’enfilade ; ainfi leur fituation la plus convenable ef tes endroits marqués ©, Le parapet de leurs Batteries doit être de la qualité de celui du Canon, excepté quon n y fait point d’embrafures. Comme il importe peu que leurs Plates-formes foient élevées, ou non, on peut les enfoncer de deux ou trois pieds pour plus grande commodité , & pour avoir plutôt tait, & fes éloigner de neuf ou dix de l’épaulement,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 11:19 Pour établir une Batterie à Bombes , il faut préparer un efpace de 10 à 12 pieds quarrés pour chaque mortier, qu'il faudra applanir & bien battre à la demoifelle, avec une pente de 4 pouces du derriere au-devant , fur lequel on pofera des poutrelles de bois quarré, tant plein que vuide , de 8 à 9 pouces de gros, fur neuf à 10 pieds de long , qu'on arrêtera ferme fur le terrein par des piquets. Après avoir égalé leur diftance & leur pente, on remplit les environs &les entredeux de la Platteforme de même terre battue , & égalée au rez des poutrelles , qui feront couvertes de madriers bien joints fur les poutrelles , & l’un contre l’autre, de 3 pouces d’épais , fans être cloués ni chevillés fur les poutrelles ; mais feulement arrêtés par des piquets tout autour ; de maniere que quand 11 s'agira de les défaire, onle puifle fans les gater. Cela fait, on environnera la Piateforme d'une tringle tout au tour, pour arrêter le recul du mortier ; on aura foin de bien déblayer & applanir les environs, añn que leur fervice foit libre & dégagé, remarquant que la diftance d’un mortier à l'autre , doit être de 15 à 16 pieds. Il faudra en même tems prolonger un bout de lépaulement, & faire un trou ou deux, bien couverts à quelque die fépa11} DE ee ———— TÉL RL — D et ste ER 22 2 CE mn ER RL MD me se sr = 2 a = ES —— Den DES > a — SR LS 7 emnenpemme Lino mes ——- + + + 2e. RES PR PET ge - LE & + = Em ee - — ali DER SERRE PE EE er RE Een = er ES. TE F RE E s ES “- nee TES near mme - — up nome. ne Le mu feet E mines - = — — RTE = —7— = = ri — — Es en ET _—_— rennes == - ES = — EE RES = ere rer —— amsn. mue ee EEerr . —- - ques == —— 2 . armee _ SEL 2 — ne à ” ——— ——_— mm — = _« en Es REP 2 nr eq 2 a ue : a —_ ne — == _ z œ nie: ———— rene —— De De ps RE Rp RE — ———— - - s — er LT — ser = à = TE ES RLERS == ———————— . - — = = ” ES ETS = ni 2 se votre = — — és ts = . = . - Tr 27 nd See Terres pe de erme e RE LES a om = : = = - — _ — = . Done 4 : S mis ' rer sim Les Se - M ’ je a pui mn : —— DR . ms ' mt hp pémenen, - : è mu. S LR dr . ; ne se es nétitrena.ne tri toncisiirgtimenien fins ade + r s ne = : Le È = 0 à n Sri, Need : nee mL im + «We ee 7 Se = M se ER = RE ErrrS RS Le RP ST 59 RE | Rae RE etes ==: ne aan pus —— x es EE 2 nd ed qu nie   a Re mn + cm ne dns = - . ee re mm = —— EE © 2 TR rs: 2e 2 g 7 — De - à Homme ne es Ale we Lans <
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     [120 PRÉ L A TER QUE rée de la Batterie , pour mettre en füreté les poires & les bombes chargées. Tout cela préparé de la forte, lue y aura plus qu'à mettre les Mortiers fur les Platteformes. Si on les place bien la premiere fois, il ne fera plus néceflaire de les changer; c’eft pourquoi il faudra les approcher dès le commencement , du moins autant que les Batteries à ricochet, marquées fur le Plan G, H,1, K,L, des Planches s. & 6. Cela fait, &les Mortiers montés fur les Plates-formes , il faudra fimplement tirer aux défenfes , aux Batteries de la Place , & dans le centre des Baftions & de la ace lune, où on peut faire desretranchemens, & non aux maifons, parce que ce font autant de Coups perdus, qui ne ,contribuent en rien à Îa prife de la Place, & le dommage du on y fait, tourne toujours a perte pour l’Afliégeant; c’eft pourquoi il eft néceffaire de bien apprendre aux Bombardiers ce qu ils doivent battre, & leur défendre très-expreflément de ré aux bâtimens. * < Ve: 3 UE Des ÂMortiers a Pierres. Les Pierriers fe doivent mettre bien plus près que les Batteries a bombes : leur
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 127 fituation , quant à la diftance, fe partage en deux, dont la premiere eft entre la troifiéme Place d'Armes &le pied du glacis , parce qu'ils ne portent pas loin; & la feconde, fur les angles faillans & rentrans du chemin couvert , tant des demi-lunes que des Baftions. Il ne faut à ceux-ci qu'un épaulement comme aux Batteries à bombes, & une Plate-forme toute fimple , parce qu il ne s’agit pas de foutenir l’effort dune grofle charge, comme aux Mortiers à bombes. Le vrai lieu de les bten placer, feroit dans le chemin couvert fur les angles flanquans & rentrans ; mais ils y feroient trop difficiles à fervir. Au furplus , les Mortiers à bombes font de 12 à 13 pouces de diamétre; fi on en pouvoit avoir une demi-douzaine de. l’efpéce appellée Comminge, qui ont 16 ou 18 pouces , & mille bombes par Mortier, ils feroient très-utiles pour faciliter l’éboulement des bréches, & ruiner les retranchemens. Ceux de 8 pouces font de peu de fervice ; les Pierriers font beaucoup moins chargés de métal que les autres, ils doivent être de 18 pouces de diamétre. On feroit fort bien de battre en ricochet les faces des demi-lunes collaterales PL. s &é, M & N, qui ont vüé fur la droite & la   
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     1:22 DE LA TT: A QUE gauche des attaques, parce qu’elles ne laiflent pas d'incommoder beaucoup de leur Moufqueterie , & du Canon. On s'eft beaucoup arrêté au détail des fapes , des Places d’Armes & des Batteries à ricochet, parce que ce font des nouveautés , dont les proprietés ne font pas encore bien développées, non plus que la maniere de bien placer les Mortiers à bombes & les Pierriers. Les Hollandois employent depuis peu, quantité de petits Canons courts, qu'ils appellent Obus, * & de petits Mortiers à grenades portatifs par deux hommes , avec quoiils en tirentune fort grande quantité; mais cela demande trop de fervice & de dépenfe , & ils ne font pas de grand effet, il vaut mieux s’en tenir aux gros Canons, a nos Bombes & aux Pierriers. Ce n eft pas que l'on ne puifle employer le Canon de 4, de 8 & de 12 livres de balles à la tranchée , mais en augmentation des Batteries à ricochet feulement. Voilà ce qui ma paru devoir être particulierement expliqué ; reprenons préfentement la conduite de nos tranchées. * L’Obus eft un Mortier qui a fes Tourillons au milieu pour jetter horifontalement des bombes de 8 pouces da diametre. Il eft monté fur un affut à roüage. Les Hollandois ont encore des Mortiers à Tourillons comme les Obus , qu'ils tirent fur des affuts de bois , à flafques, comme ceux du Canon.
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 23   ere GA PET RER XIE Continuation de la Tranchée. (1 l'on a pouffé les tranchées en même tems que leurs Places d'Armes, elles feront arrivées au pied du glacis, aufli-tôt que la troifiéme ligne fera achevée ; & jufques-là, fa conduite en doirêtre uniforme , on doit feulement obferver. 1°, De ne jamais s'éloigner des capitales prolongées qui leur fervent de guides. 2°, De racourcir leur retour ,à mefure qu'on s'approche de la Place, comme il eft marqué au Plan. | 3°. De ne les jamais enfiler fans une néceflité abfolue ; & lorfqu'on fera contraint de le faire, de couvrir les enfilades par de bonnes traverfes, avant que l'Ennemi en puifle profiter. Lestraverfes font des bouts de tranchée pr. 12. féparés ; qui fervent à couvrirlesrevers & les enfilades , felon les endroits où on les applique. Comme elles ont différentes fgures , nous les expliquerons par les qualités qui conviennent le plus à lufage qu'on en fait; Sçavoir. Le Ie     D ti- à 7, 2 ù mir CE = F move _— : ru . Dante com + 7m = cmt “= ee PR EE MT Done 17 ET CCE OR 7 JUNE ES Eur 02 se + ss.  

  

  
    Page 177
    

  
  
    124 D+ r’ATTAO UE Les tranchées doubles A. Les tranchées à crochet B. Les diretes C. Et les tournantes D. Les tranchées doubles, font celles dont l'un des côtés fert de traverfe à l’autre, pour fe couvrir mutuellement contre les revers & enfilades, qui viennent des deux cotés. Les tranchées à crochet fe font fur tous les retours de la tranchée , fur les extrémités des lignes & Places d’Armes, & fur ceux des Cavaliers. Les direttes fervent à boucher les enfilades , à quoi on eft quelquefois cortraint. Et les tournantes font principalement employées, tant dans les logemens du chemin couvert, dont on n eftp as encore bien le maitre, Que dans les grandes pieces, comme Bañftions , Demi-lunes & Ouvrages à corne. Onles ‘employe aufli quand après en avoir pris quelqu'ouvrage, on prolonge la tranchée vers le centre, pour en achever d'occuper le dedans , & y faire quelque établiflement. Les figures de tous ces ouvrages font sepréfentées dans la Planche 12. 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. i2f$ Des Avant-fofés. Dans les lieux où il fe trouvera des avant-foffés pleins d’eau , il les faudra combler un peu en biaïfant , s'enfilant de larête du glacis , & du furplus , s’épauler comme aux paflages du fofflé des demilunes. Ceux-ci font beaucoup plus aifés; mais il eft à remarquer qu'il ne faut pas entreprendre ces pañlages, que l’on ne foit fortifié fur fon bord par une forte parallele, ou plutot que la troifiéme ligne ou Placed'Armes ne foit bien établie, & en état de fouténir par fon feu le paflage , & tout ce qui fe fera au-delà de l’avant-foffé. Quand'on l'aura pañlé , il faudra s'étendre unpeule long dubord du glacis,à droite & à gauche, afin d'y loger queique détachement pour foutenir les Travailleurs de près, quiaprès cet établiffement gagneront le milieu de l’arête ,; environ à moitié chemin de la paliffade , pour de-là s’étendre àadroite & à gauche, & gagner l’enflade du chemin couvert, par un des côtés de fon angle, que le ricochetenfilera par plongées de l'autre, établiffant aufli les Cavaliers dans leur tems, aux fins propofées pour l'attaque des chemins couverts des Pays fecs. 

  

  
    Page 179
    

  
  
    126: DE rs A MAMOUS Quand le glaciseft plat & fort large , of y fait quelque fois pañler toute la troifiéme ligne , auquel cas la prife du chemin couvert en eft plus facile ; mais il fe trouve rarement aflez large , & quand cela eft ainfi, on doit faire plufieurs paflages de foflé; car il faut toujours être en état de partir par de grofles troupes.  CHA PJOLREE. XELEL De la prie du Chemin couvert. Uppofant la tranchée arrivée à moitié du glacis, on fera en état de choïlir l'un de ces deux partis; fçavoir, d'attaquer le chemin couvert de vive force, ou par induftrie, Si l'on choifit celui de l’induftrie , ce ne pourra être que par l'effet des Batteries à ricochet , foutenues de la proximité des Places d'Armes & des Cavaliers , qu'on aura fait pour impofer au chemin couvert: parce que les unes mettent les paliflades en défordre , & chaflent l’Ennemi de fes défenfes , & les autres impoñfant :par leur fupériorité , la Place nefera plus tenable, atiendu-même la proximité de:cette troi
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 127 fiéme ligne, qui contenant de fort gros détachemens , joints à toute la Garde de la tranchée , pourront mettre les Affiégeans en état de tomber tout d’un coup fur le chemin couvert par un gros corps, & d’envélopper & tailler en pieces tout ce qui fe trouvera dedans dans un inftant ; chofe à quoi l'Ennemi doit s'attendre , fans qu'il ÿ aitapparence d'éviter ce coup: ce qui bien confideré , la raïifon veut que les Affiégés ne fe commettent pas à recevoir un échec qui paroït effroyable, fans fruit, & fans aucune apparence de le pouvoir éviter, que par l'abandon du chemin couvert. Les apparences prefque certaines, font donc qu'ils ne s’y hafarderont pas, & qu'ils n'y laïfleront que de petits dérachemens; auquel cas, les ricochets & les petits Cavaliers b,b, que nous fuppofons faits à moitié du glacis , prendront infailliblement le chemin couvert, fans coup ferir. Mais fi ce chemin couvert n'eft point battu des ricochets , qu'on ne foit pas en état de le dominer par les petits Cavaliers, qu’il foit bien traverfé , & la garnifon forte , on fera peut-être obligé d'en venir aux mains, & de le forcer par une attaque générale. En ce cas, après avoir bien achevé & PL. 11e 
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     128 DE LA; TTA OL muni abondamment la troifiéme ligné d'outils , facs à terre, gabions & fafcines, on fait commander huit ou dix Compagnies de Grenadiers d’extraordinaires, plus ou moins , felon que la Garnifon fera forte ou foible , que l’on joint à ceux de la tranchée , avec d’autres détachemens de Fu{iliers difpofés tout le long de la troifiéme ligne ou Place d'Armes, fur trois ou quatre rangs de hauteur, rangés coatre le parapet, les Travailleurs commandés derriere eux, fur le revers de la Place d’Armes, fournis de gabions, fafcines, facs a terre, &c. & de chacun deux outils. Quelque tems avant cela , on doitavoir averti les Batteries de Canon, Bombes & Pierriers de fe tenir prêtes, & de ce qu'ils ont à faire, comme aufli du tems qu'on attaquera , afin qu'ils fe mettent en état, de même que les autres poîtes de la tranchée qui doivent concourir à l’action. Quand tout eft prêt, on donne le fignal, ce qui. fe fait par une certaine quantité de coups de Canon ou de Bombes , defquelles les trois ou quatre dernieres tratnent un peu, afin de donner le tems aux rroupes de fe développer. Quand le dernier coup a fini le fignal, tous les gens commandés paflent brufquement par-deffus le parapet de la Place d'Armes, marchent
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    _ ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 429 chent à grands pas au chemin couvert, qu'ils enveloppent de tous côtés, & entrant dedans par les ouvertures, chargent tout ce qu'ils rencontrent, & en chaflent lEnnemi ; pendant que.les Ingenieurs établiffent promprement.les, Travailleurs fur le haut de fon parapet;, lefquels ne font pasplutôt arrangés , qu'on leur fait inceffamment fournir des facs à terre, & des fafcines par d’autres. On rappelle prefque en même tems les troupes qui ont chargé, lefquelles fe viennént rallier derriere les Travailleurs, où ils reftent, genou en terre ,jufqu'à ce que le logement foit -en état de les couvrir. … 7 Pendant. cétte a@ion, qui elt toujours très-violente , toutes les Batteries de .Canon & de Mortierstitentincefflamment aux défenfes de la Place , auffi-bien que les Plas ces d Armes de la tranchée qui ont des vüés furles mêmes défenfes. La Place de fon coté fe défend, & met tout en ufage pour repoufler l'Affiégeant. Comme la plus grande partie, ou pour mieux dire, tout ce fpe&tacle fé fait a découvert de la partdes Affiégeans, & dure quelquefois deux ou trois heures, 1l:y a toujours beaucoup de fang répandu de. la part de ceux qui attaquent, & de ceux qui défendent; mais pour l'ordinaire , beaxi2 PE re me ge er Ne eee qq rar — h = == = - | ae » 2— res ren aigus TE Ro mme = Te - FETE (I | (M | 1118 RTE | ë | ne LS BL 2 DL eme pr em = CORPS ETES NIET TRE — - + — _v ne EE PER ME NÉ = RANE NAT ENSIE DOS 
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     ou) LA  qu [A jt 30 DE L' ATTAQUE il coup plus des premiers que des derniers: | \l Ju | c'eft pourquoi toutes les fois qu'on peut AA fe rendre maître du chemin couvert pat Il LA induftrie , fans -être obligé d'en venir aux | QE run mains ; C'efe fais contredit, le meilleur | | IL RECU moyen qu'on puifle employer. | NE Suppolons préfentement que les ricodE chets loient bien difpofés ;, & que leur ef fet, joint a celui des Cavaliers & de la Place d'Armes , puiflent donner aflez   Lil d'afcendant fur le chemin couvert, pour a | LEE UN impofer à un, ou à plufieurs de fes angles, LR par les énfilades où plongées des CavaEL ol liers ; pour lors, quand la tranchée fera FALL EU parvenue au pied du glacis, il n’y aura EH | plus guéres de retours à faire ; encore ne M an pourra-t-on pas s ‘empêcher dé les enfiler ; l | NE . mais il faut tâcher que ce ne foit que du RTE chemin couvert, & briferfouvent ;moyenEn nant quoi on couvre aifément lb en Re LEE des, dont les coups partant d’un lieu près DER L & peuélevé , ne font que rafer l’horifon, | | (1 | & ne plongent g œuéres. ALU EN Après le dénctérne ou troifiéme retour (| LA au plus , le mieux fera de s’enfiler le long Ep de l'Arrête du glacis parune fape double, | | | (lil qui fe couvre des deux côtés à l” ordinaire | 1 \f | &t qui couvre fa tête par desmantelets Lou, | | | | | | Jans,ou des gabions pleins de fafcines & de | | [hi facs à terre,que les fapeurs pouffent &aranln LE UNE D Un | {lil tn 0 PRES
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 13i gent devant eux , felon leur befoin; moyennant quoi, ces deux tranchées s’achevent fans beaucoup de péril ; pourvû qu'on fui: ve direéterent l’arrête ; car les ouvertures de la paliffade qui font à fa pointe , & joignant le parapét ; font ün biais qui ne préfente point à l’arrête ; mais vis-a:vis des faces feulement; il n y a tout aü plus que la place d’un Fufilier ou deux; qui puiffe voir la tête des tranchées, à qui il eft facile d'impofer par le feu de la troifiéme ligne; qui doit être pour lors en état & parles ricochets.. | Quand on fera aflez avancé pouf juger qu'on neft plus qu'à 13 où 14 toifes du chemin couvert , ce qui fe connoît par le jet des grenades à main , dont la portée ne va pas plus loin, il faudta s'arrête là ; & s'étendre à droite & à gauche du chemin couvett ; ayant foin de fe bien couvtit contre les enfilades des angles faillans de la droite & de la gauche. Quand on fera parvenu jufqu'à doubler le chemin cou: vert de 7 où 8 toifes de chaque côté, il faut fe barrer contre les enfilades pat dé uroflés traverfes aflez étendues pour couvrir entierement le derriere des Cavaliers: IlLeft à remarquer que la diftance de 14 toifes ; met l’intérieur de ces Cavaliers à couvert de l'effet des pda ; & hors 1j Li : ? | (à Ÿ | 0 | LE: L) En L EA |! | {ll | TE ET 1 NN UE L (HE ! WE ? Il RUE UR ÿ 414 : t (] Q quil HN | L A LA | Î NE © | | | “ + » : ” at Let la gesd, me + + RO AN PE LT 
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     ll il ll | DRE MO AN DRE AT 122 DE L'ATTAQUE de la fituation des mines. Car fi l'Ennemi ne veut pas chambrer trop près de fa paliffade de peur de la faire fauter & de s'ouvrir, 1l ne voudra pas non plus les faire fi éloignées, que leur effet ne puiffe nuire UE au logement établi fur le haut du parapet, qu ce qui arriveroit, sil les pouffoit à une difER tance à peu pres égale à celle des Cava| || LE liers;, c'eft pourquoi il ne le fera pas, & ART vraifemblablement il prendra un milieu, LE NE LUE qui fera de ne point hafarder le faut de la paliffade , & de chambrer fa mine à portée de pouvoir nuire aux logemens, c’eft-àdire qu'il aura fait fes mines à 4, s ,ou6 toifes de la palifiade, qui eft à peu près la  | | moitié de la diftance aux Cavaliers; en ce RUE cas , elles ne feront pas de mal aux loge{ER mens, en bordant ledit chemin couvert (et ll | RH à . ,. À AR de près, ni aux Cavaliers , parce qu'ils en | AE £ RE feront diftans de 7 à 8 toiles , fi ce n’eft Ru parla chute de quelque débris de mine, JE qui étant peu de chofe:, ne feront pas \ |] grand fracas. | | HE Au furplus, comme les mines fe font & Lt fe chargent avant la conftruétion des CavaQU UN liers , leur fituation , aufli-bien que leurs UN effets, font toujours fort inçertains. REA LR RE EAU EU MU il | |: À | | {il LEA t LU ML TURIE UN MT UE a re 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 133 De la conftruthion des Cavaliers. Suppofons la tranchée étendue à droite & à gauche des angles faillans, dont on py, 3: veut chafler l’'Ennemi, à la diftance de 14 ou 1çtoifes , comme on l’a dit ci-devant, en doublant cet angle de 7 à 8 toifes, il faudra. 1°. Leur donner la capacité des Places d'Armes; dans cette fituation, ileft à préfumer qu'on fera à peu près au niveau du chemin couvert. 2°, Avoir fait grand amas de gabions , facs à terre & fafcines de toute efpece, au logement le plus près. 2°. Avoir des Travailleurs de relais tous prèts, & quand le jour commencera à tomber , travailler de force à lélevation de ce logement : ce qui fe fait promptement ,en y employant trois où quatre rangées de gabions, pofés Fun fur l’autre, en retraite d'un pied & demi l’un de l’autre, pour fervir de relais , & d'autant de banquettes. 4°. Arrafer ke deffus de chaque gabion , après qu'ils feront remplis de fafcines & de terre , jufqu'à ce que de cette.élevation on puifle plonger à l’aife dans le chemin couvert ; après quoi border le fommet de ces Cavaliers de facs à terre , y faifant Lit 
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    134, = D,ES Er AD NIQUE les creneaux néceffaires; obfervant d’éle: ver aufli les traverfes à pareille hauteur, & même un peu plus. Tout cela bien pouf: fé , peut être fini au grand jour , &.en état d'y faire monter des Grenadiers, qui plongeant de près dans le chemin couvert , en chafleront infailliblement l’Ennemi , y étant aidés des bombes , des pierres & des Batteries à Ricochet; & étant inftruits des endroits où il faudra tirer , ils ne manqueront pe de bien tourmenter l’Ennemi dans fes défenfes & dans les parties du chemin couveït, un peu éloignées des pointes les plus avancées. L'Ennemi, en l’abandonnant, ne manquera pas de mettre le feu à fes mines , s’il y ena , ce qui fera le fignal de fa retraite, S il le ie à il y faudra fire paffer des TraVailleurs , qui fe logeront dans le trou qu'elles auront fait, & en même tems occuper les deux côtés de l'angle, en fe logeant des deux côtés de la paliffade, & s y couvrant entoute diligence. Pour cet effet, il faudra avoir menagé des forties par la tête de la double fape ; je dis par la tête , car il vaut mieux que ce {oit par-là , que pi les extrémités de la droite & dé la gauche , parce qu'on n’auja qu à un peu ie les mantelets & les facs à terre , qui pourront faire empèche   
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 13% ment , ce qui fera bien-tot fait. Peu de tems après, on fera la commu-: nication au logement par la prolongation de là fape. Il fufhra pour cet effet de pofer 2$ à 30 gabions de chaque côté de l'angle , & d'y faire pafler en même tems beaucoup de facs à terre pour couvrir les joints des gabions , & donner moyen aux Travailleurs de fe mettre à couvert promptement , n oubliant pas de fe bien traverferaux deux extrémités. Si les ricochets & les bombes font bien leur devoir dans ce tems-là , on n'aura pas grand feu à effuyer. Le travaikde ce logement doit être continué par des Travailleurs relayés, qui en peu de tems:, le mettront en état d'y demeurer en fureté. Il faudra continuer à le perfettionner , jufqu'à ce qu'il foit en état de faire feu aux défenfes de la Place ; ce qui demande beaucoup de foin , parce qu'il faut que ce prolongement foit für & commode , que les créneaux foient bien faits, & qu'ils puiffent plonger dans: le fond du chemin couvert, biaïfer fur les: Baftions & demi-lunes , & que la communication foit bien achevée. Aufli-tôt que ce logement fera en état, il faudra y faire entrer un détachement , avec ordre dene pas s'opiniatrer à le fouI iii},   = + PTE. DE prie — aimes Pre a — ——_—_— —— = . EE — — ee — mr ——— - mine mL. | ee 73 - — — _ = _ RE 7 Re RE — LR = eu nes = = Re en - — — = : =—— - — = = —— = ns rs — —— = —— | ms - ICE a re re — à TRS = . - _ — ——- _—_— = = ds RE ei | — = — : = : 2 es - — —_-- _ = RE —. | —— - — e = — LR ne, - = r = _ = ———— _ = … eq —- — us L z RE = ETS A DLTX Le — = — —— < D _— ——- = nc —— = DS TE PR DEEE -- _ - EEE nes } : GC —— = 7 = = —- = me - RE —— |, —— = ne AVES Er = 3= ——_—_— _—— sn — =———— —— —————— - _ — — si — — + Ts = AE > : Z = _—*# = — E — a —_——— _— ———————— _ | meer : = *. RE 2 
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     136 DE L'ATTAQUE tenir dès le commencement, fi l’Ennemi, contre toutes les apparences , fe mettoit en tête d'y revenir ; mais de laiffler agir lesricochers & les bombes, qui jointes au feu de la Place d’Armes & des Cavaliers, l'auront bientot écarté. Etablir après cela, des fapes à droite & à gauche, pour prolonger & étendre le logement, fans s’écarter du bord du parapet, qu'il faut toujours ferrer deprès , réduire celui des logemens à l'épaifleur néceffaire ; pour réfifter au Canon , & toujours perfettionner ce qu on fera, à mefure que l'on avancera , & le bien traverfer contre les enfilades , les revers des Bañftions & demilunes. Quand on fera parvenu près des premieres traverfes du chemin couvert ; fi l'Ennemi les garde encore, comme ilne pourra y avoir que peu de monde , on pourra le chafler par une Compagnie de”Grenadiers, & jetter fix ou fept hommes aflurés dans le paflage de la traverfe , avec des outils, afin qu'ils s’y logent , & en même tems prendre garde à la fougace;car fi l’'Ennemi demeure là,ce ne fera qu’en intention de la faire joter à propos, sil le-peut. C'eft pourquoi foit qu'on prenne le chemin couvert de force, ou par induftrie, il ne faut pas manquer
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 137 de faire entrer deux ou trois hommes hardis , pour chercher l'embouchure des mines, & pour en arracher le fauciffon , précaution qui a prefque toujours réüffi. Quand on fera parvenu aux traverfes les lus prochaines de la pointe , qui font celÉ qui pour l'ordinaire bornent la Place d'Armes , 1l faut faire une entrée dans le chemin couvert, & le percer pour cela visa-vis le milieu des premierestraverfes, afin d'en couvrir fatranchée pour la défiler;bien enfoncer ces paflages , les faire de bonne largeur & les blinder. De plus ,illes faut rendre aifés & commodes , & les prolonger vers le bord du foffé, à la fape, fe couvrant de la traverfe. Quand on y fera parvenu , il faudra les joindre de part & d’autre , le long de la portion de cercle autour de l’angle du foffé, laiffant une épaifleur à l'épreuve devant foi, à caufe du Canon des flancs & des courtines. Ce logement ainfi établi , fera tenu bas & fort enterré, afin quil ne fafle point d'empêchement à celui qui fera derriere , fur le haut du parapet du chemin couvert. Son ufage fera de faire feu fur les bréches de près, & d'y placer des Pierriers en cas de befoin. | Il faut continuer à couler dans l’épaiffeur des parapets du chemin couvert, juf: LUE : li il : | : { L | ni { | 158 (4 # | 1 11 1! 11 } MIE E WW! | | M { RUE ni! l ML h INR [A 4 \ {EN Bi UE 1H hi fn : l'E \U HI Al! N! 4 4 Î | \ | 11 (fl | | HE If ' “ k ? 1 1 D: 1e MEN : i   
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    PL. II.  129 D'ÉrOEATTLQUE qu'aux Places d'Armes des angles rentrans , d'où il faudra peut-être chafler l’Ennemi de vive force , fuppalé qu'il s’y tienne encore , comme cela fe peur. Il eft cependant vrai que les ricochets & les bombes pouvant fort l’incommoder fur le derriere des Places d’Armes , il ny a guéres d'apparence qu'il s’opiniätre à y demeurer , fur -tout quand il fe verra ferré de près par les fapes de Îa droite & de la gauche ; le feu des Baftions & des demi-lunes ne le foutenant que très-foiblement, parce qu’il fera éteint par celui des bombes & des ricochets des attaques , qui doit être d'une grande vivacité dans ces tems-là. En tout cas, ce fera l'affaire d’une ou deux Compagnies de Grenadiers , qu'il faudra faire partir à pop après avoir averti & fait aprêter es Batteries de Canon & de Mortiers, avec lefquelles il faut convenir d’un fignal. La prife des Places d’Armes rentrantes du chemin couvert achevera de l’occuper tout entier ; il faudra enfuite s’établir tout le long, & le bien traverfer , jufqu’à ce que tout foit bien occupé, couper ces mêmes Places d'Armes par les gorges , comme celles des angles flanqués, entrer dedans , & s’y bien établir. Les endroits k,k,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 139 montrent comment cela fe peut faire, Des Batteries qu'il faut établir fur le Chemin couvert. Sitot qu on fera maitre du chemin couvert , on doit fans perdre de tems, s’appliquer à trois chofes. La premiere, à diftribuer la place aux Batteries qui doivent agir contre les flancs. La fconde , aux Batteries deftinées à faire brêche. Et la troifiéme , aux defcentes du foffé. La place des Batteries oppofées aux flancs , eft marquée : , & celle des Batteries qui doivent ouvrir les Baftions#. A légard des defcentes , les endroits les plus propres à les faire , font ie f, l, tant à la demi-lune qu'aux Baftions. | La conftruétion des Batteries a étéexpliquée aux Chapitres X. & XI. C'eft pourquoi nous n’en parlerons ici que pour dire qu’en érabliffant les Batteries fur le chemin couvert ; il faudra avoir égard encore à trois chofes. La premiere , à l’'épaulement qu'il faut faire fort près du bord du parapert. PL, 21, ns : Li ï | | : : | À k HU . 4 : 11h HET $ : ! l4 4: 1 { | U L I | ! j 1 1h : ' IR Q : AIN M EE | M Î ui " h 4 : & | L | L ei 41} | MEN f «1 41 ! Î 1: LU! (4 ! Lu 11 M Ê ni L : AU EL L DA 11 111 A DE 4 4 {1 | ( L Î 008 LH ’ 1H! ar41 | | Il | j | n 2 = = ETES ses 
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    HN D GE hernie met" Ps. r4.          240 2 DES er TA QUE La deuxiéme , de bien ouvrir les em: brafures. Et la troifiéme , de les bien dégorger, & leur donner une grande pente du derriere au devant, pour les mettre en état de plonger jufqu'au bas du revêtement, où l’on veut faire bréche.  CHAPITRE XIV De la defcente du fojfé de la Demi-lune, LL Foffés font fecs ou pleins d’eau dormante ou courante. S'ils font fecs, l’on commence l'ouverture de leur def: cente plus près ou plus loin , fuivant qu'ils {ont plus ou moins profonds. Sicette profondeur eft fort grande, comme de 18, 20, 25,a 30 pieds, il faudra commencer l’ouverture dès le milieu du glacis, & pañer en galerie dé mineur, par-deflous le logement de la contrefcarpe & le chemin couvert, pour fortirà peu près aufli bas que le fond du foffé , comme il eft marqué au Plan & profil À, Planche 14. Ce qui fe pratiqua à Montmedy & à Stenay fort heureufement , & ce qu'on doit faire en ças pareil, à toutes les Places, dont les
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 141 foflés font fecs & fort profonds. Si le foffé n'a que 12 à 15 pieds de profondeur, il fufira de pañler au-travers des parapets du chemin couvert, & avoir foin de bien blinder la defcente ,. & de s'enfoncer 4 à $ pieds au-deflous de la banquette, prolongeant la rampe en arriere, autant qu'il fera néceflaire , pour l'adoucir en avant, & la rendre moins roide ; conduire enfuite le refte en rampe , & à fape découverte , fur-tout le travers du chemin couvert, fe prolongeant le long des traverfes, jufques fur le bord du foffé. Quand on l’aurajoint, on travaillera à l’approfondifflement de la defcente , autant qu'il fera néceflaire,, réolantlé fond en marche d'efcalier, s'il eft néceffaire, foutenu par des planches avec des piquets. Voyezle, profil A de la Planche 14. obfervant de. bien étayer les terres des bords pour les.empêcher de s'ébouler, & tomber dans la defcente. Si le foflé eft plein d’eau dormante, dont la fuperficie foit, élevée de 3,4, ou. $ pieds près du bord , la defcente fera plus facile , parce qu'il n y aura que peu de rampes à faire ; mais 1l-faudra toujours s’épauler très-fortement du côté des flancs, & marcher en gallerie couverte , compofée de fafçines , foutenues par de fortes blin 2 RSS RATES 0 5. me + … = RE repart E + nee He _— —- — UE y Ÿ 1 | ! | } t L If (4 | HE | 4! | | | 11 11: | {l | l NI 4: 3 HU! #6 (0 | | 1 +6 114 ‘11 |! ..1 \[ A 1 | ul 12 f | { 14 | f TO ON PRET 1 | n. 11 MU : UE 4 | : s { | EUR 4 L : : LL TA ! , | | : 11 | | | UD: | | ui : L D: : Î mul INR ORNE! à | | ui IE 1 | : ( 4 i WE D | ARE A | Il U | | Hi 14 | | 1 4 : 1 : : 111 l | H 4 l Ï | En! | | | p Le | | (OU 14 | l | ! | 1 1 4 IN4 : | 11 11 : ' (Al | | | j | 1 1 | | | t | | 1H \ l IN Ln 1 : | ! n ‘11 } : | bi 14 . 1 : In h 1: : { | l k | : NE : : L | dll! | L n } _INTNE 4. : n | : | | } : 1 : { L | l 1 nt 0 : | 1h! | 1 PL 2 h | 4 l 16: « ! ! | 2! ki HAE l : 4! Î : t | | | F , ; | 1 , 4 1E h| : 14! | {4 4 at } H L | L mn n . : + | El _ 4 1 V ( 4! : : | (HN! TERRE 0 1 CN! ; | A : nt 4 : ' | 144 Fe (1h! : | | 1! 4! | { | | \ 1h 1 Phi 0: ! "| 4 { VU « IIOIN! 1 RSS | C { : y 4 HA &! ‘ 4 ' 11 DIRE 10 ! | | 1 Æ |! mn 14 60 TH 2! t s i | l . | : HE l Er ns 
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         145 DE L'A"TITAQ US des , plantées de part & d'autre , à $ ou 6 pieds l’une de l’autre, avec d’autres , pofées en travers, ce qui fera la largeur de la gallerie fur 6 pieds de hauteur. IL faudra la charger de deux outroislits de fafcines, pofées avec la fourche , & bien ar: rangées , afin qu'il n’y refle pas de jour: Autrefois on les faifoit par des affemblages de chatpenterie de bois quarré , couvertes par les côtés & par le deflus , de madriers à l'épreuve du Moufquet, & fur le tout, par des peaux de bœufs fraîchementtués, Outre cela; le côté oppofé aux flancs , fe faifoit à l'épreuve du Canon; ce qui fe continuant fur tout le paflage du foflé , employoit bien du temps & de la dépenfe , & ne laïfloit pas fouvent d’être interrompu ; parce que rarement le feu du Canon dela Place , qui pouvoit avoir vüe deflus ; étoit bien éteint; non plus que celui de la Moufquerterie; mais depuis que l’on a fçù fe rendre maitre de ce feu par les ricochets & quantité d’Artillerie, on y fait moins de facon: 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 142  CHAPITRE XV. De la Prife de la Demi - lune À prife de la Demi-lune devant pré1 ceder celle des Baftions, nous nous attacherons à décrire les préparatifs qui doivent préceder fon attaque & fa prife. On embrafle les angles des deux côtés de 4 ou $ pieces de Canon, chacun marqué d, Planche 11. commençant les deux enfemble par la pointe ,:en tirant vers les épaules , jufqu'à ce qu'on ait fait 12 à 15 toifes de bréche , bien éboulée de part & d'autre de fon angle flanqué ; obfervant toujours de battre en fape de 3,4, 5a6 pieds près du pied des murs au plus , & de ne pas tirer un feul coup de ces Batteries contre le haut, mais toujours contre le bas & en falve , ramaflant tous les coups enfemble. Il ne faut pas quitter les endroits aufquels on fe fera attaché, qu'on he voye tomber la terre du derriere du revêtement ; cela marquera qu'il eftentierement Coupé. Cette manœuvre exécutée à la lettre, on biaifera les pieces fur ce quin’a point Pt: 115 : CCS TR RTE EE = pe = z = = — ces tv” CLS _ = = —— — = ravens  — _—— ————— —— - —— — ———— —— = — Base EL LT TNT az LE 2 A =" RÉ — - et S E c _ = 7 3 = = =   
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     PL; 14:     i44 DE Lt; A TT AQUÉ été entamé. On fait ainfi des autres, & taluant le paflage des foflés marqués f,; Planche 1. vis-a-vis l'extrémité des bré: ches du éoté des épaules , &c. Nous avons déja dit quil falloit couvrir en gallerie le trajet du chemin couvert, parce qu il eft plongé, enfilé , & fujet aux pierres & grenades. Cette gallerie ne doit point avoir moins de quatre pieds & demi a cinq de large, même fix; il fuffit de l’épauler du côté de la Place. Pour la bien faire , il faut avoir des blin: des , plus fortes de bois que les commu nes. Si le foflé de la demi-lune eft fec, il faudra prendre dans le fond la terre néceffaire à fe couvrir, fi l'on peut s’y enfoncer, & y employer beaucoup de fafcines & de facs à terre, Voyez ce paffage marqué C, Planche 14. Quand la terre eft rare, on en fait broûeter, fi la gallerie eft large & commode; finon on la fait pañler de main en main avec des paniers, ou à la pele. Outre cela, on y employe encore une grande quantité de fafcines, qui eft l’efpece de materiaux le plus en ufage pour ces fortes d’ouvrages. Pendant qu'on y fera employé, il faudra animer lesricochets un peuvivement, & même les renfoncer de quelques pieces. | Un
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 149 un jour ou deux avant l'attaque, Il faudra aufi ajufter les Batteries à bombes & à pierres, afin d'occuper ceux qui feront à fa défenfe , les empêcher d'inquiéter le paflage du foffé, & les obliger de fe retrancher dans fa gorge; il faudra même faire battre fa communication à la Place, par les ricochets des Baftions, Si tout cela eft bien conduit, la défenfe de cette piéce deviendra très-dangereufe pour ceux qui la foutiendront. Il ne faudra point fe prefler de l’attaquer, mais laïfler bien ouvrir les bréches en battant toujours en fape ; le parapet fuivra l'éboulement , quand le revêtement fera tombé, Si les contreforts ne fuivent pas, il les faudra battré aufli, & y employer le Canon des Batteries biaifées, comme celles qui font marquées e, e, qui peu de tems après, & quand la demi-lune fera emportée, pourront être utilement employées contre les Baftions, [1 faudra aufli faire tirer des bombes dans l'excavation , & fur le bord même des bréches , & du Canon dans le haut, quandil ne refte plus que peu d’épaifleur au parapet ; & pendant qu'on travaillera à cet éboulement, continuer les paflages du foffé de part & d'autre , & les bien épauler; enforte qu’on y puifle être à couvert , & que la defcente foit libre & dégagée, K  PET EE ABLE. 2. —— msees - = —— se eee rs mr rAe 7 <= Fi = f _ z = = — ——— ee D A mp, + ge me de ne =  PE REPESB LACS OU La de PES 2 = Eee LL Re AE Ame de rt Sr e- sr E ———  
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    146. DES EL ER ANTIT A QUE Il faut fe préparer en même tems au logement, par l'amas des materiaux néceffaires, comme fafcines, gabions, facs à terre , & quantité d'outils, dont il faudra faire des provifions, le plus près qu'il fera oflible , fans embarafler la tranchée, & de ranger fur le revers par tas. On aura foin de bien accommoder les logemens ui doivent faire feu , préparer toutes les datteries de Canon,de Bombes & de Pierriers , faire commander cinq ou fix Compagnies de Grenadiers d’extraordinaire, à telle fin que de raifon , & avertir ceux qui commanderont les Batteries, de ce qu'ils auront à faire , fuivant les fignaux qu’on leur fera; & pour cet effet, les faire venir fur les lieux pour les voir de plus près, & recevoir leurs inftruttions. Le fignal fe pourra faire par un Drapeau, qu on élevera fur la pointe des logemens du-chemin couvert, en lieu où il puiffe être vu de toutes les Batteries en même tems , & des logemens, obfervant de faire Ôtertousles autres ; moyennant quoi, tout étant prèt , les fufils pañlés entre les facs à terre , prêts à faire feu , on attendra en filence le fignal, qui fera de hauffer le Drapeau, quandil faudra faire feu , & de le baifler , quand on le voudrafaire cefer. Cela préparé de la forte , & les bréches  
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACÉS, 14» en état, on fera monter deux ou trois Sas peurs dans la bréche , non vers la pointe , mais fur la droite & la gauche, joignant les endroits où finira la rupture des murs du côté des épaules, où il fe fair, pour l'ordinaire , un couvert entre la partie du revêtement qui demeure fur pied , & celle qui tombe. Ces deux ou trois Sapeurs fe mettront dans ces couverts , & tireront les décombres en bas , en remontant vers le haut ; ils feront place pour eux & pour deux ou trois autres qu'on y fera monter , avec ordre àtous de s’en revenir, quand l’'Ennemi fe mettra en devoit de les en chaffer. Dans ce cas, aufli-tôt qu ils en feront dehors , ilfaudra faire le fignal , & les Bat: teries de touté efpéce ; & les logemens faifant leur devoir ,ileft fur que l'Ennemi ni demeurera pas long-tems , & qu'il en fera bientot écarté. Sitôt qu'on s'en appercevra ; il faudra baiffer le Drapeau, & faire remonter les Sapeurs ; qui reprenant leur ouvrage , le diligenteront de leur mieux ,avec ordre de l’abandonner comme la premiere fois , dès que l'Ennemi fe repréféntera ; ée qu'il pourra bien faire une féconde fois, & même une tro#iéme. À chaque fois il faudra toujours recommencer à faire joùer les K i  
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           m8 Din LÀ TT AQUE Batteries, même celle du chemin cou: vert ; ce qui écartera certainement l'Ennemi , & laiflera la liberté d'établir le logement. Ce ne fera apparemment que la premiere & feconde fois qu'ils reviendront, qu'ils feront joüer les mines, s’ily ena, ce qui fera la marque infaillible qu'ils abandonnent l'ouvrage. Ces mines ne feront pas d'un grand effet , attendu qu'elles joüeront à vuide, fi nos gens ny font pas , ou dans l'endroit où il n'y aura perfonne, comme à la pointe , ou dans celui où il y en aurapeu , auquel cas , elles ne pourront attraper que trois ou quatre hommes au plus. Cependant les Sapeurs auront préparé quelques couverts dans l'excavation , qu'il faudra occuper par de petits détachemens , quand il en fera tems, fans fe trop preffer ; mais fitôt qu'ils auront abandonné l'ouvrage, il faudra travailler de vive force au logement, & le bien aflurer dans l’excavation des bréches, & non plus avant : enfuite l’étendre à droite & à gauche fur le rempart, & y entrerpar des fapes , formant une portion de cercle qui occupe tout le terreplein de. fon angle flanqué ; d'où l’on coulera après par les extrêmités le long des faces de la droite & de la gauche, jufqu'à ce que l’on fe foit mis en état de forcer les retranchemens
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 149 de la gorge , ce qui n'ira pas loin. On peut voir la maniere de faire cet établiflément dans le Plan, à l'endroit marqués , Planche 11. La fuite du logement de la demi-lune fera continuée jufqu’à fon entiere occupation , qui ne feraterminée que par la prife duretranchement de la gorge , s’ily en a, & par l'établiflement fait tout le long defes bords, ce qui fe fera par le prolongement des fapes à droite & à gauche ,le long du rempart, comme il a été dit ci-deflus, & par une tranchée menée par le dedans de la Place. Les prolongemens des fapes mettront à portée de prendre les traverfes, & en état de voir la communication de la tenaille à la demi-lune , & la tranchée facilitera les attaques des retranchemens de la gorge , quand il en fera terms. Nous avons fuppofé que la demi-lune étoit revêtué ; examinons maintenant celles qui ne le font pas, ou qui ne le font que de gafon, ou de placage fraizées & paliffadées. Il faut proceder à leur attaque , de la mème maniere qu'a celles qui font revêtuës jufqu'àa l'ouverture des bréches ; ceft-à-dire, que les attaques , les Batteries de toutes façons , les logemens K 1] Pr: Er _— “2e En = L — = em LS Sn mis a ee Ses RE — SRE = RS og    

  

  
    Page 203
    

  
  
                             1! L M LR | and | LUE Ra HN (HA il AR | (M) (UE | IH | | L 14 LA LOU HN 1e l À , LA ù in 4 ll | | th } | will 4 { | | h } | CN k | Qi HERURENT L | {| | UNE Ni Ml ! (ON MI ll | W|l | in l 1 M |! | | 1L { | {| {ll Hi [In {| : ni! 11 | 114 fe |HBE li 1 RSR E MT PL I4s i WI A EU PIE EAN D! ALL SUN | {il 1] 4 | | Qi k ll ! UNE AE RE ? 1h : “| AL EME AU 01 | LS PE All! | | | DIE Nil Î il | | (| : H : Éd :- D) Er mn A TITALQUUTE du chemin couvert, les defcentes & paf. fages de fofé , doivent être la même chofe, A l’écard des brêches, comme il ne ferapas queftion de revêtement, il fuffra de rafer la fraife , les paliffades , ou la haye vive, s'ilyena,debienlabourerles taluds extérieurs de la piece, & d'en rompre la pointe , afin que tous ces éboulemens faffent & facilitent de grandes montées, dont on fe fervira, quand on voudra la faire attaquer , foiten gros ou en détail, foit par l'une ou par l'autre des manieres que l’on a ci-devant expliquées. Examinons maintenant ce qui fe doit pratiquer à l'attaque des Baftions.  CHAPITRE XVI Du pallage du foffé, du corps de la Place, €T de la maniere de fe rendre maître des Baftions. à » Endant l'attaque de la demi-lune; À l’on a dû travailler aux defcentes du foffé aux Bañtions , & elles doivent même avoir percé dans le grand foffé; auquel cas; S1l eft féc,il faudra procéder à fon
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. T1 pallage comme à celui de la demi-lune, &ne pas manquer de l’aflurer , en jetrant quelque monde dedans , à qui il faudra faire un petit couvert. S'il eft de la nature de ceux qui fe peuvent défendre fecs & pleins d’eau, il faudra prendre garde à ne pas déboucherplus bas que la fuperficie de l’eau, quand il eft plein , parce qu'il innonderoit la defcente, ce quil faut éviter. Voici donc ce qu'il faut obferver dans ce paffage. Quandil eft plein d'eau , on fait paffer la fafcine de main en main , en rangeant 100 ou120 hommes, plus ou moins ; en haye , felon les befoins , à deux pasl'un de l’autre , adoffés contre le parapet, qui la font pafler de main en main jufqu'à la tête du pont. À mefure qu'on la pañfe, le Sapeur qui mene la tête , l’ajufte en épaulement fur {a droite ou fur fa gauche , felon le côté vers lequel il doit fe couvrir. Quand il en a jetté une aflez groffe mafle pour pouvoir en être couvert , ils’avance de quelques pas, & pour lors il travaille au pont , & pique la fafcine de haut en bas devant foi, en la plongeant dans l’eau. Quand elle vient à häuteur de la fuperficie de l'eau, il en pofe des lits en travers, fur lefquels on fait Voiturer un peu de terre,qu'on répand tout le long pour la faire enfoncer. Enfuite K iii  
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      ARR dm du se |                            EE me mme  PAST ment AA 2e PAPE CRE ss es — |  Px. 14.  {2 D'ECL ATDTAMIONUTT on recharge, fur le même lit, jufqwa ce que le pañage foit ferme & élevé de quelques pieds au-deflus de la fuperficiede l'eau , fur la largeur de 12 à 14 pieds , qui eft celle qu'il faut donner au pont. Pendant cette manœuvre , on fortifie toujours l'épaulement, en y jettant des fafcines un peu en avant, à la fourche, qu'on arrange comme on peut. On l’éleve confidérablement, parce que les fafcines s’affaiflent toujours aflez. Quand on s’apperçoit que la fafcine touche le fond du foflé, & que l'épaulement eft affermi, on lui fait un parement de fafcines reliées, & attachées avec des piquets. On peut voir la maniere d'exécuter toutes ces chofes dans les Plans & Profils de la Planche 14. Il faut obferver que fi le débouche ment eft plongé des Bafions, il faudra commencer ce pañlage par former une montagne de fafcines devant foi, qu’on éleve de 8, 9 à 10 pieds de haut. On {e coule derriere pour travailler à l’épaulement, & enfuite à la Gallerie , entretenanttoujours ladite montagne , & la pouffant en avant , jufqu'à ce que l’on foit tout-à-fait au-deflous des plongées ; après quoi on retire peu à peu les fafcines de la montagne , & on les employe à l’épaulement, & au pont, Continuant toujouts ce 

  

  
    Page 206
    

  
  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 16% pañfage jufqu'au pied des bréches, qui doivent être fortavancées, quand on y parviendra, Que fi le Baftion plonge fur le débouchement, ce ne fera pas aflez de cette montagne de fafcines devant foi, il y faudra ajouter une bonne & forte gallerie, qu'on avancera peu à peu à l'abri de la montagne, comme il a déja été dit; ce qui fera continué aufli loin que la plongée pourra s étendre , & même au-delà. La Planche 14. par les Plans & Profils, montre la difpofition de cette manœuvre. Mais fi l'eau du foffé étoit grofle & courante , ou qu'elle puifle devenir telle par le moyen des éclufes , il faut convenir de bonne foy, que la plus difficile manœuvre des attaques, eft celle du paflage de ce foflé, principalement quand on ne peut détourner le courant, ni l’affoiblir par le dehors. Alors à moins d’y porter du foin & de l’adrefle , il eftbien difhcile d'y réüffir, fi on ne trouve moyen d’éteindre totalement le feu de la Place, & que l'Enhemi ne puifle plus tirer des flancs, des faces, ni des courtines, non plus que des tenailles ; encore ne peut-on éviter que les bombes, les pierres & les grenades ne vous inquiétent beaucoup. Si l'on pouvoit éluder tout cela, on fe
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     154 D'E- Tv ATTAQUE roit ce qu'on voudroit, & on travailleroit dans ce foflé comme ailleurs ; mais on a beau faire , on n en peut éviter qu'une partie, & il faut demeurer d'accord que cet ouvrage eft extrêmement dangereux; car on n y peut travailler qua découvert, & pour peu qu on foit vü ,on n'y réüflira que fort lentement , & à force d'y perdre du monde. Le moyen le plus für, eft de tâcher de rompre les éclufes à force de Bombes & de Canon, comme l'on fit à Ath en 1697. ou s'en rendre maître , lorfqu'elles font à portée de cela. Si l’on y réüflit, le paf{age de ce foflé fe fera, comme nous lavons expliqué ci-deflus; fi l’on n’en peut venir à bout , ce pañlage fera fort dificile. Examinons cependant ce qu'il ya à faire en pareille occafion, & fuppofons pour cela un foflé de place, dans lequel pañle un courant confidérable. Ce courant nourri par une riviere qui coulera au travers, ou par un réfervoir qui le diftribuëra dans le foflé de tems en tems, au moyen des éclufes , qui ouvrant & fermant par reprifes ,commeil s’en trouve dans beaucoup de Places, donnera des courans tels que l'Affiégé voudra. Que ce foffé foit l’un ou l’autre , il eft für que le courant fera con �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 1çf tinué fort ou foible , ourépété de tems en tems par éclufées, & que pour lors il n’y aura d'autre moyen d’en faire le paflage, que parune grofle digue au travers du foffé , aflez forte pour arrêter les eaux à la même hauteur que les éclufes peuvent les retenir , enforte que leur niveau ne puifle furmonter celui de la digue à deux pieds prés. Pour parvenir à cet effet, il faut faire amas d'une très-grande quantité de fafcines, bien fourées de pierres, de gazons, & de terre , afin quelles aillent plus promptement à fond; il faut établir cette digue fur une grande largeur , & la fortement terrafler , battre même les terres, & piloter la digue pour l’attacher fur le fonds du foflé ; en un mot, il faut la rendre fort folide , l’'avançant peu à peu jufqu à 3 ou 4 toifes près du pied du revêtement, où pour lors le courant étant reflerré, tourmentera beaucoup. Il faudra fe fervir de tout ce qu'on pourra pour faire chemin, comme de gros gabions farci de pierres , & coulés à fond, qui laiffleront quelque paffage à l’eau, des tonneaux remplis de même , de chevalets que l’on chargera de pierres , terre & fafcines, tant qu'on poutra, même de bateaux coulés à fond, fi on en peut avoir, le tout avant que de tirer om. a RE | TRE ZE nt $ L À re < £ L = £ PT AR - sus rs = . . ce rt" u vd as ra MS ann © vremé. “Na Ed 14 a | ï | 4 | L'I | 
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     156 DE L’ATTAQUE un feul coup de Canon vis-à-vis pour faire bréche. Après qu'on fera parvenu par toutes fortes de moyens à refferrer ce courant, qufqu'àa ne lui laifler plus que 2, 3, ou 4 toifes de paflage au pied du revêtement, qu'on aura bien afluré la tête de la digue,& qu on l'aura élevée,de maniere que le gonflement des eaux ne la puiffe furmonter; il faudra pour lors battre vivement le pied du révêtement vis-a-vis,jufqu'à ce qu iltombe dans le foffé, ce qui achevera vraifemblablement d’en fermer le pañlage. Que s’il ne l’eft pas tout-à-fait, il faudra attacher un Mineur fur la jonétion du mur refté debout, & la partie éboulée, & enfoncer la mine bien avant, vis-à-vis la téte du pont , afin que fon effet acheve de combler ce qui laiffe encore un pañlage au courant ; & s'il en refte quelque partie qui ne foit pas fermée, ik faut faire pañfer quelques Travailleurs au pied de la bréche , quis'ylogeront , & y feront les établiffemens néceffaires à pouvoir contribuer à fon achevement, en y travaillant de leur côté. Pour donner quelque mefure fur Îaquelle on puifle compter , & qui puifle fervir de régle à ces paflages , nous ditons, 1°, Que la premiere chofe fur laquelle TE, 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 157 on doit être exactement inftruit, avant de travailler au paflage , eft de fcavoir combien l'eau peut s'élever fur les éclufes. 2°, Quelle eft leur ouverture. 3°, Quelle ef la largeur du foffé. 4°. Quel volume d’eau pafle quand les éclufes font ouvertes. s°. De quelle profondeur ileft, quand les eaux y joüent de pleine force. 6°. À quelle hauteur elle peut monter dans le lieu où l’on veut faire fon paffage. Suppofons maintenant que l'eau fe puifle élever de fix pieds de haut ; que fa profondeur ordinaire au bas des mêmes éclufes, foit de 4 pieds, & qu'il y ait 2 pieds de pente depuis l'éclufe jufqu'au paffage du foffé, le tout fera 12 pieds ,aufEr il en faut ajouter 2, pourl’élevation e ladigue , au-deflus de la fuperficie de l'eau , ce qui fera 14 pieds en tout pour l’élevation totale de la digue. [lui faut donner au moins le double d’épaifleur , faifant 28 pieds , fi on veut la bien aflurer; & comme il a déja été dit, il la fautbien terrafler , charger de pierres & piloter, fans y comprendre l’épaulement , qui n'étant compofé que de fafcines, n’aura de réfiftance contre la pouffée de l’eau, que celle qui lui fera donnée par la digue ; ainfi il  Î | : 4 | (1 l | Î : | | : J'184 CH 4 164 : : ANS : #1 Î pt : | l D} {|'4 i 1! | } : '#: EUEN: ! : ff {4 24 ] RU TTUGE | : | & il 11 11166: TANT TITE | OUU & | L Là à : L! NE ! IE. L 21 rl Par) WE i : 1 | JE 111 | [A H ER | BAIE Pi 1 CAEN WUt! It 4 Li CON! L \ TA UT RIE 8 4 DE e : [an : À | HE } d | ! | FA d } | à . + Ju R 1H 4 | 1 l [1 8 M'A TR CT PE LOIR (PTE | [ai l'1 VI | PUR. ?. M ‘1 ne : : 4 : I F 1 JU rt! el tt 1181 nê! | AIME IUBET HE L: : 11 Ne HR hEN 1 1 1} : 1 il | | : : fl f 4 qi { : : ph: 1 { (: 4 114 118 0 SI TER 1} : {fil Ceres à 
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                               om ÉRRESESES  158 D'E L'ATTAQUE faudra employer au moins cinquante mil. liers de fafcines pour un feul paflage , fans compter celles que le courant entrainer, les facs à terre , les pilots & autres materiaux , & le tems qu'il y faudra employer, qui fera bien long, encore n'oferoit-on s'aflurer de réüflir ; ce qui prouve la bonté des fofflés d’eau courante au-deflus de tous les autres , & encore mieux la difculté de les pañler. Voilà cependant [a maniere la plus aflurée de le pouvoir faire , & à laquelle il en faudra venir, fi on veut faire pafler des Troupes & du Canon fur les Baftions. Il y a encore un autre moyen qui ef excellent ; mais il n'eft praticable que dans les foffés étroits , revêtus , & fort haut de bord, qui feroit d’attacher deux Mineurs, J'un au Bañftion, & l’autre fur le bord du foffé, placés vis-à-vis l’un de l’autre. Sion chambre aflez avant de part & d'autre, & que les mines foient grandes, & bien chargées , il pourra arriver que leur effet comblerale foffé tout d’un coup, principalement fi l’eau arrêtée ne peut pas s'élever de plus de $ ou 6 pieds au-deflus du courant; ce moyen eft prompt, & S'execute à peu de frais, mais il n’eft pas fi certain que le premier. Dirot que par l'un ou Pautre de ces expé �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 159 diens, on aura arrêté le courant, il faudra travailler en diligence , & avec une extréme application à achever de donner toute la folidité poflible à la digue. Il n'y a pas d’autres moyens de le pañer, far lefquels on puifle compter pour quelque fureté ; car d'y employer des chevalets, ponts volants, & radeaux, outre qu’il en faudroit toujours revenir à faire un pont folide , on y pourroit travailler qu'à découvert, & on ne trouveroit ni fureté , ni poflibilité , niutilité à leur conftruttion. C’eft pourquoi , je crois qu'il faut préferer la méthode que l’on vient d'expliquer , qui fufhra pour les Places médiocrement défendues , & où les courants feront foibles ; maïs fi la Garnifon étoit forte, & la défenfe conduite par des gens habiles , & qu'il y eût destenailles , il faudroit y ds plus de précautions , parce que les tenailles n'étant point expofées au ricochet, ni aux revers & aux paffages du fofié , on ne peut les battre que de biais. Dans cette fituation , lestenailles pourroientapporter de grands obftacles au paffage du foffé , fi on employoit toutes fortes de moyens pour l'empêcher. Soit donc que le foffé foit fec ou plein d'eau , s’il s'en rencontre où l’on prévoye que cela puifle arriver, il faudra occuper  
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     M MEUT | PAS | AE AL RANEt | EN LE ll 160 DE Le ASTM ASOUF LE TS toute la demi-lune jufqu’à la gorge, com: | RIM ANT ARE me il a déja été dit, & en même tems faire DCE un paffage couvert,du chemin couvert à la ER bréche vis-à-vis ; travailler à l’établifle: AE ment d'une Batterie de 4 ou $ pieces fur l'angle flanqué de la demi-lune, où l'on fera pafler le Canon à force de bras, de cabeftans & de chévres. Cette Batterie fera préparée contre le milieu de la courtine, & principalementcontre la tenaille , & la porte de fortie, par où ony Re Pour cet effet, il faudra bien affermir l’un ROUE des pañlages du foffé, & añn quil puifle RARE fervir au Canon, le paver de gites & de LUE madriers pour le rendre plus commode, | Eau & ouvrir le chemin couvert pour achever | RTE de lui faire un pañlage , & en même tems | | faire une rampe fur la bréche pour en faci|| (DT A liter la montée. Il vaut mieux mettre cette DEN Batterie fur la pointe que dans le fond de LRU la gorge , parce qu'elle fera plus aifée à UE BATE placer & à fervir, plongera davantage, déDE RU couvrira mieux la poterne & la communiLE cation, & ne fera pas fi expofée au feu de LUE PL. 11: Ja Place, qu'elle le feroit, fi on s'avançoit jufques dans la gorge. Il faut faire en méme tems deux autres batteries furles deux | Places d'armes du chemin couvert, d’auLA EU tant de pieces 4, k, & une de Mortiers à LE pierrres dans le logement le plus près de Elta Ja 2 D to + om À om  mi ét ti = mt 4 ist ir 
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         r62 DE: AT BA QUE pées dans l’épaifleur du parapet de la cour tine ,incommodent fort ces logemens, & le débouchement de la defcente du fofié, &: même le commandement du paflage, dont elles voyent une bonne partie. Elles font très-mal aifées à démonter , parce que les Batteries oppofées aux flancs , ne peur vent les voir, & que leur recul étant trop enfoncé, il efttrès-dificile de les trouver, à moins que de mettre du Canon fur les parapets de Places d’Armes , d'où on les puifle battre direftement. C'eft à quoi il ne faut pas manquer dès qu'on en fera maitre , & qu'on s’appercevra qu'il y aura des pieces de canon fur la courtine, qu'on fera aufk rechercher par les bombes & les pierres. Il faudra encore taächerde leur établir un ricochet ou deux; ce qui eft aflez difficile ,à moins qu'il ny ait quelque marque fur la courtine , qui puifle en faire connoitre l’allignement pardeflus les Baftions, comme un portail, des guérites , quelque grand bâtiment addofié contre le derriere du rempart , ou des arbres plantés à la ligne , toutes ces remarques ne doivent pas manquer d’être obfervées. Un bon Plan peut beaucoup aider à ces découvertes, parce que fi le prolongement de la courtine coupe en quelque en:
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    | | ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 162 droit les faces ; cela joint aux autres remarques , pourra indiquer fon enfilade, & en même tems les endroits proptes à lacer les ricochets, Les Batteries L, L des demi-lunes collateralles , pour: ront faite cet effet, ou bien on en fera fur les extrémités de la feconde Place dAtmes, comméenS,S; Dans ces fortes de Batteries , il faudra fe fouvenir d’é: léver le coup, & de charger un peu plus les ricochets. Au furplus , ilfaut fi bien prendre fes me: fures fur tous ces expédiens , qué les befoins qu'on en pourtoit avoir, foient toujours prévenus , & que toûte chofefe fafle dansfon tems; car c'eft là le grand {écret pour bien conduire des attaques , que de {avoir faire exécuter chaqué chofe à propos: | | Il faut toujours fuppofer qué 1a Place 1 attaque, doit faire une vigoureufe éfenfe , & ne jamais compter fur {a foi: blefle de fa réfiftance ; car on y eft prefque toujours trompé. Suppofons préfentement les paffages du foffé des Baftions en état , & Îles bréches ouvertes & bien éboulées, ily faudra proCeder comme à la demi-lune , y faire monter peu de monde dans les commencé: mens , jufqu'à ce qu'ayant Fe tomber Je 1} PL. 6& _ _ = . . sue " => 22 LASEIES EE < — pr: SE LS - = = = ARE me. 6m: — . 5 aus mana = : — = | — energie. mer mmele une mue TRE _ _— : = — == 3 F sr re ESS = - : - = ER — 14 y hi { % Î : 14! LE 141 | WE 1 À ses PR re o . — 2 « es cent « ad nets s : em — — = . COR _ - = # — : Le . us ET = PRE RTS lemme — 2 ne = LE : ” LE | T3, ——— _ ——— = _… JD + ct _ _ — - - 1 —s on = ET Dm …” rss —_ = — —… < … = . ” moin sr ré AT à : a > . . en rs = + em U = sc _ —_—.. _— — _ — . a. er || = = RES DRE ET = F pare RES RENNES MAÉ, 5 De a A Un PORN | un —- = —— _ e.…… em. + mes 4 _— = = . = Fa | F ; = | se 2 x _— —- a ne ‘pe un sa e = ' 22" = - ee sh ob EUR ONE Étte st ttes ä _— - . Î . 7 gun * 9 JO LYS à “he dt panÈt à paf Er | _— _—— » . = re -vrasts ue qe mr em es L on DEF ne 4 nm CAPY VES S VAN ETES 
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    164 .: Die EAP MA QUE parapet en bas, & bien adouci la montée, on foit en état d'y faire monter de petits détachemens ; & pour lors il le faut faire avec ordre de ne rien opiniâtrer , prépa_rans les ricochets , Batteries directes, bombes & pierres , pour être fervies comme à la demi-lune , toujours en vüë d'y ré: péter les mêmes expédiens. Mais fi les Baftions avoient des retranchemens revêtus dans leur gorge, il pour ra arriver que les Affiégés s’opiniâtreront à foutenir les bréches. En ce cas, il faudra fe préparer à les y forcer, & aprèsles avoir bien reconnus & préparé les montées, les faire attaquer à la feconde ou troifiéme fois de vive force par de gros détachemens, qui ayant repouflé l'Ennemi , auront ordre de fe loger fur le haut dans l’excavation des bréches, & non dans le dedans des pieces, & après les logemens achevés, ouvrir des fapesa droite & à gau: che du terrein vers les gorges. Que fic'é toit un vieux corps de Place revêtu, qui füt fermé à ces mêmes gorges, commei Barcelone, & à beaucoup d'autres Places, l'on pourroit être obligé de faire monter du Canon fur les Baftions, à quoi ilne faudra pas héfiter; & cependant l’on fe cou: lera à droite & à gauche vers les flancs, le long des banquettes,. LR qu = : _— TS CRT AE, Le EX Ro gi oi 7 Le oo TE ms mm Pi a ER ne A TsS : | }, 41 t + n ; 1 » 1 En 211 2 HI Ne 4 K 3) 11424 ; ie 1 RTE 1 per! \ ? 4 tE a! . LE 1t-F [EN LU | 24 1 ; kr? ÿ nt al +. ! 4 À 1 A (l RS ES EE LE Te > em En pr. - + z < ee en . - — + 7 Sas de — g: 2 —— mm M Ge r + + sé re = . + t… u | | ; = : . = _ —_ de ARE _+ hs — hr —’# mr — - , p _ Age *— —… CT Re dt - L Ê rs : = = : ne ee = pe étui a _— = EL = - . CALE TS “| JE. éd ge A, M1. un CZ EL = "à 2 ” E = mes — pnintnsl = ta = . È = . ST Dé EAP : 4 x ? = = = me = = x D ER es rx nn , D hoimitndte Por re à RER TMS Æ £ x me d STE g k x LE : = = — : ss te de ee =: ee See 2 BÉnr nr mie Ds He | Le = nn nn ue AE ET Smet £ E ea TETE, 1 : . 4 E z meurt. + … = = xt = * : = Ex - ts = ARE SA MCE METRE mets eg em —*—: P# — —  - — = FR ANS ATTES PTS EN PE ee méme re mange Ye pe oo ne = EE DS SES —————— = = D _—— € AR EEE = Z D db ee ile 
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    re LT nus POELE een * En 119 00 Hi ER 'E } {1 (14 ; { UE ? | # : l À : : ‘ Pl ! &: : : 11 HS. h ! E414 | 114 11 ! } | \f L 4 } hi | | | : Î {l ! | LA | 1} ! (Ut 1h ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 16% On pourra faire abandonner les tenail-. les en chemin faifant , fi l'Affiégé les ocCupoit encore, en coupant de petits logemens dans l'épaifleur des parapets des flancs , quand on aura coulé jufques-la. Pendant ce tems-là , on s’approchera du retranchement de la gorge parle haut & le bas , dans le même tems. Les défenfes de ce retranchement feront quelques tems après battuës fans relâche , du Canon qu'on aura monté fur les Baftions ; il faudra aufli chercher à le battre de bombes & de pierres tant qu'om pourra, & enfin y attacher le Mineur.  CEHAPITRE-XVIT Des Mines. S I l’on n’a pas fait un fréquent ufage des Mines dansle courant des attaques; ce n'eft pas qu'on les croye inutiles; mais Fon ne peut douter que celui du Canon ne leur foit préferable , parce que fon effet n'eft pas , à beaucoup près, fiincertain. Avec le Canon on fait bréche où on veut , quand on veut , & telle qu'on Îa veut ;, ce que la Mine ne peut pas faire ii] 
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    166 DEt ArTTaAourszr avec la même certitude. Quand les bré. ches font au point que vous les défirez, vous battez le haut aveç les mêmes pieces, fans être obligé de les changer, fervice qu on ne fçauroit attendre des Mines que par hazard, Cependant il eft vrai de dire, que de l'ufage de Canon & des Mines joint enfemble ,; & employé à propos, réfultesont les moyens les plus certains , & prefque les feuls que nous ayons, pour forcer ou défendre les Places , & que fans eux, tous les autres font longs , difficiles & de peu d'effet, Comme il ne fe peut qu on ait très-fouvent befoin du fecours des Mines, foit pour attaquer , ou défendre les Places, & même. pout les rafer, je mettrai ici ce que j en ài appris , après avoir expliqué les ef  AE | fets & la façon de la poudre. | CHAPITRE XVIEL ELU | au De la fabrique de la Poudre & de | nu | fes effets. LUE {ERA TE : RUN À dofé de la meilleure & plus fine | | HU 4; Poudre, eft de trois quarts de falpé: [LIU fre de trois Eaux, fur un demi-quaft debof LUN Lt | Il | ATEN Li UE 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 167 fouffre , & autant de charbon de chenevottes, ou de bois de coudre ou de faule ; le meilleur de tous eft le plus leger , & le plus fec , le tout faifant une livre de compohtionr. | Ces matieres étant bien mêlées , font expofées à la meule roulante, jufqu'à ce qu'elles foient bien broyées , remarquant qu'il les faut arrofer & remuer prefque inceffamment. On les tire de-là pour les mettre dans les pots ou mortiers de fer fondu des Moulins à Poudre ,:où elles font humectées de tems entems d’eau de fontaine , & battuës au pilon 16 ou 18 heures durant, fans intermiflion, quelquefois davantage, les remuant de tems en tems. Après les avoir tiré de-là un peu humides , elles font roulées & paffées au grenoir, où la Poudre prend fa forme & fon grain; après quoi on la fait bien fécher au Soleil pendant l'été, ou dans des Poëles pendant l'hyver. Cela fait, on l’encaque dans des tonneaux faits exprès , qui en contiennent ordinairement 200 livres jufte , lefquels {ont doublement renfermés. par une feconde futaille, appellée chape , & enfuite mis dans lesmagalins. Voilà comme fe fait cette Poudre fiterrible , inconnué aux Anciens, & tellement L ii — — 
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    PL: 15:  108 D'E LA TT A QU; hors de toute apparence de pouvoir jamais être inventée ; enforte que fi quelqu'uns’étoit avifé de la propofer il ya30o ans, comme une vérité prête à éclore,& à laquelleil ne manquoit qu un peu de fpéculation , & de curiofité pour la mettre au jour , & qu'il eût ajouté combien elle feroit commune, & fes effets furprenans, on l’auroit fiflé , & traité de vifionnaire & de fou , aufli extravagant que ceux qui ont crü avoir trouvé , à peu de chofe près, la Pierre Philofoohale, dont l'invention ( fuppofé qu'elle foit poflible ) n'auroit peut-être rien de plus admirable que celle de la Poudre, Explication des effets de la Poudre. Remarquez que l’aétivité de la Poudre enflammée eft fi vive , & fon a&ion fi prompte , quon ne fçauroit diftinguer d'intervalle entre les deux: tout fe fait dans le même inftant , avec une violence qui ne va pas moins qu'à rompre & mettre en pieces tout ce qui lui fait obftacle. Imaginons-nous un globe de Poudre A, Figure premiere, de telle grandeur qu'on voudra , fufpendu en l'air, fans qu'aucune de fes parties touche à terre, il eft certain que fi on y met le feu, l'étendué de fon in
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 169 flammation formera un autre globe autour du premier , dont tous les rayons feront égaux , parce que tous s'éloigneront également du centre dans le même inftant, & qu'ils s'étendront autant vers le bas que vers lehaut ; & bien que le feu de fa nature , monte toujours , l’aétivité de la poudre enflammée ne donnera pas le loïfirà celui-ci de s’aflujetir à cette loy. Mais fi ce même globe étoit à demi plongé , comme B, Fig. 2. dans une matiere dure , & capable de réfifter à l'action de la Poudre, il eft évident que toute l'attivité de fon embrafement fé porteroit fur la partie libre , qui n'étant point contenué , les rayons de la partie contrainte fe Jjoignant a ceux de la partie libre, produiroient fur ce demi-globe , tout l'effet répandu autour du globe entier ; d’où s'enfuivroit que les rayons de la partie contrainte , joindroient touté leur force à celle de la partie libre , ce qui doubleroit la force des deux, & en même tems l’étenduë (4) de leur embrafement, repréfenté (a) Ce que M. de Vauban ditici, a befoin d’une efpece d'examen. Il eft vrai que la Poudre s’enflamme circulairement , & que lorfqu’elle eft renfermée dans un lieu quelconque , elle s’échapera , fi on y metlefeu, avec d'autant plus de vitefle & de force, qu'elle aura moins d’efpace pour fe dilater ; mais cette dilatation ou        - = LT = __—— = _ À Pa = — = 1-2 TT EE = 2 ts 2e L — FL È | . = "= La CRE RER Al Et er danse — | DT TERRE RDA PNR 27 rm Ep ae 25. EAU ER sut LA _ up - — = - : - … - : È Fa . * ne] PR em, un Ar rgen _ ns 7 — _ e £ a . _ D. REF T SES RARES EEE æ RL mére dt za æ #6 - _ vs - : —. SL pe re a Se“ {| s ni £ FE au n = se ‘ : nn = : == . : = — : "2 Sr rat A A z Fes aurtt 1 Fatets-rre mi. a _- _ EC: : >. =: = —- — — — ir E — = = ss : pur "2 rs, < ut ” = Lo Ets ” r- re — = —— - ——— — —— ne d SE ÿ . : . L _ En z : : 2 s = ‘ = _ d . sente nl. Dé sb + #0 mé pd 2e set à rû = Ce à DE PE - , : 5 Con Fe . is né - F —— mit 3 c. ti on 6 3 Z. 5 _— Dm — — — a - + = + nn tn = - — NE me ae Tone PU . ns . = md + = À : « Fe - _ —- —— = ee — — — = = 2 4 s - = — mm ve 2e —— né pue em nn n nn _ > -—e - PE ESS ET ee + == = — Er az = =" : - - —  
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          170 PP IL EAST TACQNUEE par les rayons de la feconde Figure B. Que fi cette même quantité de poudre étoit encore plus reflerrée, & qu'au lieu de lui laiffer le demi-globe entier ,on ne lui laiffoit que le quart contenu par l'angle ABC, Fig. 3. le furplus de ce qui pourroit l’environner, étant de matiere dure, capable de la réfiftance néceflaire ; alors tous les rayons de l’embrafement fe Joignant dans Ja partie libre, redoubleroient encore de force , & s'allongeroiïient au extenfion ne fuit point les proportions exaétes que M. le Maréchal de Vauban avance ici fans preuve. Si l’on fuppofe, avec cet illuftre Ingenieur, que la Poudre fafle fon effet dans une fphere , & qu’elle puifle s'étendre vers fa furface, autant que fa force le lui permettra ; qu'enfuite on renferme la même quantité dans une demie-fphere où elle puifle aufli s'étendre, fuivant fon dégré de force, vers fa {urface : La Poudre en s’enflammant dans la fphere, formera une autre fphere d’un rayon quelconque. Lorlqu’elle agira dans la demie-fphere , elle ne fera pas capable d’une plus grande extenfion; ainfi elle y formera une autre demie-fphere égal en folidité, à Ia fphere précedente, & dont la fphere entiere feroit double de celle qui aurait pour rayon celui de la premiere. Mais cette derniere fphere double en folidité de la premiere , n'a pas un rayon double , puifque les folides femblables, font comme les cubes de leurs rayons, & non comme leurs rayons; & qu’ainf fi fon rayon étoit double, fa fphere feroit oétuple ; or comme elle n eft que double ;, le rayon de la demie-fphere ne fera donc pas double de celui de la premiere fphere, ainfi que Je fuppofe M. de Vauban. On peut appliquer le même raïfonnement aux autres propofitions de cette efpece de Théorie, fur l’inflammation de la Poudre,pourfe convainére qu'elle n’a pas toute l'exaétitude qu'on peut défirers
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 17f double de ceux du demi-globe , & au qua druple de ceux du globe entier; d’où s’enfuivroit encore que toute la violence qui accompagne fon aétivité, continueroit toujours à s'unir & renforcer, à mefure que louverture de fon inflammation feroit diminuée, comme il eft repréfenté par la troifiéme Figure. Si on continuoit à reflerrer de plus en plus les ouvertures de cette même quantité de poudre, elle augmenteroit toujours de force & d’aétivité, à proportion de la diminution de l’ouverture qu'on laifferoit à fa fuite , & cela , fans rien perdre dè fa force; car fi au lieu de réduire la fuite de fon émbrafement au quart du globe , comme ci-deflus, on la réduit au huitiéme , comme EF G, Fig. 4. certainement les rayons dudit embrafement s'allongeront huit fois autant que ceux du globe entier, & réüniront en eux toute la force & l’aivité dudit globe, comme il eft repréfenté à la quatriéme Figure E. | Que fi au lieu de cette ouverture angulaire , on réduit l’efpace de fa fuite à un canal rond ou quarré , de capacité proportionnée à celles des poudres deftinées à l'embrafement, & que les environs de ce canal foient de matiere dure , & capable de toute la réfiftance néceffaire ; l'emscene eu mn mommerne «que emmener 2 em 2 … D Ssdé ère vrn LS 7 Er +, T'AS + ete ete tnt ce ent ie Ce ne 46 + à us ES à LRU —_— ss | UN | Le à {A h | | LA un {li jl } | | À | À l | | L: * ft ; } : à | ‘ : ŒLIE : L t { : g { M L ! L: L l Î | } 4 : Î F : + "H { PE SE EE LOT « a rt = —— re ist um. wcrtnmcamaréoquess >“ = < 2 pe moneeneE-"0s à PCR 2 
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     PE. +.  172 DE L'ATTAQUE brafement de la poudre qui fe dirigeta pat ce canal, agira avec une violence extréme dans toute fa longueur , & pouflera avec un éclat & une impetuofité furprenante , tout ce qu'elle trouvera à fon chemin, ia loin au-delà de la bouche dudit canal , comme il eft repréfenté par la cinquiéme figure. Rendons préfentement l'effet des Minesintelligible , autant que le fujet le pourra neue Soit donc la mine À, Fip. 6. engagée de z ou 4 toifes fous la fuperñ- HOdéta œn te: fÈ plus ou moins n y fait rien. Si nous la fuppofon s enflamée , les rayons de l'inflamation feront (hiemient contenus par le bas B, foutenu de tout le globe de [a terre y Oppofé au vuide D > qui eft à fa fuperficie, ils le feront aufli par les côtés CE PBTAERES de ce même globe d’une épaiffeut : immenfe ; ils le feront encore par les deux triangles F A C, parce qu ils participent encore beaucoup des folides précedens: ajoutons que F DF repréfenre la fuperficiede la terre , dont la diftancé au centre de l’embrafement , eft le moindre de tout, & conféquemment le plus foible des environs; il eft donc évident que l'effort de la Mine fe fera vers le point D , qui eff le plus près de l’embrafemenr,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 143% puifque c’eft la partie la plus foible , & que les parties ÉAD, DAE, participans beaucoup de cette foiblefle , feront à peu près enlevés de même, ou du moins fort écartés de leur place D ; d'où il fuit que l'effet d’une Mine raifonnablement chargée , ne force jamais que la moitié des parties C A D ,fcavoir ED , DE. Laraifon eft que toutes les parties E, D, E, qui tiennent du plus foible, céderont , & feront enlevées par l'effet de la Mine ; à quoi s'accordent très-bien toutes les expériences qui ont été faites jufques-ici en plein terrein, ce qui prouve encore que la poudre fuit la loy naturelle des Méchaniques, & agit roujours du côté le plus foible ,comme tous les corps qui ont ie mouvement libre. Suivant ce raifonnement,le demi-globe CDC, eftdivifé en quatre parties égales, dont les deux foibles E D E, furlefquelles l'aétion fe fait, faifant le quart de la capacité , l'angle de la Mine , ou du cone renverféEAE, eft droit, ou à peu près, & c'eft fur cela que nous réglerons ci-après, le calcul de l’excavation des Mines. Remarquez que bien que l'effet d'une Mine foit ici repréfenté en terrein égal, ou de niveau , & que par conféquent il femble devoir être tel quil eft re em af : a 2e ere. Ve | | : | = ut  hi | le l}4 | | {|} qh! ETES == ———— | } : | Li u | Ni 4! } a ! Ne “ 11% | 14 FU): ne ! : L LU : VAE | 4 TE | : | d | if | p 2 nf | (! 1 4 } 2 . 1 © L | 1 % 114 i À | Wii | | | l | {| L | | 141 : 

  

  
    Page 227
    

  
  
      i74 DÉS L'AD TA QUE | préfenté en la fixiéme Figure ; il ne left ainfi que pour en faciliter la démorifiration : car on ne fcait guéres de Mine dela forte, fi ce n'eft quelque fougace fous des glacis de contrefcarpe , pour faire fauter un logément de tranchée trop avancé Celles que l’on faif, font d'ordinaire , fous des Remparts de Place , des Tours, des dehors & des bords de foflé, pour ébourler , abatre ; renverfer , ou poufler en avant , & jamais pour élever à plomb; mais bien que les fupetficies en foient fort inégales, & l'action biaife, les mêmes principes fubfiftent toujours ; & il fufhit de diriger le foible de la réfiftance du côté où l'on veut faire l’éboulement ; de char ger à propos ,& le bien boucher, pour être für qu'elle pouffera fon effet de ce côté-là, quelque inégalité qui fe trouve dans le haut des terres, Réflexions fur les effets de la Poudre. Quoique l’aétion de la poudre enflamée {oit d’une force incompréhenfible , on n’a pas laïflé de trouver moyen de foumettre {es efforts à des régles certaines. Par exemple ,les Cañons de toutes efpeces , &toutes les armes à feu dont on fe fert, fe chargenttoutesavec des quantités de poudre mefurées,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 17f On a long-temsagipar eftimation fur la quantité qu'il en falloit pour charger les Mines , fans avoir rien de déterminé fur le plus ou le moins de leur charge ; mais à force d'étude & d'expériences faites depuis so ou 60 ans , on eft parvenu à trouver les proportions convenables ; d’où il fuit que leur ufage peut avoir préfentement des regles aufli certaines que celles des armes à feu (4); c'eft de ces expériences réiterées plufieurs fois, qu'on à tiré les connoiffances fuivantes. | I. Pour enlever une toife cube de terre commune , il y faut employer 12,15 à 18 livres de poudre : Que pour les groffes murailles folides , & de long-tems raflifes, il en faut 20 , ou 2$ livres, un peuplus, ou un peu moins , felon que la poudre eft bonne. IT. Pour contenir 80 livres de poudre, (a) Il n’eft pas exaétement vrai que l’on foit parvenu à trouver des regles certaines fur ce qui concerne les Mines. La nature des differens terreins dans lefquels on les fait jouer; les changemens que l'humidité, les variations de l’air, & mille autres circonftances produifent dans la force de la poudre , ne permettent pas de préfumer qu’on parvienne jamais à trouver avec une entiere précifion, la quantité néceffaire pour la charge des Mines. Tout ce que les expériences en pareille matiere, peuvent donner, font feulement des approximations , êt il faut les répeter un grand nombre de fois, & dans des terreins differens , pour s’affurer des effets qu'elles produifent, 
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                  , . as 7 : AE 7” NES < er : ie . De 0 he Part gs …— à | rh) go 24 2° à PE as pe = . - Dress _— — MR LIES LAIT = —— rein Retenir eneee ere rente ———. _ : ë ne - png = = — i 5 É AE = = = a ——— Rs CR ARE TU PPT = 2e MES PIRE SEE ENT 2 . EE RES ETES EE RTE = ” 136 DE. LADA QUE | il faut un peu plus d'un pied cube dé vuide. III. La poudre agit toujours contre le plus foible de la Mine ; ainfi il eft aife de lui faire faire fon effet du côté qu'on vou: dra ,puifqu'iln y a qu'a mettre le foible de ce côté-la. IV. Sion fait une Mine entertein , dont la fuperficie foit de niveau, fon effet formera un cône tronqué, & renverfé, la pointe en bas, dont labafe fera double de la hauteur du cône entier, V. En fait de Mine, celui qui tient le deflous, a toujours l'avantage , parce qu'il eft en état de faire fauter celui qui ef deflus. | | | De la premiere de ces maximes, il s’en: fuit quon peut fupputer la quantité de poudre néceflaire à toutes fortes de Mines ; Car fuppoié que vous ayez à faire bréche dans un Rempart qui vous paroïfle de 32 pieds d'élevation ; fi vous en rabattez 6 pour la hauteur du parapet , reftera 26 pour l'élevation du Rempart que vous voulez ouvrir. Joignons à cela, 1°. la confidération du revêtement , qui étant d'une matiere plus folide que la terre du Rempart, mérite aufliune attention particuliere. 2°, La conjeéture de l’épaiffeur du Rempart
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    | ET DE LA DÉFENSE Des PLACES: 177 part que Vous ne pouvez pas connoitre ; ainfi, réflexion faite , vous ne devez donnerà cette gallerie que letiers , ou la moitié au plus de cette hauteur, fçavoir 12 ou 13 pieds de long direëts , non compris les rérours ,de peur que fi on la poufloit plus loin , la Mine ne fit fon effet du côté de la Place, & ne vous privât des avantages que vous en voulez tirer,  CGHARETFRENXIX. Maniere de fuppater Pexcavation des Mines. Eboulement d’une Mine eftle ttou; | ou l’excavation que laïffent les terres quien ontété chaflées. Ce trou a la forme d'un cône tronqué, dont fa chambre eft fa partie qui. approche le fommet, & le diametre de la bafe de ce cône eft double de fa profondeur. (a) Suppofons que A BCD , Figure 7. foit (a) Il faut ajouter : Et celui de la bafe inférieure, ou vers le fommet, égal à la hauteur des terres au-deflus du fourneau , ou égal à la ligne demoindre réfiftance. C’eft ainfi qu'on nomme la plus courte perpendiculaire,qu'on peut élever fur un des côtés du fourneau, jufqu'à Ia fuperficie du terrein, comme G H, Figure 7. PL, 15; ” : nil î À FRE" Lrl [0 OR) 4 4 un UE Ru + ta Lt LES nl 1" En l it 1 ! 1 nn €! | L; | |! 1 n | ARR À 2 : : : 17 | + : | di D | : Le Dal LE] RES ne \4 11 tu : TRE: : 
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      178 DE L’ATTAQUE le profil de la chambre, & que GH, foit la hauteur des terres au-deflus ; ajoutez a la hauteur HG, la moitié de la largeur AB de la même chambre, vous aurez la M. de Vauban fait le calcul de l’excavation d’une Mine , en fuppofant qu’elle forme un cône, dont la pointe ou le fommet eft au milieu du fourneau; ce qui n'eftpas exact. Car ona trouvé par l'expérience, que cette excavation étoit un conetronqué , dont le diametre de la bafe ou de l’ouverture fupérieure de la Mine , étoit doublede la ligne de moindre réfiftance, &t que celui de la petite bafe de ce cône tronqué, imaginée pañler par le centre du fourneau , étoit égal à cette ligne, comme on vient de le faire remarquer. En fe {ervant de ces deux obfervations, on peut facilement toifer le cône tronquéenlevé par la Mine. Onen connoît la hauteur qui eft celle de la profondeur des terres, où le fourneau doit être placé. On connoît le diametre de l'ouverture de la Mine;qui eft double de cette liane, & enfin celui du fond del’excavation qui luieft égal, Connoïflances fuffifantes à tout Géometre pour toifer le cône tronqué dont il s’agit. Après quoi on détermine la quantité de poudre, dont le fourneau de la Mine doit être rempli ,en multipliant les toifes de la folidité du cône tronqué , par le nombre de livres de poudre, dont il eft befoin pour enlever une toife du cube du terrein dans lequel fe fait la Mine. M. de Valliere, Lieutenant General des Armées du Roy de France , & Infpeéteur General des Ecoles d’Artillerie , Homme célébre dansla fcience des Mines, & à qui l'Artillerie doit beaucoup, a trouvé que lexcavation de la Mine étoit un paraboloïde , folide qu'on peut confidérer comme une efpece de cône tronqué arrondi, dont la petite bafe formeroit une calote fpherique. Il a trouvé aufli que le diametre de l'ouverture de la mine fur le terrein , étoit double de la ligne de moindre réfiftance, ou de Ia ligne qui exprime Ia hauteur des terres au-deflus du fourneau; & enfin que le diametre de la feétion de ce folide, faite pax le lieu où cf

  

  
    Page 232
    

  
  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLacEs, 190 profondeur entiere du cône H G, dont le diametre EF , eft le double; Pour avoir préfentémenit la folidité de placé le fourneau, étoit égale à cette ligne. Ce qui fuffit pour pouvoir toifer le paraboloïde que forme l’excavation de la Mine. Maïs comme ce folide ne différe pas du cone tronqué de même bafe & même hauteur, d’une quantité confiderable, on peut, fans erreur fenfble, calculerles Mines par le moyen du cône tronqué; par: ce que fon calcul eft un peu plus fimple que celui du paraboloïde, Il eft à propos de faire obferver ici. que malgre les expériences dont nous venons de parler, qui fervent dé bafe au calcul des Mines, plufieurs Auteurs modernes croyent néanmoins qu'on peut faire Îe diametre de l'ouverture fupérieure de la Mine plus grand que lé double de la ligne de moindre réfiflänce. C’eft ce qu'on voit dans plufieurs nouveaux ouvrages fur l’Attillerie ; imprimés à Paris, entr'autres, dans la Théorie fur le Méchanifme de l’Attillerie par M. Dularqg, Officier d Artillerie du Roy de Sardaigne, & dans le Traité d'Artillerie de M.le Blond, Profefleur de Mathéma_ tique des Pages du Roy: de France Cet Auteur rapporte le réfultat de plufieurs expériences faites en 1729. à l'Ecole d’Artillerie de la Fere , fuivant lefquélles il paroit que plus les fourneaux ont été chargés, & plus l’excavation à été grande; comme auf que le diämetre du fond dé l’excavation eft bien moindre que la ligne dé moindre réfiftancé. Cés expériences peuvent apporter quelque changement däns le calcul ordinaire des Mines 5 cependant il femblé qu'on doit le conférver jufqu'à ce: que les expériences dé la Fere foient confirmées pat d'autres experiénces faites dans des terreins differens, Onle doit d'autant plus, que même, fuivant l’Auteur qu'on vient dé citér; la méthode ordinaire ne peut manquer de produire les effets qu’on en attend, & même de plus grañds, attendu que les Mines fe trouvent chargées de plus de poudre qu'il n’en eft befoin : c’eft Pourquoi Comme il ne s’agit ici que d’uhe œconomié de poudfe , qui ne fait pas un objet fort important ; Ja M 1 pes en = = RE ee oo  
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    ne AL LA ER tn A ERA {l tt 4| AA A DORE ALL PART ENNE 180 DEL: AT. TA Q WE MURS ce cône , multipliez cette profondeur par  | elle-même , vous aurez fon quarré ; mulDU LE tipliez ce quarré par la même profondeur, | ME MP vous aurez le folide de l’excavation. HELP On propofe cette méthode, parce qu elLo pau | le eft fimple, & la plus abregée de touEU tes. * L'exemple qui fuit, éclaircira ce fait. QUE PU Suppofons la largeur de la chambre LUE ABCD, de deux pieds & demi, la hauLUE MARIE teur de laterre au-deflus GH, de vingtÎ deux; ajoutez-y la largeur de la moitié de la chambre , fçavoir un pied & un quart, la fomme fera vingt-trois & un quart; fuppofons quatre toifes pour éviter les il fraétions, multipliez quatre par quatre, RULES vous aurez feize pour fon quarré , que  A EI prudence demande qu'on ne quitte pas aifément une qu méthode , dont l'expérience prouve la bonté, & dont { l'inconvénient , fi tant eftqu’elle en ait, ne roule abfoJument fur rien de bien eflentiel. * Le toifé du cône, tel que M. de Vauban l’enfeigne ici, donne à peu de chofe près, la folidité exacte de ce folide. Car Le cube du diametre du rayon d’un cercle,      RUE eff au cône qui auroit pour bafe,ce cercle, © pour hauteur; | [ | UE fon rayon, comme ce rayon ef} a la fixiéme partie de la cirAE conference du cercle. Or comme le rayon differe de peu h 41 de chofe de Ia fixiéme partie de la circonference du {ll Art cercle; il s'enfuit donc, &c. On auroit ce toifé plus JE All | exactement par une végle de trois, de cette maniere. [11 | | il Comme le rayon eft à Ia lixiéme partie de la circonfeA TUE gence du cercle , de même le cube du rayon eft au quaLUN RTE triéme terme, qui feroit la folidité du cône, ou en faill . [l | fant comme 21 eft à 22. Ainf le rayon du cercle eftà la (|| | EEE folidité du cône, êçc, (IREM | HU : LA EEE RATE | (IA | | | | Lil | | | Al | ut A A (ERA | 4 (AINERTU | | | TRE a HER { RURS A RENE ps D — Zn ——— — té ù re, te met tte EE 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. rS$# vous multiplierez encore par quatre , pour avoir fon cube 64, qui marque affez précifément la quantité de fon excavartion. Quoique ce ealcul ne foit pas parfaitement exact , il fufht néanmoins pour la pratique ; ou un peu plus, ou un peu moins, n'apporte aucune différence fenfible, & fa fimplicité le doit faire préferer à un plus exaët , qui feroit plus embaraffant. Pour fçavoir la quantité de poudre, dont vous devez charger la Mine , il n'y a qu'à multiplier la quantité de toifes cubes que vous avez trouvé , par 15 livres ; ainfi 64 multiplié par 15, vous donnera 960 livres pour la charge de cette Mine, à laquelle ajoutant un cinquiéme à caufe de la maçonnerie, & de l'humidité que. les poudres peuvent contracter dans la Mine même , ou dans le parc , oumême dans les magafins , vous aurez 1152 livres pour la charge la plus raifonnable de cette Mine. Remarquez que fi le terrein de la Mine étoit peu lié & fabloneux, on pourroit épargner le cinquiéme de la poudre. Ceux qui ont recherché à fond les proprietés les plus précifes des Mines, ont trouvé qu'un pied cube de poudre pefe environ 80 livres. Ainfi-divifant les 1152 livres de poudre de la Mine précedente par 80, l’on aura 14 pieds, & un peu plus. 1ij æ STE TETE * rer ET an er : DIS CE LE RÉ TESRRM AIR ÉP Las rte fab EE re rs = == 4148 il 1 À: 1 j4 h4 ME (ht Hi NOR EPP IA TEE FOR 
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                                —_ I  182 Dr L ATTAQUE pour le cube de la poudre ; mais la chamts bre des poudres doit occuper un efpace d'un tiers ou environ, plus grand que le cube de la poudre qu'elle doit contenir, à caufe des planchers faits à terre , & pailles dont on fe fert, pour mettre féche: ment la poudre ; c'eft pourquoi l’excava: tion totale doit occuper 18 à 20 pieds cubes de vuide. Le calcul raifonné ci-deflus , fe réduit à fuppoferune Mine en plein terrein , dont l’eflet également retenu de tous côtés par le bas, ne fe peut faire que par le haut; mais comme l’excavation de cette Mine ne vaudroit rien dans un Siége, où la Mine doit faire bréche dans un Rempart, en le renverfant dans le foffé ; ce qui ne fe peut, qu'en plaçant la chambre de la Mine de forte que le foible fe trouve du côté qu'on veut que fe fafle l'effet, Par exemple, foitun Rempart de 30 pieds de haut , comme celui qui eft repréfenté, . Fig. 8. Il faut établir le fourneau , ou la chambre À , de forte que l'effort fe faffe du côté B, & non du côté C, en tenant la partie AB, plus foible que la partie AC, & que toutes les autres qui environnent la chambre A. Pour connoître à peu près ; le dégré de foibleffe qu'il faut donnet à AB, par raport à À ©, on a té:
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. +183 glé la profondeur de la gallerie dans les terres fur le pied de la moitié de la hauteur du Rempart ; de forte que s’il a 30 pieds de haut, le Mineur doit s’enfoncer de 12 à 15 pieds direétement ; car: 1°. Si la chambre étoit pouflée aufli avant dans les terres, que le Rempart a de hauteur , c’eft-à-dire en D ,ileft certan que l'effet fe feroit du côté de C, comme le plus foible; & pour lors l'excavation formant le cône renverfé EDF, toute la muraille de F en B, refteroit debout, outre que la plus grande partie des terres enlevées, retomberoient dans leur trou. 2°, Faifant la chambre à 2 ow1$ pieds de profondeur égal à la moitié de la hauteur du Rempart , tout l'effort fe fera du côté de B, comme le plus foible ; & pour lors l'effet cherchera à former le cône AIH ; mais étant empêché par le bas de BàlT, l'effort ne perdant rien ,fe trouvera d'autant vers le haut, qu'il aura été retenu; & par conféquent il fe porterade HenK, de forte que l'effort de la Mine placée em À , avancée de la moitié de la hauteur de la terre , ou de la maçonnerie, fera l’excavation A BK, qui eft toute la muraille, qui tombant entiere, entraînera avec elle, non feulement les terres qu'elle avoit à M üj = À nt ho om rm md x _ . æ- 2 AL me rade: - nt € - Dn-mennetét "x EME ET en. rmere: _ = ; = L : fre pra = ‘ Mn Enr pr T4 De re œ ses = = — sa = = cotés st Er en à 70 — cé 2 — A ee Al 14 1 ‘4 HE AL : DE * FA 4 CE { |  
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    94: -DESt A TTAOUE foutenir, mais encore celles que l'effort de la Mine aura ébranlées. C’eft fur ce raifonnement qu'on a fait la Table fuivante , compofée de quatre colones. La premiere , marque en pieds les diffétentes hauteurs des Remparts au-deflus des Mines, depuis 10, jufqu à 80 pieds. La feconde, marque en pieds les diffétens enfoncemens des chambres, qui font égaux à la moitié de la hauteur des Remparts. La troifiéme , marque les dimentions én pieds & pouces courans des chambres, les fappofant de figure cubique , & dont les capacités font d’un tiers, ou approchant, plus grandes que les cubes des poudres qu elles doivent contenir, à caufe des planches , pailles , facs à terre, &c. dont on fait le lit des poudres. La quatriéme ,; marque la quantité de poudre néceffaire à la charge des mines indiquées dans les autres colones à côtés  rct  
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     l g { Le | Lu | Lt f l PR et et = D TE  1 _ D — D — — — — = —   H86::D'E rt ATTLOUTS Au défaut de cette Table qu'on ne peut pas toujours avoir avec foi, il yaunmoyen f{imple pour trouver la mefure des chambres, & la quantité de poudre qu'il leur convient. 1°. Prenant la neuviéme partie de la moindre épaiffeur de terre ou de maçonnerie jufqu'a la Mine , l'onaura , à peu près, la mefure des chambres en tout fens. 2°. Pour la quantité de poudre, prenant le cube de la moindre épaifleur de terre, ou de maçonnerie , & retranchant la derniere Figure , le refte fera la quantité néceffaire , fur le pied de 18 livres pour chaque toife cube ; mais fi on n’en veut donner que 15 livres , il faudra retrancher un fixiéme du nombre refté ; de même pour 12 livres par toife cube, il en faudroit retrancher un tiers. E XE MP LE: Suppofons une moindre épaifleur de 2a pieds , la neuviéme partie fera 2 pieds 3 pouces pour la mefure de la chambre en tout fens. Pour les poudres, fuppofant la même épaifleur de 20 pieds , le cube de 20 eft 8000 , retranchant la derniere Figure, refte 800, qui eft la quantité de poudre qu'il faut à 18 livres par toife cube.

  

  
    Page 240
    

  
  
    _ £T DE LA DÉFENSE DEs PLACES. 187 Que fi l’on n'en vouloit donner que 15 livres, comme 1$ livres différent de 18 livres d'un fixiéme , il faut retrancher un fixiéme de 800, reftera 667 livres, nombre aflez conforme à celui de la Table, parce qu'on la fait fur le pied de 1$ livres par toife cube ; ainfi à 12 livres par toife cube , il faudroit retrancher un tiers, parce que 12 eft un tiers moindre que 18; Ôtant le tiers de 800, reftera ç34 livres pour la quantité de poudre néceffaire à une Mine enfoncée de 20 pieds , remarquant que 18 livres c'eft beaucoup, & qu'à 12 livres c’eft bien peu. |  US TASGEE DE LA TABLE PRÉCEDENTE. Connoiffant la hauteur du Kempart , connoître la capacité de la Mine ; qui Y convient. EXEMPLE. S Ile Rempart a 30 pieds de haut, cherchez dans la premiere colonne des hauteurs du Rempart,le chiffre 30, vous trouverez vis-à-vis ,; dans la feconde co1e ns 1 DE" li | niri. | | | |1 (108 1 Ni: ll : | \ 111 | | | 4 Hd : | : ) tir CN {PER M : 11 : RRNON I 4? Ù til L: : pt | p L L D : | | Il iiein |! PEAR | L : : | { HU . L 4! n (4 1 : : 4} : | A 1! : 41 £ d ! : 4} : L 1! L L FI - MI |} | 14 : | 14 | | L 1, » £ s | Im} HE! Le! RE | l | 14 | 4 € | 4 : : : en 174: ui! 5 : # L : F : | f À | | | : PU: : Liu L | et ‘ Ian! 21m :! ® HUM : 4 18 1 | 4 ur 11 | 14 ? D» 4 | . L + FA } Ft 1 : | M | Ur 1 À { : | Ce à à j { i : 1 4 : : [14 LAN LE 14 : 4 | LE BI! } | eu | 1.2: LUN 4 Li 4 en! HR. : 1 | % 1154: AUY L til à | 4 4 [#1 | 1 ; : Ÿ 4 L Ù EATT f j li l'a { ! | pl J HU 15 «NBI : : H : : Ni 4! : | | L & N 4! } HA ( | LE Ml A | 1 Î Î % | In |! : | è Li : | na! 1 { 1 | | ; 4 An || ; 153 # | . “ t ." . ni L Î L | .® & + (4 £ : Di M 114 4 : | ( | L | : pe Lt 1 | | | | : | d ’ |] 1 : : ' [ | | 1! Î ; t . Fr e : 1 } ï | è “ # L . Zn qe — dm 
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    { 188 DE L'ATTAOUEF | lonne , +5 , qui eft l’enfoncement du #7: veau dans les terres. Dans la troifiéme, li le chiffre 1 pied 9 pouces, marque la dimenfion de la chambre en tous fens; c’eft-à-dire, : pied 9 poucesde haut, fur 1 pied 9 pouces de large, & autant de profondeur ; & danslaquatriéme colonne vous trouverez 277 livres , qui eft le nombre de livres de poudre néceffaire à chargerla chambre , auquel vous pouvez ajouter un tiers ou un quart, à caufe de la folidité du revêtement, & de l’humidité des poudres ; ainfi, fià 277, vous ajoutez le tiers , vous aurez 370 livres pour la charge de la Mine. Ea précifion eft ici peu | réceffaire ; vous ferez la même chofe pour toutes les autres hauteurs. Remarquez 1°. que quand on fixe la longueur des galleries directes à moitié de la hauteur, cela ne fe doit pas toujours prendre au pied de la lettre , & doit s’entendre fans compter les retours. (a) 29, Que quand il s'agit d'ouvrir de gran  = = RE e = IPS IIS SEGIS CE (a) Ce n'eft pas par la longueur de la gallerie, & de tous fes contours , qu'il faut eftimer l’enfoncement de la chambre de la Mine dans les terres oula maçonnerie qu’on veut faire fauter , mais par la longueur dela ligne de moindre réfiftance, ou de laligne la plus courte qu’on peut élever perpendiculairement fur un des côtés du fourneau , jufqu’à la fuperficie des terres, ou de la maçonnerie oppolée à ce côté. rise RE CP ç = si mm RÉ PS re og 2 ES = ; ro die = = == a — = =" = EE ——— Re EPST ET Eee = - mr 5 h x £ arr 5 ATFT 4 DE En : nn STE 2 - a _— Fe RL: = et oi = - | e : si Rs = Le re RE = 3 s = 3 # sisi — ——- - ==" es — = - 5 TA . DE ie hi Arme NÉS EG MERÉE E D RE D 2 pp dé 3 nn T the MOME 37 BETETE ie ame DO | Il |  er Cr te GTS AZ
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 189 des élevations , 1l vaut. mieux féparer les Mines en plufieurs chambres , parce que cela fait bien plus d'ouverture. De forte que s'il s'agifloit d'ouvrir un Rempart de 80 pieds de haut, la premiere colonne donneroit 80 pieds. La feconde , 40 de gallerie ; la troifiéme, 4 pieds 7 pouces quarrés de chambres ; & la quatriéme s 258 liv.de poudre pourla charge; en ce cas, on pourroit poufler la gallerie en avant de fix pieds de moins, & ajouter environ letiers de $218, viendra 7o1ro de poudre pour la vraye charge , qui divifée en trois, produiroit de quoi charger une Mine treflée , à troïîs chambres, dont Îa charge ; fi elles étoient égales, feroit de 2336 livres de poudre pour chacune ; mais parce que celle du milieu doit être enfoncée de 7 à 8 pieds plus que les autres, j'y mettrois 3010 liv. de poudre , & 2000 livres dans chacune des autres ; ce qui ne pourroit manquer de produire un grand effet. A l'égard de la grandeur des chambres, qui peuvent convenir à ces differentes quantités de poudre , il n’y a qu'à prendre garde aunombre de la quatriéme colonne qui approche le plus de cette quantité ; ainfi 2952, étant le chiffre qui a le plus derapport à 3010 , je regarde vis-à-vis " r ES a ; H - : ds 7 - + CC ia ee . — TE TE = = qe mmnons one vqe “vue “mie + par de igqe fer “nes ie parte mem ser su Den 7 Ccrampr Et Poe A   tr — rer _— haie EE a. A De GP dans me — ee en TR ET . : t : ! | È | | 14 | | (| d | (1 E : 1! 4: 11 Î (4 14 il i . | L 
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    190 DE L’ATTAQUE dans Îa troifiéme, il s’y trouve 3 pieds 10 é pouces pour la hauteur , longueur, & lar| geur de la chambre; & à l'égard de celles fee de 2000livres, la capacité des chambres | fe trouvera vis-à-vis le nombre de 2004, LES qui eft celui de la quatriéme colonne qui pl en approche le plus près. Je regarde donc | à la troifiéme colonne vis-à-vis, & je troune) ve 3 pieds 4 pouces , qu'il fauteritendre en | tout fens , comme la précedente, pour Îa nt grandeur des chambres qui leur conviennent , & ainfi de toutes les autres. Re(At marquez que bien que les regles de la 1 Table foient bonnes par elles-mêmes, il | fe trouve de fi grandes différences tant ai dans la qualité des terres , dont les unes RTE font glaifes, les autres grafles , d’autres fabloneufes , & d’autres mêlées de roc | ou rocailles, & même d’autres de roc {oLEE lide ; que dans la folidité des revêtemens , jf lesuns réfiftentincompatablement mieux que les autres, & qu'ily a tant d’inéga: | lité d’ailieurs dans la force des poudres, que le plus für eft de fortifier toujours la charge , le plus ne pouvant guéres faire de L mal , au lieu que le moins en feroit beau: | coup. | 3°. Îleft d'une importatice éxtrème d’égalér les feux pour les pouvoir donner juftes à plufieurs chambres à Ia fois, &  TS  Ed
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    _—_. | _ L + mm qu y | at. = ——___#r— 2. Ge EE _—— ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 107 non feulement on doit bien prendre garde de tenir la fauciffe féchement,& de ne la pas trop prefler dans les augets ; mais il la faut bien compaffer ; enforte ie n'yenait pas un demi-pouce de long à l’un des bras de la Mine , plus qu'à l’autre. Dans celles où il y a plufieurs fourneaux, comme les galleries doivent être de differentes longueurs , il faut faire la faucifle de droit à gauche , dans la gallerie , en forme de ziguezague , comme elles font repréfentées aux Planches 18 , & 19, & furtout bien placer le foyer, qui eft le lieu choifi pour donner feu à la Mine. On joint ici la Table de M. de V'alliere pour lacharge des Mines. Elle aéré calculée dans la fuppolition que Pexcavation de la Mine ef} un paraboloïde. Elle ef? plus exacte que celle de M. de Vauban , ayant été calculée [ur un [olide plus approchant de la véritable excavation de la Mine , que celui dont ce célébre Maréchal de France s'ef [ervi. D = &  om nt D AIN tm à . ri Tree _ — annstt 1407 Ladélitiman —…— — ——— RS ER ET Games ©" ds Da de + de = mes - Le née ms sé nb var vins — A 14 RE Al | | Al I PO LOS SE là — 27e PC HSE ns"  
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    ET DE LA DÉFENSÉ DES PLACES. 19%   CHAPITRE XX Del Atiachement du Mineur. Près avoir fufifamment expliqué Pr: 17. l’effer & la nature des Mines, il faut maintenant en expliquer l’ufage. L’attachement du Mineur fe fait au milieu des faces ,ou bien au tiers, à le prendre du côté des angles flanqués des Baf tions, Demi-lunes ; ou autres ouvrages équivalens. Il vaudroit mieux que ce fût en approchant des épaules ;, parce que l'effet de la Mine couperoit partie des retranchemens, s'il yen avoit; mais on s’attache , pour l'ordinaire , à la partie la plütôten état, & la plus commode. Cet attachement doit toujours être précedé de l'occupation du chemin couvert, & de l'établiflement des Batteries néceffaires fur le même chemin couvert,de la rupture des flancs , qui peuvent avoir vüé furle logement du Mineur, & de la defcente , & paflase du foffé, auquel il faut ajouter un logement capable de 20 , ou 30 hommes devant le foffé, pour la garde du Mineur, N FT DÉS ME Se ES = 0 Re z ‘re "1 : : : N UE PA 1 #4 : : 1 : nel] : 1} Hat h. | n' : 14/1 (Pi # | E (e ! > uit : 2 |! |! 1! | : û L L l i : LR Li LE 11 A 04 ni AN NE 1e 1! 4 1, | Î 14 | (1 4 | +! à : 11% 174 Les 1015! DEN: | Mt , % LA { a | 1m | 44 (il [mi nil Al un ' 1! on UN EN À 14 : 
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     toZ DE r'ATTAQUE . Dansle tems qu’on acheve ces préparä tifs, on doit travailler à l’établir; ce qui {e fait en deux manieres, l’une ancienne, & l’autre moderne. L'ancienne eft d'envoyer deux outrois Travailleurs, quis’enfoncent dans les décombres tombés au pied du revêtement, où ils font place pour pofer des madriers, remarquant que fi c’eft un foflé plein d’eau , il faut fe mettre en état de commencer l'œil de la Mine à un pied au-deflus de la fuperficie de l’eau, fuppofé que l’Afliegé ne la puifle pas élever davantage. Si c’eft un tolé fec, il le faut commencerle plus près du fond qu'on pourra , afin de tenir toujours le deffous. Après que la place eft préparée, on y fait porter 6, 7, ou 8 madriers de 7 à 8 pieds de long chacun, fur un de large, & 4 pouces d’épais, couverts de fer blanc, à caufe des feux d'artifice. Onles appuye, bien joints les uns aux autres, contre le mur, leur donnant aflez de pied pour que deux Mineurs fe puiffent loger deffous un pe commodément, & ytravailler à leur aife; on les couvre après cela de peaux de bœuf fraîchement tués, quand on ena, & on bouche l’ouverture fous les madriers du côté du flanc, avec des facs à terre, donnant toute l’épaifleux qu'on peut à cet épaulement.
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 196 … Après cela on fait entrer le Mineur fous les madriers, qui commence auffi-tôt à percer dans l’épaulement , & à s’enfoncer dans le corps du mur du mieux qu'il peut, Il faut avoter qué cetté méthode eft dure , longue & très- dangereufe , & qu'elle a fait périr une infinité de Mineurs; car ils font long-téms expofés , 1°, Au Canondes flancs, dont l’Ennemi vous dérobe toujours quelque coup de tems en tems , quoiqu'il foit démonté & en grand defordre , parce qu'il y remet denouvellespieces ,aveclefquellesiltire, quand il peut, & ne manque guéres le lo+ sement du Mineur. 2°, Au Moufquet des tenailles & des flancs hauts & bas, s'il y en a qui foientun peu en état. 3°. Aux piertes , bombés, grenades & feux d'artifices , que l'Ennemi tâche de poufler fur lui du haut en bas des para: pets. 4°. Aux furprifes des forties dérobées, qu'on ne manque pas de faire fort fréquemment, & par-deflus cela, àtoutes les rufes & contradiétions des Contre-mines, De forte que la condition d'un Mineur en cetétat, eft extrêmement dangereufe, & recherchée de peu de gens ; & ce n'eft N 1 L A RE TE u - Rate mm = = 5 x FI EE || il TA 11 ni | | È | HN 4! fl e TH [D ':RI | ne 1 8 
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      M06 = D'ÉTÉ: A:TT'A:QIU:E as fans raifon qu'on dit que ce métier eff % plus périlleux de la Guerre. Quand cet attachement eft favorifé du Canon en batterie fur les chemins couverts, c'eft toute autre chofe, le périln’en eft pas , à beaucoup près, fi grand. On lui entonce untrou de 4 ou cinq pieds de profondeur au pied du mur où ilfeloge , &fe met à couvert, en fort peu de tems, du Canon & du Moufquet des flancs, des Bombes & Grenades , & feux d'artifice qui ne peuvent plus lui rien faire. Peu de tems après fon attachement , il n’a plus que les forties & les Contre-mines à craindre. Ajoutons à cela, que fi après avoir décombré & vuidé fon trou de ce qu'il aura trouvé d’ébranlé parle Canon, ilen reflort pourun peu de tems, & qu on recommence à y faire tirer so ou 60 coups de Canon bien enfemble , cela contribuëra beaucoup à l'agrandir & à l'enfoncer. Ce même Canon lui rend encore un bon office, quand il y a des Galleries ou Contre-mines dans l'épaifleur du mur, parce qu'il les peut enfoncer à droite & à gauche ,à quelque diftance du Mineur, &-par ce moyen, en interdire l’ufage à l'Ennemi ; il fert mème à difpofer la prochaine chute dureyêtement,& à la faciliter,
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    £T DE LA DÉFENSE D£s PLACES. #07 - Les Mineurs fe relevent de deux heures en deux heures , & travaillent avec toute la diligence poilible , jufqu'à .ce qu'ils foient prêts à chambrer. Pendant qu'ils avancent leur ouvrage , on fait approcher les poudres, les facs à terre , & les fumiers néceflaires aw bouchement de la Mine, que l’on apporte dans les Places d’Armes plus prochaines. Les Charpentiers de l’Artillerie préparent en même tems les étais, les bois , les planches pour foutenir la gallerie , & pour la boucher quand la Mine eft chargée. La gallerie doit avoirtrois pieds & denri de haut fur deux & demi de large au moins; & quand on travaille aux rameaux , on réduit , autant que l’on peut, leur gallerie à deux pieds & demi de haut, fur deux de lrge. 3 Le Mineur doit extrêmement fe méfier des Contre-mines , écouter fouvent s'il n'entend pas travailler pour .venir à lui ; auquel cas, ildoit fonderdu-côté qu’il'entendra le bruit. Souvent on:.en fait d'un côté pendant qu'on travaille de l’autre, pour tromper l'Ennemi, ce qui.ne fe peut guéres que quand on eft dans les terres; pour lors on peut travailler avec de: gros cifeaux plats , qu'on poufle de la paume de la main, fans fraper autrement qu'avez N 1 | | fl “1 : 4: : : : n 1! 14 LE . | bi L : Li ME | | 4 |f } LR [11 qe [A IH : ' À ; LEQ : £ 11 % 111 En 448 L . DAS 3 1H | H 1 1N ll 1 €! Î 1 L nn à ee que 

  

  
    Page 251
    

  
  
    UE NE a MAUEIT ER Nu J [! + Bi À £ | Ram Hp Et | | qe nl tu Lil | Ü | J LH OU f FR Qi : Wu 44 (EU 188 2 LUE [ALI " NH M ENT 11 0 { . Libt L NN Mi | 1 1 At V Qi y (RPELE (Hi [24 4 11h ei 14 (te Ê l : Ê 12 | d LITE VA 4 (it ï A) MAIN TE ALLUME Hit” à pr] LITE Te 14 EIRE | \4 1h HN 1,7 | i INT | LA ee : nur 14 U 14 1! 1 #1 Th | | (ELU 4 A HUE : 11 il 1E 4, » RUN A N 1e : LUN | NE UE AI (All ER II D (NS NI Pt | { (HI ART Hi NI | Ê WI 1 À v | HI EE 1 HUE ORPI ! 18 INR TERRE (0 HI NES | (Ni NN RR El HAE SR IR RR LL 1 À L h x 1 nl "1 D (HOUR AT N (LI (ne n ie H Hi y 1" 4 HE Un 14 & LIN AIS v 111 4 { Hé (NON ENS ON HER è URI 14 dt et 0 H (n 4 \'EM E (1 0 FOR (UN D L| HER N ‘1e ù 12} « u LA ) WI | er | HE M È 0 HR p 1H 1K D Où MP IR NN (IE | à { in : ; n M NA : CRIE Où 1H He HE HN Fe à nn N L'u1E Hl EINON | IIREU à : 1f EN AIR | HIRI LEA | LU (l (l M EN li 1 Î LR aAl A FOUNE nil LEE || " |! Î D VOIR Î UE 1 > 4 A | | N D Ù [PERTE NRA 41 4. * 15 1 ME à 1 1 f L mi 1h L HREL ll 4 h fl | 1h | 1 | l VER IE 15e (hi IR 4 » : (8 1 a: | 4 | ill HA Ÿ | : a - OP ER , 3 _ Lis DSP PRET   408 . DE L'ATTAOUS le poing fur le manche , pour faire éclatét la terre fans bruit. Si l’'Ennemi vous preffe , il faut le prévenir, S1l fe peut , avec une fougace qui l'étouffe dans fa Contre-mine ; pour cet effet, on pourroit {e fervir de fondes faites en tarrieres , brifées, de deux ou trois pieds, qui s’ajuftent les uns aux autres. Ces tarrieres qui font de differens calibres, s'introduifent dans le trou l’un après l'autre , pour l’aggrandir , ju{qu’à lui donner Cinq à fix pouces de diametre; on l’enfonce le plus avant qu'on peut, du côté de l'Ennemi, comme de $, 6 à 7 pieds; après quoi on y poufle un grofle gargou: che de même calibre, contenant 10 ou 12 livres de poudre , qu'il faut bien boucher, & tamponer de votre côté, la très-fortement étayer, & y donner le feu par un tuyau percé au milieu du tampon, comme le font les bombes. Si la gallerie de FEnnemi n’eft qu’à 4 pieds de la tête de cette fougace, il ef {ür qu'elle en fera enfoncée. D'autres fe fervent de deux à trois bom: bes jointes enfemble pour faire cet effet; d’autres d'un petit fourneau de 80 à 100 livres de poudre, fait à la hâte , pour enfoncer la gallerie de l'Ennemi, qui quelQquefois vous prévient aufli de fon côté: Û
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    | ET DE LA DÉFENSE DES PLACES: 199 Comme il ne manque pas de fonder pour fcavoir à quelle diftance vous êtes de lui, il faut être alerte ; & quand le bout de la fonde paroit, être prompt à remplir le trou, quand il la retire, par le bout d'un piftolet , qui étant introduit jufte & à propos par un homme affuré , ne manque uéres de tuerle Mineur ennemi. Il faut faire fuivre ce coup de trois ou quatre autres , & y pouffer une fonde pour nétoyer & empêcher qu'ilne le bouche de fon côté. Remarquez qu'il eft bon dans ces rencontres, d'être précautionné. 1°. D'un plateau de bois, grand comme: un plar, de quatre pouces d’épais , avec une cheville dans le milieu , pour le tenir & l’oppofer à ce trou, comme un bou clier , fi l'affaire tourne en difpute. 2°, D'une lance à feu puante, toute prête pour l'introduire dans le mêmetrou,, & après lui avoir donné feu, bien. boucher de votre côté, afin que toute la fumée pafle dans la gallerie Ennemie; d'où on en chaffera le Mineur pour quelque rems. Il faut profiter de fon abfence pour chambrer la Mine , & pour faire joûüer un petit fourneau, qui le chaffe tout-à-fait de la gallerie , & la créve. Selon que les ouver+ tures font grandes de l'une : l’autre , om | \N A} 
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     nuit qui [ge | D HU L L L à | OUR ; ll NIUE | Ë À | j ( 1h | Ë 1! | | | À | il LTofe) DE L'ATTAÔUE ; ÿ infinuë quelquefois , une bombe, qui ÿ fait merveille. D’autrefois des porte-feux, feulement pour les épouventer; d'auttefois des grenades : Le meilleur eft la bombe quand on le peut , parce qu'elle rompt la gallerie. Un petard y peut être aull employé, quand il y refte peu à percer, & pour conclufion ; on fe fait de part & d'autre le plus de mal que l’on peut. Voilà à peu près les chicannes qui fe font fous terre de Mineur à Mineur, où les plus adroits & les mieux précautionnés , ont ordinairement l’avantage; mais quand on craint de tomber dans ces cas, le mieux eft de faire joüer une Mine mé1 diocre dans le commencement , pour CrÉver les Galleries des Ennemis , & les en chafler pour deux ou trois jours. Pendant cet intervalle on attache ke Mineur d’un autre côté, & pour lors on s'enfonce har| | diment dans la mafle du Rempart. On dit chafler l'Ennemi de la gallerie , pour deux outrois jours, parce que la terre s'ébranle & fe meurtrit, pour parler en terme de Mineur, à $ ou 6 toifes de l’endroit où la Mine a joüé , & remplit tout dé fumée fi puante , que perfonne ne peut en foutenir l'odeur; ce qui ne fait pas le même eflet du côté de l'Affiégeant, parce qu'il y a plus d'aw, & qu'il n'eft pas quef �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLacEs. or tion d'employer de fi longues galleries. _ Quand l'effet des Mines eft foutenu par celui des groffes batteries, établies {ur le bord du foffé contre les flancs & les bréches , que les bombes font abondamment fervies, & que l'on y joint les piertes, les conditions de l’Ennemi deviennent dures , & fi mauvaifes dans les pieces attaquées , où tombent tous ces orages ; quilne s y peut remuer en grofle troupe, fans être expolé à mille dangers, qui lui tuent à tout moment beaucoup de monde, & affoibliffent d'autant plus la Garnifon.    CAPA PE ER EX CI De la différence des Mines. E crois qu'ilne fera pas inutile d’expliquer 1c1 ce que c'eft que Mine direéle , iine double , ou faite en T , Mine triple, ou treflée. On n’en fait guéres de quadruple dans les Siéges ; cependanton en pourroit faire , & même de quintuple & feptuple, fi on vouloit; mais cela feroit long & de peu d'utilité. - La Mine direéte eft celle qui n'a qu'une 
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    303 . Dr L'ATTAQUEF chambre & une gallerie; par conféquent celle-ci établit fa chambre pour l’ordinaire , à la racine des contreforts , quand il y ena, & employe plus de poudre à proporPr. 18. tion que les autres. Figure À , Planche 18. N°, 1 Mine double, ou en T , eft celle qui après avoir percé l'épaifleur du revêtement, fe fépare en deux rameaux, qui s'étendent par derriere le revêtement , & vont chercher la racine des deux contreforts voifins, dans la folidité defquels on Ps. 18. Chambre. Fic. B. N°. 2, Mine triple ou treflée, eft celle où non content de deux fourneaux féparés , on en poule un troifiéme dansles terres , qui va chercher le derriere des contreforts. Celle-ci en embrafle ordinairement trois, & procure un grand éboulement de terre, & une profonde excavation, quand elle réüflit bien. Ces fourneaux doivent être faits à égale diftance les uns des autres , quand on le peut ; mais Îles porte-feux doivent être néceflairement égaux , avec une grande juftefle ; autrement il y auroit danger que celui de quelquun des fourneaux ne s'étouffat, comme il arrive fouvent ; c'eft à quoi on ne fcauroit trop apporter de circonfpe@tion. On charge ordinairement de quelque so livres de poudre, / , = sms Eh ES ES =—- =. z. a pe © 6 = unes ne qe > | ee eh rs dar! RS 2 , mg nt LS 2 LÉ 4 | LL Lo pryriit : | pee —— Leon es c PRE NETRESSR É2 | D mt 13 FLY Ne: AL] set À 4 me 2: +4 em N —- . - TR " » g A E r Z 54 vi < — "A + + ca rs on. æ 2. _ - == PTT re. } = , ET reg, > ».. = +q EE — ZAKSS = om vid à : £ 0] } 1 Mit À fi (44: : : 4: 1 "RE b ‘Bt: i4 (4 6: W ‘ Ÿ à! LA . Lt Le j L si T 1,44 : 4 4! Le PV! 4 il HR LOUE [4 M'A UE UE FA : Éd a f l 'R A ta! | 1 ? L 1 M 07e n | cn ON: fs \4 8e VA 14 (1 HN DR LE LE EN N AE 12 | | } 1 Fi 1 11 LE IN |! ‘10:04 PA: L 1 14 | EUR LA € L ( [ER | n BAIE IN ! it VA h ë 12 E | | k CL À br | Hi LA A LA WA TA Tr t À | { it PA | À RH LNH NI RIRE TE LUN AIR RON HE |. — L tt | il [ y (4 Al: à (4h: ai À LL UA } Ù LH LA mit 1£ ! | é 1 |] n Î r HA il (BW 1 gi HA  
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 20% lé fourneau du milieu plus que les deux autres, Fig. C. PI, 18::IN°. r. On y peut ajouter plus de fourneaux; maisje crois qu'en voilà aflez pour une bréche raifonnable; en tout cas , l’on propofe fur les Planches 18 & 19 , N°. 1. & INC. 2. lufieurs Plans qui ferviront à fecourir l'1dée de ceux qui en voudront davantage. Au refte, la conduite des galleries ne doit pas être direéte , il faut du moins, la brifer deux ou trois fois quarément, ou en angles droits, pour avoir plus de facilité à la bien boucher , & faire même des feüillures de 4 à $ pouces de large, & autant d’enfoncement dans les endroits qui pourroient fervir à rendre leurs fermetures plus folides. es chambres doivent être proportionhées à la quantité de poudre que vous y voulez employer , & qui eft à peu près reglé par la T'able ci-devant, pour toutes fortes de Minès, grandes & petites; quant à la figure des chambres, Le rondes ou quarrées font celles qui leur conviennent Je mieux. Il faudra en unir le fond le mieux qu'on Te , & donner quelque rehauflement à lon cul de four , & la bien nétoyer. Quant aux manieres de charger les Mines , il faut en premier lieu ; bien prendre  1 n : int : M : : 1! PT : }l L 14 : MIE OR. HI4 1 114 1h EE LA : : ni14 4 M} 8 ! DR | 4 : LU 1n) : He 4! 4 [#1 IN 2 l'E! 21n! L : 40: VIN A 111 si WI! H| 1 | Ha - 2 és A ———" ten. pus = Le - _ —— - en . > —— = = — = _ ee =— = - = = = eme A ee mn le © ÉPPE 9 NY Df GET pe = pe - d ee —- —- = se ME mere. du" Jam à” - A ne. = ss à Léna m7 : nt Le PO" * tie létr ES 2 Es sn FIST ASS DE 0 É ds € : a 2 PE É mnt D = PR — — 
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                                re per rt À | ne ae mn + = STRESS an o = = ARTS ” _ x Cr ne s. > nr ER == = es m SALES 0 - TR EL AU ri RE ——— DE ne EE ARS SES 7    . q l | | HUE à À { # p { 4 : Là { | an | {è (2 Jr 404 DÉ rATTAQ-USE : garde que le fond de la chambre ne foit pas trop près de l’eau. En fecond lieu, de s’enfoncer d’un pied, ou d'un pied & demi plus que la galerie, fi le fond le permet. En troifiéme lieu, de les bien nétoyer, & préparer ce qui doit fervir à leur fermeture. Et en quatriéme lieu, avoir des augets, des faucifles prêtes, & bien faites. Les faucifles font de longs boudinsde toile, de groffeur à pafler un œuf de poule, qu'on remplit de poudre , de maniere qu’elle y foit bien continué, & non trop preflée; tout cela étant prêt, on charge. On a autrefois employé trois moyens pour charger les Mines. Le premier, avec des bariques entieres , arrangées dans les chambres, dont en ôtant les chapes , on débouchoit les bondons, rompant aufli quelques douves, & répandant un peu de poudre entre deux. Cette méthode étoit fort incommode dans les lieux étroits, & ne donnoit pas une affez grande facilité au prompt embrafement des poudres , qui eft eflenriel , pour que la Mine ait un grand effet. On l'a quittée pour charger avec des facs à terre, remplis de poudre, qu’on a arrangé par tas dans la chambre , le Mi �
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    £T DE LA DÉFENSÉ DES PLACES: 206$ néur ayant foin de donnerun coup de couteau à chacun pour les ouvrir, & de répandre de la poudre entre deux. Plufieurs pratiquent encore celle-ci. Mais la meilleure de toutes les méthodes eft de plancheyer de madriers, fi l'on peut, le fond de la chambre , de répandre bien également fur ce plancher , un pouce d'épais de paille, recouverts de facs à terre vuides, pour empêcher que la poudre ne prenne trop tôt l'humidité ; après quoi on la verfe en tas, comme un monceau de bled, qu’on empêche de toucher au bord de la chambre , par la même raifon , en continuant de les garnir tout au tour de paille & facs à terre. Celui qui conduit la charge, eft ordinairement un Officier des Mineurs, un Sergent , ou du moins un Caporal, qui doit avoir grand foin d'introduire le bout de la faucifle dans le milieu des poudres. afin qu'elle puifle porter fon feu également , obfervant encore de la contenir en cet état, par le moyen d'une broche, ou cheville de bois, de trois ou quatre pouces de long , & de cinq ou fix lignes de diametre, dont il la perce de part en part en dedans de la chambre , & le plus près qu'il peut des madriers, pour l'arrêter & empêcher qu'on ne la puifle arracher en . * 2 : : : il ] : i: 4: 14 ( : ou |] : 7! { E | 1! : 16)! 181 rl: À | | | ja ! Le 11! 1 0: 14 ! :1 | : n | [80 : 1 Let FA 1! . HAE 4 {4 (WE OU H HE + . FH L 4 18 [L# à: LE il re | + = mn énnnéprquen 
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    206 D'E 2°ArTAOU! la tirant par l’autre bout, ou que Îa Vio: lence du feu de la poudre dans toute la longeur de la fauciffe ; ne faffe cet effet. Après cela on renferme fa fuite dans l’auget , qui eft conduit jufqu'à l'entrée de la mine , obfervant de tenir toujours le mi: lieu tant qu'on peut, La Mine une fois chafgée de la quantité de poudre qu’on y veut mettre , on travaille à la boucher, & c’eft ce qu'il y a de plus important à faire dans cette conduite, & où il faut que les Maitres Mineurs payent plus d'adrefle & de fçavoir faire. La Mine fe ferme par des bouts de madriers fort épais, joints l’un à l’autre , & bien contrebutés ; on maçonne tout le vuide avec de gros moiïlons, & du fumier qui lui fert de mortier, ferrant les joints avec quantité de bois fait exprès , & battus à la mafle. On traverfe fouvent la gallerie de madriersbien foutenus ; ce qui s’obferve dans toute fa longueur. A la porte de la chambre , & au premier retour, on fe barre avec plus de foin ; avec des madriers bien contrebandés d'’étais, & on continuë de maçonner avec la même application jufqu’au troifiéme ou quatriéme retour, quon ferme toujours de même, prenant fur cela , toutes les précautions pofhbles ; ayant toujours foin que les au:  l " 1 | 4 ‘ À À mix (1 ( 1) 1 M : dt : : i : { 4 ‘ ' Li n | : t { t fl i ’ r Ur : ù NU mn Fi 1 1 Au ï à | nr M Le: " Hit n° “ Lt } nil 11 4 x! tu AE 1 tin LE NM 1H t A! 4! \ er! ME: i Al 1h #10) 13e { 14 | À L e Î 4 ni L 1 ÿ te QE 1 HE ME T-UH 40 di: FE ES ! n, 2 Hit | : : tt || ! TUE EURE . QT! H | ha BE! M u | ? | Fi D: . Ua à : L4 »| l } 1h fl LL AE Nr Eh LE : LA Rite 1e FR : in : 4 Hi! il 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES: 207 gets ne fe dérangent point , & que la faucifle foit bien conduite , & tenuë féchement. . Quandon juge que la Mine eft fufifamment bouchée , on en demeure là; & pour lors on établitle foyer , ou la lumiere de la Mine qu'on couvre foigneufement, en attendant l'ordre d'y mettre le feu. Pendant que la Mine fe bouche, on fait les préparatifs de l’aflaut, fi l’on en veut donner un , ou du logement fur la bréche. Pour cela, il faut avoir une grande rovifion de materiaux & d'outils dans Les Places d'Armes prochaïnes , & que les Batteries de Canon , de Bombes & de Pierriers , foient pourvüës pour tirer au moins $ o Ou 60 coups par piece. Il faut un gros détachement de Grenadiers , prêt avec ceux qui les doivent foutenir, & tous les Travailleurs néceflaires, garnis d'outils , de materiaux , &c. Le tout placé , arrangé, on inftruira chacun de ce qu'il aura à faire , & on commandera un détachement de 100 Travailleurs à la tête, pour déblayer, & réparer promptement les défordres que la Mine pourra faire aux têtes plus avancées de la Tranchée. Toutes chofes étant prêtes, il faudra commencer par faire retirer les troupes peu à peu, & fans bruit , hors la porté des J ee 
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    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES. 09 ils pañlent les armes entre deux , & fe mettent en état de faire feu fur tout ce qui paroit fur lé Rempart. Toutes ces mefures étant bien prifes, &fagement executées, il féra bien dificile que l’'Ennemi fe puifle préfenter en groffe troupe au fourien de ces bréches, & encore plus, qu'il y puifle tenir, non plus que dans fes Retranchemens. Pout céla ; il ne faut pas fe preffer, hi rien entrepfendre érourdiment ; mais fe conduire fuivant la difpofition où l’on verra les chofes ; & toujours par les voyes les plus fures; car deux ou trois heures de plus ou de moins, n’avaricent , ni ne reculent guéres les affaires d'un Siége , & elles coutent qnelquefois bien du monde, quand elles font mal employées ; & qu'on fe prefle trop: | | | | Les chofes étant'dans cet état, il y aura deux partis à prendre , celui de fe loger de plein faut fur ie haut des bréches, pouf fant de vive force tout ce qui s’y préfentera, où de s'y prendre comme il a été propofé pour les bréches faites par le Canon. | _ Que fi l'entreprife paroït trop difficile, & hafardeufe, il vaudra mieux rattacher encore une fois le Mineur, & recommencer à canoner, pour donner toute l’érenO } {1 11! 1! : : ' 141 F1 14 : : ti (1 L] ' Ê : % ait 1 Î | ain H pit : : | 31 & | A : ” nt ! : : L : : : 
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       _—1ETTT Tea td : [Hs ni TU ‘ mt |! 1E h ! vd! 1 et 1} 1 M 1 4! 14 [u Lui 1e : h (ot rl L (HET: 11 LOE Hi PHHEUN 4 + ON PEN L h l 4 : ! : Hu 4 | ali ! (M (CRIER L 1 { N { \ 4 4 } | : At ARE Or 7 40 ? ; M L de 1 : / 4 HIRNDEUR ? \ [] 1 { , NL 1 ne (le Î { Hal ty HAL QUE ES r [4 : ‘ À AN 18 * Rite 1 L f ‘1e 114 1 RAT ei L D à . ‘0: U + 2 DIT jt lt il h | 14 (1h . | MAIN 10 | RUE en : 11 tt A Jeu !l \ ES UE cl : Din B: t po "UM | [! VE 2 | ‘ ' « : n 1 Î | L'ia PL | ] | F } d'A EUR 4 Î Le | # Le 0 n 10: à 111 " | : 1 (il D PO 10 ! Ni) (Où À : Le Ÿ | p 4 | } | M {s d 1 ps LA À n: Ê 11 NUL FE 2 | 1 IN: 0N ul 4 AH Où SOA MNT: ! LU LA! D: S 1e k. ENTER + : LINRE LUN EH [IN ON à PL AH 1€ 4 | 4 IN A 5 | if À Me 141 | AN 1 à "Oh PORTES ! L'E! 1 10 l Ê \ ‘1 l { 1 h PUR PU cu s tt LHBEUIRS 114 A! IEe 4 : : L' 1h F4 A Fi. | MAI EN 1 p RE * f : ut: 1 HART EE ‘19 \ Me! ann il MILAN T À | in LA | ! i | H | 1114 Ÿ  #10 D:EL ATTAQUE ‘duë & la facilité convenable aux bréches, Ce parti eft préferable à tous les autres, & PEnnemi ne le foutient prefque jamais, &cependantongagne toujoursterrein. | Voilà le Chapitre des Minés fufhfamment expliqué, à l’aide des defleins, contenuës dans les Planches 15 ,16,17,18& 19: N°, 1. & N°: Si l’on obferveexatement dans un Siége, ce qui a été expliqué ci deflus,tant de l’ufage des Mines;que de celui du Canon & des Bombes , il y a lieu de fe promettre que l'Ennemi fera bientôt forcé de battre la chamade,quelqu'opiniâtre qu'il puiffe être. Onne va plus , à beaucoup près, fi loïn, & nous n'avons point vû de Places dans ces dernieres Guerres ; qui ait attendu l'extrêmité où nous avons fuppofé que la Place, dont on vient de décrire l’attaque, a été réduite. La défenfe de celles ‘qui font attaquées dela forte, devient trop dangereufe, pour pouvoir durer fi long-téms, & quand les attaques y font menées méthodiquement, les Affiégés doivent y perdre autant de monde que les Affliégeans, comme il ef arrivé à Ath; la raifon eneft claire. La ‘Tranchée ne fe fait point à découvert, dès qu'elle devient dangereufe ; ilne -fe fait point de groffes attaques , qui expo �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 21 fent beaucoup de monde à la fois, & la Garde ne fe monte que de cinq ou fix jours l'un ‘au lieu que les Afiégés, quelque bonne conduite qu'ils puiffent tenir, ne peuvent pas fe difpenfer d’avoir le tiers de leur monde en Garde , l’autre au bi: voüac , & la plus grande partie de l’autre, occupée aux retranchemens, réparations, & au fervice du Canon, ce qui lés expofe prefque continuellement. De forte que de trois jours il y en a du moins deux, où l'on peut dire que lés deuxtiers de la Garnifon fouffrent beaucoup; les bonnes difa pofitions des Batteries dé toutes efpeces , les allant chercher par tout; de maniere qu'il n'y a pas un feul endroit dans toute 14 partie de la Place oppofée aux attaques, qui ne foit très-dangereux ; ce qui ne peut fans fouffrir de grandes pertes, Ilne faut donc pas s'étonner fi les Places fe rendent plutôt qu'elles ne le faifoienr autrefois. La quantité de dehors qu'elles ont de plus , dont la défenfe fatigue & confomme bien du monde, & les avantages que les attaques prennent fur elles , bien plus confidérables que celles d'autrefois , affoibliflent tellement les Garnifons , qu'il h'yen a guéres , J'ofédire pas une , qui foir. aflez hardie pour fe commettre à une detniere affaire, dont le mauvais fuccès prefO ÿ 41 all | : {hi j! 14 | 4 1 . ni! un! | 2e sr çve ne — 
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                       212 D ,6 .L’-AcTm A QUE + que certain , les expoferoit à être taillés en pieces. | Voilà nosattaques conduites à leur fin; all ar les voyes les plus courtes, les plus rai(ll FRE & les moins enfanglantées, qui fe puiflent mettre en ufage. DU Fe principes fur lefquels on a établi RUE cette difpolition d'attaque , font puifés QE PO dans ceux de la fortification même , qui en fuppofe le fyflême régulier , comme le plus parfait, & auquel ce qu'on fait, doit fe rapporter , autant que les différentes fituations le peuvent permettre. On a fuppofé de même un front de Place régulier & uni, qui n'eft avantagé de rien dans un endroit plus que dans l’autre, Ce n'eft cependant pas à dire que cela fe trouve par tout; mais nous examinerons dans le Chapitre fuivant , ce que les différences de la conftruétion & de la fituation des Places doit apporter de changement dans la maniere de les attaquer. | | DER 11: où 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES: 21% Re CH AMPITRE .XXIL De l’Attaque des Places irrégulieres. IF fe trouve peu ou point de grandes Places , qui foient abfolument régulieres. La plüparttiennent bien quelque chofe du régulier , mais beaucoup plus de Pirrégulier , parce que les Villes ayant été bâties & fermées de murailles, ou fortifées à l'antique, avant que la Fortification moderne füt en ufage, on a profité, autant qu'on a pü, de ce que Îa vieille enceinte avoit de meilleur , pliant , accommodant , & même alterant les regles de l nouvelle Fortification en faveur de ce qu'on a trouvé de bon de la vieille. C’eft ce qui fait qu'on trouve peu de Fortifications de grandes Places qui foient régulieres ; tout eft plein d'irrégularité & de pieces accommodées à leur fituation ,haute & baffle, plate ou coupée de rivieres , ou ajuftées à ce qu'il ya de vieux fait, & très-fouvent felon le caprice de ceux qui les ont bâties. On prend feulement garde qu'il n'y ait rien de contraire aux bonnes mraximes de la Fortification, & Q üj  

  

  
    Page 267
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 49.91% accurate
    DPAAENINET 41 | ; 14 | 11 FE 21 À } 1 14 41 PAU Lt N Le + AN EM | OUEN UE À r! ROEENE À La 11 HE 1 HATLIEE ; put 1 RRQ | [7 RO TUE | : f è ( } MAL 1 1! À 4:48 °° (} re , “ A ANT AN AU: : he LE 1 WE 4 1 1 M Le {{} £ : vit a 1 ! 1 LE è | Het FO L Jo : 4H RC HN } RE L AT A 4) UP 1 ONE à H h Nice [e 1m ! \ MU tit à 4 * up fi DRE L 4 ( y L M Ï | Û L ‘it ARR: 1! “hr UE Lx {ra él Ie 1 fi di? | 0} Un AU À | : Al ! La Î n L'an . RTE LE! Hit: [l ( Î Vi na 1] Hi til 41! QU 48 ‘Eh 4i|) ni | h Ha | 11,18 | 44h IN POULE ! ( | ji : DEN F1 n RIT E 418 tn WITH! | ] 1 | | DH 1 ni i 3 d Î n. 1 il He? ‘on | t ! | | HE A n È (ALEHEE i É | DEN (4: LR pra (] | q| l HURRE: Î 1h HE: AIR L if! 4 : Î 1À : APRES Eu INRA UN je | APN? s n (if 4, : | | 4 [HR El {R 1» C4 | 1 412 Ni N ( DE MUERE Al. pe } “1 IN! f4 Il (H (12 [ LEE LE *! (y (il 1 ‘à LE UN : dl Cl 116 + LAN HAN |} (l 4 HA LT! s En : HERO Et NL } at UE | RC TRE LE n IP bit l'E + (HE! i HOtY Mg À l RE | LUE LE on 27 {De : , JPA { ai : HIT dl Î 11h À Er ite (41 Wr À \É } \ PEUR [ 1 RU HAE EN eut ' | tou : el | b } AL ; L b rh #1 k tr | 0 131481 à k Li A Û h ' HR UE SU tt Le f 1621 : h f! h 7 a >. mea pe er 5. pe lee ed  2 ———————————— PE 5 — at4. dE L,AT.TOANTO. U

  

  
    Page 268
    

  
  
    ET DELA DÉFENSE DES PLACES. 271$ qui peuvent 1rous y conduire; & par je ne fcai combien d'autres accidens de terrein , qui accompagnent prefque toujours les vieilles Fortifications. Il faudroit autant de regles qu'il y a de Places , fi on vouloit propoier leurs attaques toutes inftruites & corrigées ; c'cft ce quon nentreprendra pas de faire , ce!a méneroit trop loin : on fe contentera de propofer une certaine quantité de Piaces de differentes figures , comme autant d’exemples capables de donner les ouvertures néceffaires à l’inftruttion des attaques, de celles qui peuvent avoir quelque rapport avec elles. ar . s 3 gg a = — qu = dentaire EE —— 7 e D ne De QD ne ce PES 9 + pm danses trim nn > = a : aeê dant Le x mL D — mme # _ - Ez L Eee peratren 9 SIT Nes =: _… È - D 5 md = A ASE EE EE ne ne RE RE Carey St —r _ CE 2 PR L = =. _ ES a PTE pm — ser | =. …. TRES Er rtntE GO à RL «#48 DE Emi ts ne PREMIER :E XEM:P EL'E: | EE À 1 tf hi Attaque d’un front de Placecouverrd’un ouvrage a corne. Planches2o,& 21. ee ad PR RE Tres Dam 9 BETTY UC SE ME De tous les dehors ajoutés à la fortification, aucun n'égale en mérite les ouvrages à corne bien placés , non fur Le milieu des courtines , comme on le fait communément, mais fur les capitales des Baftions, dont ils embraffent les faces entieres. En cer état , leurs longs côtés font défendus du Canon des courtines à feu rafant, & par les deux demi-lunes collaterales $ & 6, Pre 23 O ü 
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    #16 DELA DTAQUE qui léut donnent des flancs fichans de 40 | à so toifes chacun, qu'on ne leur peut Ôter , parce que la tête de cet ouvrage voit de revers fur l'attaque de ces pieces, & les foutient jufqu'a ce qu'on s'en foit rendu maître, Or fuppofé la Place bien revètué , l’ouvrage à corne & fa demi-lune , avec les deux collaterales aufli revêtués , leurs foffés profonds & revêtus, & le tout environné d'un chemin couvert bien conditionné, ce qui eft une des plus grandes perfections quon peut donner à la Fortification, Îl ne faut pas moins de tems, de précautions & de travail pour fe rendre maitre de ce feul ouvrage , que pour le front du corps de la Place bien baftionné ; & quand il eft pris , la Place demeurant en fon entier , il faut faire de nouvelles attaques contre la Place par le dedansde la gorge, qui eft toujours un lieu fort difficile & fort dangereux. Pour juger de fon mérite par rapport à ceux qu on érige fur les courtines ; 1l faut f£cavoir que pour pouvoir s'en rendre maitre il faut prendre fon chemin couvert 1, la demi-lune 2, l'ouvrage à corne 3, avectoutes les traverfes 4, les deux demi-lunes collaterales $ & 6 , ce qui ne yous méne qu'à un baftion 7, que vous Pr. 20.  /  
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 2577 êtes après obligé d'attaquer par les deux faces avec beaucoup d'incommodité. Cependant tout cela ne produit que l’équivalent d'une attaque ; & voilà $ pieces à prendre pour y parvenir, compris le chemin couvert, fans compter les retranchemens intérieurs de cet ouvrage , qui peuvent encore donner de l'occupation. Mais quand ces ouvrages à corne font fitués fur le milieu des courtines , comme dans la Planche 22. On n'a à prendre que le chemin couvert 1, la demi-lune de fa tête 2, la corne 3 ,avec les traverfes4, & quelquefois une demi-lune $ , qui pour l'ordinaire eft petite , & de peu de défenfe ;, par les fupériorités que l’élevation du Rempart prend fur elle;tout cela ne fait que 4 pieces à prendre : cependant la prife de cet ouvrage vous méne aux deux Baftions 6 & 7 ,avec bien plus de commodité, que la premiere corne ne fait à l'unique Bañion 7 de la Planche 20. D'où il fuit que les ouvrages à corne placés fur les capitales prolongées des Baf. tions , font en tout préferables à ceux qui font fur les Courtines , ce qui fe pratique aufli préfentement , autant que le terrein le peut permettre, | Lorfqu’une Place fera accompagnée de femblables pieces ; on fera bien d'éviter, PL. 22   
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                                cr not _— pue] rer mere — ÉERR EE Poe SE ARE LÉ TRE EEE TT rom LS un == = Pu. 21 Y:22, pourfaire bréches aux deux faces, 218 DE re TTAQUE autant que l’on pourra, de les attaquer par-là ; mais lorfque l’on fera obligé de le faire , il faut s'y prendre comme au corps de la Place , & y employerles Tranchées, Places d’Armes , Cavaliers, Batteries à ricochet , de même que par tout ailleurs. La planche 20 montre la meilleure Figure qu on puiffe donner à cet ouvrage, & en mème temps la difpofition de fes attaques complettes, telles quellesfe peuvent conduire en terrein uni. Comme elles n'ont rien que de femblables aux attaques que nous avons déja inf truites , non plus que les defcentes & pailages de foffés , nous n’en dirons rien de plus particulier jufqu'’à la prife de la corne; mais lorfqu'on fera maitre de cet ouvrage,il faudra loger 3 ou 4 pieces de Canon fur chacun des deux demi-Baftions, & 6 ou 8 fur le milieu de la courtine pour être employés. 1°. Contre les Retranchemens & traverfes du dedans Et 2°. contre le Baftion même, dont il faudra battre les défenfes ; & fi on pour voit le plonger aflez bas , le battre en bréche. Si cela ne fe peut, il faut occuper fon chemin couvert à l'ordinaire , ou le bord de fa contrefcarpe , s’il n’a point de chemin couvert,& y établir des Batteries y,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 221 TROISIÈÉMEEXEMPLE, Attaque d’une Place entourée de fauffes Prayes. Planches 24: © 25. dre he pense pr pr né . _ , A, fi R ortrne lt ee Le 22 Es None tr rie La en ut | Rod à LE RE D ER SEE RES ES EL , m4 Les 7 — BE, 0 ++ À, DRE V Te : u: state ne -mml Lie ET S'il étoit queftion de l'attaque d’une Place où il y eût des faufles Brayes, qui fourniflent une défenfe double , bafle & rafante ; & qui rendent le paflage du foffé de la Place difcile & très-dangereux, on pourroit la rendre inutile par l'effet du ricochet ; lequel eft leur grand deftructeur, & parles Batteries du chemin couvert, qui les enfilent de revers & de plongée;de forte qu'onles fait aifément abandonner. Comme l'Enneémi y peut revenir de tems en tems, & faire abandonner le paffage du foffé avec grande perte, pour peu qu'on y demeure , le mieux eft d'en couvrir la tête par cette montagne de fafcines, dontileft parlé aux pañlages des foflés, Planche 14. Il y faut ajouter l’ufage toujours prêt de bombes & de pierres. A. B. Fortification à faufles Brayes. . pi. 2 L. L. Deux ricochets qui l’enfilent & : la plongent en même tems. Les Batteries du chemin couvert peuvent encore l'enfiler.  
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. ‘223 de dehors, difpofé comme D ,E ,F, ilen faudra dirigerles attaques à l'ordinaire , y employant les trois Places d’Armes, les lignes de direétion , Batteries , fapes & tranchées , ainfi qu'à toutes les autres. Il ya beaucoup de vieilles Places qui font fortifiées de la forte, & qui ne laif fent pas de pouvoir réfifter quelque tems; mais cette réfiftance n'eft pas longue: car fi le foffé eft fec ,& les dehors de terre non revêtué;, de grofles batteries bien placées , les mettent bientôt en défordre par la rupture de leurs fraifes & paliffades , & par le déchirement de leur gazonage & de leurs hayes vives, s’ilsen ont. Rarement après le chemin couvert perdu , & les defcentes & paflages des foflés avancées , les Garnifons attendent un affaut général , principalement fi le corps de la Place eft fort endommagé & ouvert; c'eft pourquoi il faut plonger le corps de la Placepar les Batteries à ricochet{,K, L, & le battre en bréche de celles des Places d’Armes , en même tems qu'on travaille au paflage des foffés f. La défenfe de ces dehors de terre à foflés fecs ; eft fort dangereufe , quand les Batteries des Afliégeans font bien leur deVoir; carctoifant de toutes parts ,il n'ya P£. 26. _— D. is 7 nr "> _ Le sas: d x = = = LS == == s æ _. Ze 2 AS _ RE 5 — 1 : ET der Les Er ve 2 sr ame - = A mt amsn LS ME me 2 ä = à = Ent qu —— - — Si tue, mes Se prepe _ LR TS able æ— “ —— me cm _ = = = ne L L æ £. a io ” … Ê 2 CRT re STE ns ven de Ne > £ . … A RETIRE - nr = É amis À mme D PB . ”” 7 RE RE ee | 4 a UN. CHER il 2 h 14 2 GE ET à me ee OP ON D D RES QUOI PR IE MESA CORTE TT Se; JA TS 28 à - pe — un ae Les 2 . panels > -Ÿ ip a — NU r- — K si . 2 F _ . 2 . - ne de Æ " x. _— = Le = = L É tœmme = M me + nt em RE Pont eng Re ne ne — un 
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    " CE mm | À Las : : : . RER Se si “ te = . d 1 CARS hd EE 1 DR A pans æ “ La roue ES A 2 à Li er DER TURN VE < pres + LEE = _ _ _— + — = Lu 4 = RE LC “5 = 2 es RE RTL dr ms mme ee à ee. | ca Le CHERE Der PRES" | _— = 2 r DT rs  En je mur TS   324 DEL ATTAQUE guéres de fraife & de paliffades qui n'en foient rompuës: Si les fofés fonit pleins d'eau; c'eft atitre chofe ; on peut attendre le paflage des foffés de toutes les pieces, tant que leur communication avec la Place peut fubfifter ; mais quand elles font rompués, il eft fort dangereux de les foutenir de vive force : car fi elles font vivement battués du Canon & des Bombes, il eft difficile que les Retranchemens , non plus queles communications ; puifient fubfifter ; auquel cas, le plus für pour ceux qui les défendent ; quand ils fe voyent en cet état, eft de n y hafarder que peu de monde à la fois , & de ne pas attendre l'extrémité. Il n'en eft pas de même du:corps dé la Place , s’il a un bon foflé ; comme on ne pourra l’aborder que parles comblemens & paflages qu'on y fera; sil nya plufieurs bréches , & même d'aflez grandes, la Gar: nifon , felon qu'elle fera forte, pourra hafarder d'y foutenirun affaut ou deux, parce qu'on ne pourraaller à eux qu'en défilant; mais il n'en feroit pas de même, s’il y avoit des Batteries à ricochet, qui enfilaffent le Rempart par les deux bouts ; pour lors il ne feroit pas au pouvoir de la garnifon de s'y préfenter en grofle troupe, à moins que d'être fréquemment trayerfée; CE
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    ET DELA DÉFENSE Des PLaces. 22< ce qui ne feroit pas capable d’em qu'il ne fût emporté, fi les bréches étoient grandes , & les Affiégeans en état de s’affembler au pied dés bréches avant que de monter, | CINQUIÉME EXEMPLE Aitaques d’une Place fituée dans ur Marais. Planche 28: Suppofons une autre Place , tellemertt environnée de marais, qu'on ne la puiffe aborder que par des chauffées T; fi ces marais ont quelques écoulemens, ilne faudra pas. manquer de les recherchet & de lés. \ deflécher tant qu'on pourra, c'eft-à-dire en tout ou en partie, & de détourner en même tems les eaux qui les forment & entretiennent, foit ruifleau ou rivieré. C’eft ce quon doit faire dès le commencement du Siége , & qui fe fait aflez facilement en pays plat. Mais fi tout cela ne fuñit pas; & qu'on n'en puille venir à bout , il faudra sy prendre d'autre facon ; & tâcher de l'aborder par les chauffées ; auquel cas on examinéra leur largeur & leur élevation au-deflus du marais, & le terrein fec -de leut droite & de leur gauche qui les borde ; & {ur-tout fi elles font enfilées par ka Dre | 4 L ru: " £ à Lt PE = « sabre © ed - À 20 Ti os mnt. ’""" "" TT | a = om tt 2 ER — TT re men tre Se spa sr mt ETS = _ _— __ me —. RL a — l | f 414 1 lt LAN 1. CN 4 "1 5 L! A . 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 227 rineft fi ingrat qu'onne puifle trouveroù les mettre , on les placera fur les chauffées , en les faifant à rédents, comme les fgures L & M le repréfentent. Le Siége de Mons a été une efpece de compofé de tout cela ; car on détourna h Troüille de la Place , & tant que le Siége dura, on travailla à l'écoulement des marais , qui font aux environs de la fortie de cette riviere de la Ville; on marcha toujours par des avenués fort étroites. La Planche 28 montre aflez clairement Île rplus de la conduite qu'on peut tenir à ces attaques, quil eft bon d'éviter tant qu'on pourra. SIXIÈME EXEMPLE. Attaques d'une Place Jituée fur une hauteur. Planche 29; Suppofons une Place fituée fur une hauteur, quipréfente pour fon foible , un front fiélevé, & dont l’avenué foit fi étroite, Qu'on ne puifle trouver où placer lericochet ; telles à peu près que font Charleroy, le Château de Namur, & le Fort Saint Pierre de Fribourg en Brifcawt, le Fort Saint André de Salins , & les Ciridelles de Perpignan & de Bayonne,on Pi]  
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       PL. 30: 223 DEL ATTAQUE ne pourroit pas obferver toutes les regles ci-devant prefcrites , ni pofter des Batteries à ricochet partout où il en feroit be: foin ; en ce cas, il faüt faire en partie ce qu on ne peut faire en tout, & en placer où l'on peut; caril n y a point de place, quelque fituation avantageufe qu'elle ait, qui ne préfente toujours quelques parties foibles , qui peuvent être en prifes. Si la fituation eft bien reconnuë, & le ricochet placé, il eft rare qu'on ne trouve moyen d'enfiler-quelqu'une des pieces at: taquées , & c'eft à celle-là qu'ilfe faut principalement attacher , fans toutefois celle: d'agir contre les autres par les voyes ordi: naires. Quant à celles qui ne peuvent être battuës à ricochet pour êtré trop élevées, il faut voir à quoi peut aller cette élévation à peu prés; car fi une piece n'’eft éle: vée au-deflus de Îa fituation du ricochet, que de $,10, 1$ à 30 toifes, & que là Batterie {oit diftante de.250, 300; 350 toifes, on pourra l'enfiler par plongées: iln y a qu'a bienrégler la charge & moli le ricochet, jufqu à ce qu'on voye entrer le boulet dans la piece , en éfeurant le pas rapet. Soit, par exemple , la face d’un Bañtion attaqué À , élevée de r$ toifes au-deflus dû niveau de la Batterie B, & cette Batterie
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. ‘229 fituée à 2 sotoifes de la Place, on voit par lecoup-de Canon tiré de la Batterie, & reglé à une certaine élevation , qu'il ne ceffera pas de la plonger , & d'y faire fon effet; il n'y a pour cela qu'à donner la charpejufte , il eft certain qu'on portera le bouletoù l’on voudra. | Quand on ne pourra pas placer le ricochét direétement fur l’enfilade , il faudra l'ajufter un peu plus au-defius, ou au-deffous, il ne laiffera pas d'être encore bon, & de faire effet, mais moins que quand il eft directement. Au furplus , lorfque la fituation eft telle nent avantageufe , qu'on ne peut pas trouver où placer des Batteries à ricochet, il faut avoir recours aux Batteries direûtes, & les faire croifer tant qu'on peut. MontRoyal, ci-devant une des meilleures Places de l'Europe ; étoit abfolument inacceflible au ricochet, de quelque côté qu'on püt fe tourner. Toutes les Places qui font fituées fur des élevations plus grandes que 12 ou 15 toifes , font prefque hors d'atteinte du ricochet , parce que quand il faut pointer le Canon fi haut ;, l'affut ne le peut foutenir, ou bien il faut mettre une charge fi foible , que le boulet n'a pas la force de Sélever. Contre ces fortes de Piaces ,on P ii nt mt — qu — 15 (UE dl A une | € 10) 1e | IN Wie 44: ( Fe | LI d M ù A { 1 Ï | A% H'! be sw ! UT A } | EN }| t 1H 1e | k !f ñ (1 Me unit H [ 1? vai A | | TAM rl MH 1! MITC ([UAE HI UNE HI 4! dl ha lià DEL Ar 1! EU l'A | 1! pi lu : 14 A ET | M 11 T0 1 LE t Eur! l:29 180 Nr EL Tv nr : d'UUREr ne Î | EN 1! i ja : L LIU : (nu L Lt HUE nuit LR 101 1 EUR G'URURI E 4] : | n4 it (l Lt 418 #4 { : nr 4182 14 Eu: TU f te . AMIE à] | ITR 21! 141 LI ER |: ) Muriel 114 ë k fl: à f “ ÿ 4 11" A fi : BU 1 EEE mm meme mr cu DE 72 ER mr be ——— + = 1 — —— Eh see trs = a : "À En ————— +. | == ' LT. s : 2 : = ! L > Mie à ia : 4 = # _ 2 € de ga tr cmt © ed É - ñ — ra _ : it TE Ep" ES sets — — _r. £ np — 24 = qe SAS vit - : » _ 3 va rm va me: hp be . En sé — à EP dm mr + ee 
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                                 ENTENIR A L'OM CHEROAAIN  230: DELA T-TATOAULE trouve ordinairement de l'avantage à cou: ler le long des rampes, on n'y eft pa tant vu, & le terrein y eft meilleur; mais 1l faut en même tems marcher par le haut, autrement les forties feroient fort dangereufes pour les tranchées qui fe trouveroient dans le bas. | Il yauroit beaucoup d’autres chofes à dire fur l'attaque des Places de toute ef pece, mais on n'auroit jamais fait; ca comme il n'y en a pas une qui fe reffemble de figure & de fituation , iln'y en a point qui noblige à mettre quelque diverfité dans les attaques, & lorfqu l'obfervation des régles devient impofit: ble en tout , ou en partie , il faut que k bon fens y fupplée ; mais il faut toujoursle avoir en vüé, & ne s'en éloigner que le moins que l’on peut. Il yen a même de gé nérales , qui fe peuvent obferver prefqu par tout ; comme de ne fe pas enfiler fans couvrir l’enfilade par des traverfes ; de ne point faire de lignes inutiles ; de marcher! a la fape dès que la tranchée devient dan gereufe ; d'appuyer toujours la tranchée par de bonnes lignes paralleles , ou Places| d'Armes, & de placer la derniere tout contre le chemin couvert ; à quoi fi l'ot ajoute le bon ufage des Batteries de toutes efpeces, on ne fera que très-peu de far 
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    ET DELA DÉFENSE DES PLACES, 237 tes, quelques Places que l'on puifñle affiéger. SEPTIÉME EXEMPLE. Attaques des Places fur des fommets de montagnes; © fur des efcarpemens. Dans exemple précédent, nous avons fuppofé que la Place étoit fituée fur une hauteur médiocre ; mais il s'en trouve de beaucoup plus élevées fur des fommets de montagnes, & fur des rochers prefque inacceflibles, avec des efcarpemens naturels ; ou faits à la main , qui les fortifient confidérablement ; ce qui mérite bien qu'on en éclaircifle les attaques un peu plus amplement. Il yena qui n’ont d'accès poflibles que par les avenuës de leurs entrées, qui font pour l'ordinaire , étroites , pierreufes & pleines de roc, dont la fuperfcie ef pelée, les abords très-peu fpatieux pour des attaques, & nullement propres pour les Batteries à ricochet & les Places d’Armes, ni mème pour les petits Cavaliers du chemin couvert; telle eft en partie Luxemboug , & telle étoit Mont-Royal, la Mothe , Clermont.en Argonne , Hombourg & Bitches, petites Places quiétoient P pe mnt ee L'OEPER EE Tres À a E te VE. nie de AE er < n a. = =" £-r I Fatoce FÉVR T ET ere - es = = eu e. 2 Déaute = = ST po gens 4 eue de D CRE PR 2 Ta ES AUTE MONS NT DICO VERS PÉTER GE EE | sine = _ | fil Bi {| qi 
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    MAS: ST Æ = ere dy ares 0 pere _ —— LÉ LEST Te PT Re LL E Def à x Or Î k ‘& Fri ? "a & 4 ,  232 D£' Er A TTAQU'E très-bien fortifiées en leurtems, dont fa plüpart font démolies. De telles Places font ordinairement petites & incommodes pour les abords du commerce néceflaire à leur entretien, fujetes : à manquer d'eau, très-aifées à bloquer, & de très-petite conféquence pour Se Guerre de campagne , à moins qu'iln) it des Villes qui leur foient atrachées, suiquelles elles fervent de Citadelles. Celles qui n'en ont point, ne font bonnes qu'à établir les contributions , inquiéter iés Pays voifins, & les Armées par leurs Partis. Telles font en Franche-Comté le Ghékeau de Joux, le Fort Saint André & le Château Belin, & plufieurs autres; & telles furent encore Longwy & Clermont, Scirk & Ho , fur les frontieres “ Champagne & de Lorraine. Dans les fiécles pañlés ,il y. en avoit uñe infinité d'autres; car on ne fortifioit guéres que fur des hauteurs prefque inaccefli: bles, qui ont été démolies , & la plüpart abandonnées , à caufe de la difficulté de leurs accès y parce que ces Places ne peuvent contenir que des Garnifons foibles & depeu d entreprifes; on n'y peut faire d’enrrepé ts, ni de magafins pour les Armées, à caufe te péritel, & de la difficulté de leurs abords , toujours roides , difficiles
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 239 & embaraffans pour les chariots ; maiselles font excellentes pour contenir les Pays conquis , à peu de frais, inquiéter le Pays Ennemi, & y étendre la contribution. Il en refte encore un grand nombre de femblables dans les Pays de montagnes ;il y ena fur-tout dans les Pays d'Arragon, de Valence , & dans la Catalogne , qui ont. donné beaucoup d'affaires aux Armées d'Efpagne, & qui ont empêché pendant Jong-tems , la reddition entiere de ces Royaumes, comme Venafque, Solione, Cardone & autres. Les Siéges les plus convenables à la reddition de ces Places, font des blocus de3,4,:5, 6,7 & 8 mois; pendant ce tems-là , leurs munitions fe confomment, & leurs Garnifons s'affoibliflent par la défertion ; fi cela ne fufit pas pour les réduire, on prend fon tems pour les attaquer. C'eft ainfi que fe firent lés Sièges de Clermont & de Mouzon , après avoir été bloquées des cinq & fix mois. Quand des Siéges commencent par blocus, on faifit les avenuës, on reflerre les Places le plus près que l’on peut, on les circonvalle quelquefois par des lignes & desforts, quand elles font un peu confidérables ; on prend enfin toutes les mefures poffibles pour empêcher quil ny Ve + DT PERS Se ee LEE RE pee DS TR et vs Pl : : ; >” — l D 1 Le cold SE En et" à | = EE 7 = — PL TT: Le ie = A | So me — € » _ emsT — ms + _— + . = si 3 A eg D ee ee dt - —— ——— =" À on or A]! : au | 1 4 t tnt | ! F je | { D: ! RON 1 dy il | { Ni ! 4 # | IMRRNE | LH 4 l a | EUR 4 1 
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      234 DE L’ATTAQUEÉ# entre ni fecours , ni vivres. | De tels blocus ne fe pratiquent plus guéres , & depuis le Siége de Perpignan par le Roy Louis XIII. nous n'avons vû en France que celui de Montmelian, & en Italie celui de Verceil pendant la derniere Guerre. En Allemagne, Hongrie, Tranfilvanie , Croatie , & Dalmatie , on a eu fouvent recours à cet expédient , aufli bien que dans les dernieres Guerres de l'Empereur, & des Venitiens contre les Turcs, qui ont été terminées par le Traité de Carlowitz en 1698. | Les blocus fe font par des corps médiocres , ils prennent des quartiers à quelque diftance de la Place , d’où ils harcellent fans ceffe la Garnifon & les Habitans par des Partis, en rôdant tout autour, battant l'eftrade le jour & la nuit fur les avenués, pour empêcher que rienn'yentre, ninen forte. _ Quand ce blocus fe convertit en Siége réglé , on reflerre davantage la Place , & après avoir pris toutes les précautions poffibles contre les fecours, & fait les préparatifs néceffaires , on ouvre enfin la tranchée par les avenués les plus praticables, fur quoi on doit obferver trois chofes. 1°, D'éviter tous les endroits inacceffibles.
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 223$ 2°, Dene pointattaquer par des rampes unies & fort roides, le long defquelles les Ennemis puiflent rouler de grofles pierres, bombes, barils foudroyans, chevaux de frife roulans , des chariots chargés de pierres & de feu , & autres artifices. 3°. Dene point attaquer par des lieux trop fujets aux plongées de la Place, & tout-a-fait dénués de fituation qui puiflent avantager les Batteries & Places d'Armes; mais bien parles plus acceflibles, & où le terrein fera moins contraire ; caril eft certain qu'il n'y a point de Places élevées, où il n y ait des accès plus favorables les uns que les autres. | _ Après donc que par d'exaëtes obfervations , on fe fera bien afluré du fort & du foible de la Place , & enfuite déterminé fur le choix des attaques , il faudra faire comme aux autres Places, dont il a été parlé ci-devant, & y employer le couvert, le découvert , la fape , les Piaces d’Armes & les Batteries directes au défaut du ricochet. Quoique les paralleles ou Places d'Armes ne puiflent pas envelopper le front de l'attaque , autant qu’il feroit à défirer ,ilne faut pas laifler d’en accompagner la tranchée , quand elles n'auroient que $0 , 60 à 100 toiles d'étenduë, afin de pouvoir foutenir ce que l’on poullera en + — ‘= . = — | à + Pig es = F: DT À en | - ES = —— 1-25 ” z x = 5 TE = RES ” = 3 — - time à > É 2 - _ sr RS - ! EE = FETE" - | … gt À * # a dns LR LORS SENS Es US RES 2 , :- " « À 7 a = n du: : Hate! AE CAE CT: +4 L LE: ‘1 | Î 4 : ( | | . EN « | A | ‘ ! I! OMR" | TE ANA L Fa l RAR EL. Y 4 Ê pe ee Li Li Î & 11 : : t 11 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 237 de grands amas de fafcines & de facs à terre avant que de l'attaquer , tant pour fournir au chemin couvert, qué pour en pouvoir faire jetter une quantité entre les paliflades & le bord du parapet , par des gens armés, afin de fe faire un paflage. Ce logement fait, & bien établi , il faudra fuivre les régles générales le mieux qu'on pourra ; c'eft-a-dire, placer du Cahon furle haut des parapets pour battre en bréche, faire des trous de Mineurs, & travailler aux defcentes de foffés, foit en prenant par-deflous le chemin couvert, file foffé eft.profond, ou à ciel ouvert; silne l’eft pas; trouver après cela moyen de battre les flancs du Canon , des bombes & des pierres; ce qui n'eft pas toujours aifé à faire. | | À Montmidy,on ne put battre le flanc de la droite que de l'angle rentrant du chemin couvert , vis-a-vis le milieu de la courtine ; l'angle faïllant oppofé , manquant d’efpace, & étant d'ailleurs trop fous le feu des grenades du Baftion devant lui , & trop expoñé aux revers, & écharpé de fa gauche; comme ce flanc étoit couvert d'un petit orillon , on fut aflez long-tems à le battre , fans pouvoir le ruiner touta-fait. Il fe trouve fouvent que les revétemens LE ge Ce. CES m6 nié hits rmhanies dés fm E RE ir à = — + + D qe te em ne om ec im ce a {1} {A al 14 \# nl fil HAN | 4 (| il D M HU | AL Î U h UN I 1 
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    938: 2 DE TC'ATTAQUE de ces Places ont de grands efçarpemens de roc au pied;il en faut bien examiner la hauteur, pour voir fi l’éboulement des bréches faites par le Canon, pourroit s'élever jufqu'au défaut du roc; & s'il ny à point de défaut , ou veine dans le rocher ; qui puifle favorifer l’attachement du Mi neur , & enfin fi le roc eft dur ; mol, à bancs rompus & par feüillets. À Mofhtmidy , on trouva bien un grand efcarpement au pied du Baftion , mais en même tems le roc étoit plein de veines; dont on fe fervit pour l'attachement du Mineur. Il eft auffi à remarquer qu'on perça dès la moitié du glacis par deffous le. chemin couvert de cette Place, trois defcentes de foffés qui déboucherent d’abord u niveau de fon fond ; ce qui donna moyen d'y mettre du monde pour attacher & foutenirle Mineur, quifans ce fecours, n'auroit pas pütenir, parce que leCanon du flanc gauche , tourmentoit beaucoup fon logement, & y tua bien du monde, avant que le Canon de ce flanc fût démonté, Les Ennemis y jetterent d'abord une infnité de feux d'artifice , bombes & grenades ; qui firent beaucoup de peine , juf. qu'à ce que le Mineur fut tout-à-fait enfoncé dans le roc ;/c’eft fur quoi il faut extrêèmement fe précautionner, | De v TE = po NT EP a — D PACLT] = ENS RE Unie 27e ner a ml Ve mat be 4 à mag en Es MS eme re, Carry =” F arilossesy $ | CA h TEA 13 EN | ( 4 : ! 2ÏTH EEE de N è Qu 7 n! ù 4 IRC UT HO TRUE 1h 10 4 TEL I IBIIES BU T2 L Au 1 TH p ' 54 tf FER ll 1 4 À 4 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 229 A Srenay , les Affiégés allumerent un grand feu au pied du Baftion de la gauche , devant le trou du Mineur, qui l'en chaffa fans retour. Au premier Siége de Sainte Manehould, les Mineurs furent chaflés de leurstrous, & l'Ennemi obligé de changer d'attaques. Au Siége de Mouzon, les Afliégés firent un fi grand feu au pied de la bréche, qu'on fut deux jours fans en pouvoir approcher. Cela s’eff vi à plufieurs Places, & lon avoit propofe de faire la même chofe a dernier Siège de Lille, fi les munitions avoient permis d'attendre l'affaut. À Clermont, on s'y prit autrement. On attacha trois Mineurs prefque en même tems , l'un fous la pointe d'une grande demi-lune , bâtie fur le penchant de la montagne , qui couvroit l'unique porte de cette Place , dont le revêtement étoit beau & très-épais, mais fans contre-fort ; ceft pourquoi les faces n'étoient point terraflées , mais feulement les flancs d’une épaule à l’autre 2 , 3, foutenus par un fecond reculement formé en portion de cercle, comme on peut voir à la Planche 30. Les deux autres Mines étoient ouvertes à moitié des glacis, les galleries étant pouflées plus de 30 pieds au-deflous du PL. 30:   # »” 12 La) : : : 4 s ! \ 1 .: | . : ÿ À LUE L Hu 4 A 1 : | NN 4 : NW 1 14! : 
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                                 æ PET _ RER c —— Re EE é " .. : ge Pate agente she D — Es + SPP RG- ep | Ce er GT ee ; ce, + à A = =. En RÉ ASSRRRrT LEE Le —- TR = = — ; . … pl" 4 . . — 4 Cr z TE. Re ee ee. moment cent angers im Sn RE mie LL A ce. mt - — Dé rss 1 VYES pe” a te Demers —— 2 — ——— = re — — —— = Re: RES I-ES = El = = & - dé ten + _ x4 3 = SRE SU TT in — — en — ee RER noté = EE = : | : - SETzE= = ee _ RTS ER = = —— TR Dntnhe Des AS Se + ri bodares . Zn us . re + on en bide —-— — ne = ; ee —- ee s RÉ AAE + APE > ts D eg À À me à ne Rd Mt à Be ue De RARE a Ag … F] — — ee = — e ù RER te = ee = mm clins 3 CLS CT ns Th v— ref = RARE ve #4 Lines Se Re nu =. a  Se RE nt éme CR = jme mel pere mie = er;   > el Mt nt menton reins SET CR PT D ne a Semen Me eee mn me ms ET CE 240 D'E tr 'ATTAQUE chemin couvert , doht on ne pouvoit fe rendre maître , à caufe de la trop grande proximité des baftions, dont le pied ne laifloit que deux toifes entre lui & le parapet du chemin couvert, fans le fofé entre-deux. On pénétra plus de 30 pieds fous le corps de la Place, & on y fit trois Mines, dont la premiere devoit être chargée de 1600 livres de poudre; la feconde, de 6600 livres , & la troifiéme , du côté du Bourg , pouflée fous la partie appellée Donjon, quoiqu'il n'y en eût plus ; devoit l'être de 16 ou 18 millelivres. Ces Mines étoient prêtes à charger, & on en attendoit de terribles effets ; mais il eft für que celiede la demi-lune n’auroit fait qu'ouvrir le premier revêtement , & que le refte n’auroit pas fuivi, parce qu'il n y avoit rien que ces retranchemens derriere ; qui étoient loin, & bien revêtus. Il y avoit beaucoup d'apparence que les deux autres auroient faites de grands efcarpemens , & que les bréches n’auroient pas té acceflibles. On les fit voir aux Ennemis ;, dans le tems qu'onlesalloit charger, ils en eurent peur, & fe rendirent. S'ils avoient été bien habiles en fait de Mines , ils ne l’auroient pas fait, & fe fetoient tiré d'affaire avec bien plus d’hon: neur qu'ils ne le firent: HUITIÉME  
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    br 5e ca Dérense DES Practs: 54 HUITIÉME EXEMPLE. Aitaques des Places fortifiées de Tours bationnées , Planches 31 & 32. Il y a encore fort peu de Places fortifiées a Tours baftionnées , & je ne connois qué Landau, le Neuf Brifac , Befort, & quelques parties de Befançon, qui le foient; mais le fyftême en étant fort bon par rapport aux Siéges de ces tems-ci, il ne faut as douter qu'on ne fortifie dans la fuite les D. fuivant cette méthode, _ Quand il y aura lieu d'en attaquer de femblables , il faudra s’y conduire comme à celles qui font fortifiées felon l’ufage ordinaire , & y employer les tranchées , Places d’Armes ; ricochets; Cavaliers de tranchées ; logemens du chemin couvert, & pañlages de foflés , jufqu'à la prife des contregardes, defquelles le Ilogenient fera fans doute plus dificile ; & contefté avec beaucoup plus davantagt ; de la part des Ennemis , que céux des Baftions ordinaires. Car étant détachés & foutenus par des retranchemens revêtus , elles mettent le corps de la Place en füreté; & en état de faire fa défenfe particuliere ; bien mieux que celle des Baftions atta= Q : d ” tac > D er x RE am . ( (! À RE N 5» l | AA! ! Un j N La | 4 Li NE k 1N ‘ \ { | t ‘# Va 4 à LrS ri © dE on E » 4 [A 1\. A ’ Mt: ee! 18 Ÿ a CO A d 2 1 | À. \ + h 4 ] | 41m | À L : Paul! PE 2 11 | À { AE TAM | L RL Ant ŒEt LE mL  
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     dès ‘DE L’ATTAQUEÉ chés, qui ne font retranchés que par dés parties de vieux corps de Places qui pañlent par leur gorge, lefquels n'ayant pas été bâtis dans les mêmes vüés, n'ont pas les mêmes avantages, Ce qu’il faut donc faire à celles-ci, fera, 1°. D'employerles Batteries qui auront PL. 31 & fervies contre les ancs des contregardes = 32° pour rompre les coins de ces mêmes flancs, qui empêchent la vüé de ceux des Tours baftionnées ; afin de les découvrir, & d'en pouvoir battre le haut & le bas avec le même Canon; fans le changer de place. 2°, Occuper entierement le dedans des contrepgardes, en coulant par le bas & le haut de leur Rempart , vers le derriere de leurs flancs , & fe loger furle bord du fofié qui les fépare des Tours; comine il ef marqué Planche 32 , aux endroits g, laif fant le milieu de la Place libre. Un Auteur, dont nous avons déja parlé dans lé cours de ces Notes , { M. le Blond ) qui vient de donner un fort bon ouvrage fur l'attaque des Places , foup: conne que cet article de l'attaque d'une Place fortifice avec des Toursbaftionnées, n’eft pasde M. de Vauban; parce qu il ne lui paroît pas traité d'une maniere digne de ce grand homme. Il eft vrai qu'on n’y trouve rien qui falie connoître l’excellence de cette Fortification, le chef-d'œuvre de M. de Vauban, dont tous les avan= tages ne paroifient pas avoir été bien connus de ceux quront défendu Landau. Mais une efpece de preuve que cet article n'eftpointdeM.de Vauban, c’eft ce qu'on Y propole , de faire fervir les Batteries du chemin cou
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    ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES: 34% _ Et3°. de rafer un efpace dans la pointe des contre-gardes de 1$ où 18 toifes cha: cune de large ; pour donner jour au feu de ou 6 pieces de Canon, niarquéesr, de la pointe du chemin couvert, dont on difpofera les embrafures & plates-formes ; pendant qu'on fera occupé à ce rafement, vert, vis-à-vis l’angle flanqué des Contre-gatdes, pour ruiner l’angle fanqué, & les faces des Tours. Pour cela il faudroit ruiner, ou plutôt rafer, comme. le dit l’Auteur de cet article, 15 ou 16 toifes de chaque côté de la pointe des Contre-gardes ; mais ceux qui ont quelque expérience dans les Siéges, ne préfumeront point que ce moyen fe puifle pratiquer devant PEnnemi. Le Canon, n1 les Mines, he déblaÿeront jamais un auf rand efpace de Rempart ; & de le faire empoïter à la fe par des Ouvriers,c'eft un expédient qu’on nepeut propofer férieufement en pareilcas. Ainfila difpofition dont 1l eft queftion, pour battre en breche les Tours ; doit en quelque façon, être regardé comme une démonftration de ce que l’Auteur, dont nous venons de parler , ne fait que foupçonner. Il eft vrai, comme il le remarque , & comme il eft fort aifé de le remarquer ; qu'on a ajouté à cet ouvrage plufieurs exemples, réflexions , &t remarques, qu'on ne peut attribuer à M. de Vauban, attendu qu’il s’y agit de chofes arrivées depuis fa mort. On a obfervé dans cette Edition , de mettre en lettres italiques , ceux de ces endroïts qui ont paru les plus fenfibles ; mais on a jugé à propos dé ne rien chänger à l’article des Tours baftionnées, fur lequel ceux qui ont quelque connoïflance de l'attaque des Places, ne feront päs embaraflés à porter leur jugement. On ajoutera feulement ici, que pour battre la Tour bafionhée, ilfaut néceflairement établir des Batteries fur Ia Contre-garde. Les lieux les plus avantageux où elles puiflent être placées, font fur le bord du foffé des Touri baftionnées, vis-à-vis leurs faces; afin de pouvoir leg battre en fape: | Qÿ nes RE SERRE Van nee 917 Dent I APE NT PURE T QICUR EEE DEP! : | : 114 : ’ . 4 | | À IN €! : (l tm : | 1 #4 "(1 U i , ; LE * | { | 21 : . l : ' . L | * 1 É : : 1 4 : : : AL A! : M | 1 N | : : À 2 114 ï 4 : | 4 * A | | | Ÿ | | | | . € : î : : l'4 . | : } #4 : | [14 { L. : Î | { À : # | “ 2 : | ! ( DEA | | « 48. EDR à \'14UrS | 4 À 1 } Il N ! u | | | fl h | 4 À | ‘ 1 41 : 1 | 7 1! | \ 14 | ‘ ‘ | Qi 14 44 | : | t | : | nt : il t L : L ; \ 1/ LA } : ] ] 0 | . | : : | L : | | | . ‘ e : 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 246 dedans, & faciliter fon comblement, comme il eft marqué ent ,r , Planche 32. Cela étant executé à propos, on fe rendra aifement maitre des Tours. La Place ne fera pas cependant encore ouverte ; mais comme elle fera bien prête de l’être, & qu'il ne reftera plus de flancs aux Ennemis,ils batteront apparemment la chamade ; une plus grande réfiflance ne pouvant fervir qu a empirer leur condition , & à les faire prendre prifonniers de guerre. C'eft pourquoi il ne faut pas douter qu'ils ne fe rendent aufli-tôt, fur-tout fi pendant les attaques de la Contre-garde & de la Tour , on a eu foin de bien tirer des bombes & des pierres dans les derrieres , & aux environs des Tours. Que s'ils ne le faifoient pas, il faudroit s'établir dans les ruines de ces Tours, s’y fortifier, & rompre les galleries de la droite & de la gauche par des fougaces, & enfuite en venir à de plus grandes Mines, dont l'effet acheveroit d'ouvrir la Place, fi l'Ennemi foisneux de fon falut, ne prévient fa perte par une prompte reddition ; fur quoi on fera pour lors en état de leur faire des condi: tions fort dures. 27 te mm bee _—- + nm - Ar + re sm utens ES . — 27e) a TS — = cu — + -— _ _ TT ho non + CECESZ : |l | { : L : 
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     "1 A! Le A h D 1 f 1h Æ (1 } HA k 4 £ | À a tal: 2 AR 4 ua: h 2 1 (4 } 10 t 4n £ eu nl mn Hou t Ph ! PA Ja Le ie É î a He EN ts lin pt 4 x F 1 1173 il di P ‘ dl nm! | #  846 DE L'ATTAQUEÉ  CHA DIT RE XXITÉ Des Fonélions des Officiers Gencraux a la Eranchée. E General qui commande l'Armée l. qui fait le Siége, a une autorité abfoluë ; il difpofe & ordonne , comme il lui olaït , tout ce qui regarde les attaques ; & l'on ne doit faire aucune entreprife confidérable que par fes ordres ; mais 1l doit confulter avant de rien réfoudre, l'Ingenieur General , qui a la direétion des attaques: le défaut d'obfervation de cette circonftance , a couté fouvent la vie à bien du monde. | Il efttrès-important que le General vifite la tranchée, mais de tems en tems feulement , & non tous les jours. Il doit y venir peu accompagné, & viliter tout; fe faire rendre compte fur les lieux, de chaque chofe en particulier , & donnerfes ordres fur tout, autant qu'il le jugera néceffaire. | Si les attaques font féparées', le Lieutenant General de jour, choïfit celle qui Jui plait ; fi elles font liées , comme il a le
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     = TT _ 2 = AA = 7 ie te nm Re TT Er EE                         _ æ EEE ETS —— | perte ds Enr 1 = = _—rr = : _— - x ee — Prurt-e FR ee D QT EST TR Es mire L > “À = = G - * 3 — _—— Q are ee, tds it Aa ne TE à mme = mere et Sete fe dm rh c: ETS SLT GIIUY IEEE TL TA ETAPE ETS VRAI = 23 JO EE — us >) 22 — me —— — us so à FE ae VA CNT al Mn L LINE TE : — . à ag me de Mont lame Er ME sou cS 1e mar A SV RME VAE Là \ Mid oeère m0 émet em    249 . Dr T'ATrAQuEs … Les Maréchaux de Camp font la même chofe que le Lieutenant General,par fubor: dination, &ils doivent recevoir fes ordres, & les rendre aux Brigadiers, & ceux-ciaux Colonels , qui les diftribuent à leurs Repimens, à qui ils ont foin de les faire executer. Quandily a quelques entreprifes à faire, ceft le Lieutenant General qui en doit ordonner l'execution par l'avis & fur l’expofé du Directeur General. Lorfqu'il y a peu de ces premiers Of: ciers dans une Armée, ce n'’eft pas une néceflité que le Lieutenant General de jour , couche à la tranchée , dl fuit quil la vifite pendant le jour, & qu'il y donne fes ordres. Quatre Lieutenans Generaux fufifent our une Ârmée commandée par un Maréchal de France , le double des Maréchaux de Camp, & le double de ceux-ci en Brigadiers ; c’eft-à-dire que s’il y a quatre Lieutenans Generaux, il devra y avoir huit Maréchaux de Camp, & feize Brigadiers ; un plus grand nombre eft inutile, & bien plus à charge que néceffaire dans les Armées. | | Des Rois © des Princes. Si des Rois, ou de grands Princes, dont

  

  
    Page 302
    

  
  
     ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES. 249 la vie eft précieufe aux Peuples, étoient en perfonne à l'Armée , & qu'ils vouluffent voir la Tranchée , ce qu'on ne peut défaprouver ; 1l faudroit prendre les précautions fuivantes , fur le tems & les circonf: tances de ces vifites. 1°, Que cela n'arrive pas fouyent; mais feulement deux, trois , ou quatre fois tout au plus pendant un Siége. 2°, Que ce ne foit qu'à des Places confidérables, & non à des bicoques. 3°. Que la Tranchée foit bonne, & autant aflurée qu'on le peut faire. 4°. Qu'ils voyent l'ouverture de la Tranchée, fi bon leur femble ; mais qu'ils ne la vifitent plus que lorfque le Canon fe fera rendu maitre de celuide la Place. 5°. Que la nuit qui précedera les vifites qu'ils voudront faire , on envoye une partie de leur Garde à la T'ranchée , diftribuée par petits pelotons en differens endroits, pour plus grande füreté de leurs perfonnes. | 6°, Qu'ils y aillent fort peu accompagnés , & feulement d’un Capitaine des Gardes, de trois ou quatre de leurs Oficiers, & de cinq ou fix Seigneurs de leur Cour, ou des OMciers Generaux , & du Directeur de la Tranchée , qui doit mar£herimmédiatement devant eux, pour leur  
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    ERA re Es  2e A Fa Dm LI    end mA T L E- LZ IE en 7. + - RL == —_- De PACS LE me Qi + ee 2 TAN Fe » ht Ps  mar."                         2 PE ET ET mp R TN TE USE PU ILTEER ES DIRES ETES D Pepe mme siaaer ee D ne nt dt Ed ER + 7 PRET ET Er ñ LL 41 æ 4 re ER. te Lt dm À Lo he OT a > es de de mere gere RE — = RÉ ee tt DE ty 9 mn “ sm. _ er r Er 2 e = + és AAne Te | . TT Es nd se ELA staliiitééototes z res ——\ - …” Mist: ile de: à pommade ine Te SE SE dd TEE er TNT ee _— 1 Hi 14 1 de Aa va 2$0 D'E:L ATTAQUE fervir de guide, & leur rendre compte, en chemin faifant, de toutes chofes. 7°. Qu'il ne fe fafle aucun mouvement de Troupes pendant qu'ils feront à la Tranchée ; mais quelles fe rangent toutes fur le revers, laiffant le côté du parapet à fa marche. 8°, Qu'on fafle afleoir tous les Soldats, leurs armes à la main, les OfMciers fe tenant debout du même côté, le chapeau à la maïn, fans laifler paroitre leurs fpontons par-deflus la tranchée. 9°. Qu'ils vifitent tout jufqu'a la troifiéme Place d’Armes , même jufquaà la queuë des fapes , afin qu ils en foient mieux inftruits. 10°, Qu'ils montent de petits chevaux, bas de taille , doux, qui ne foient pas ombrageux , pour faire leur tournée , au moins jufqu'à la feconde parallele , ou Place d'Armes , n'étant pas poflible qu'ils y puiflent fournir à pied, quand les Tranchées font un peu avancées. 11°. Qu on leur fafle un ou deux repofoirs dans les endroits de la Tranchée les plus convenables ; ces mêmes lieux pourront fervir après , de couverts aux Ofciers Generaux de garde. Après tout ce que nous avons dit fur la Tranchée, il faut encore ajouter une vé �
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    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES. o61 ritéconftante, c'eft qu'il ny a aucun lieu für dans la Tranchée , quelque foin qu'on fe puifle donner de la bien faire. Comme ln y a rien qui puiffe mettre à couvert des bombes & des pierres , quand on eft fous leur portée , & que la Placeentire , il n'y a point non plus de parapet de tranchée, qui ne puifle être percé par le Canon, à huit pieds au-deffous du fommets & dans l'infinité de coups de moufquets qui fe tirent, il y ena toujours quantité , dont les bales rafant le haut des parapets, s’amortiflent & plongent, la plüpart, avec encore aflez de force, pour blefler & tuer ceux qui en font atteints. Il y a de plus, des coups de biais ou d'écharpe , qui rafant auffi le parapet de ia tranchée , s’ammortifient , & ne font pas moins dangereux , & quon ne peut guéres éviter. Quand on eft fous la portée des grenades, c’eft encore pis; les coups de feu font là dans leur force , & bien plus certains ; outre que les éclats des grenades & des bombes volent partout , & vont le plus fouvent tomber où on ne les attend pas ; c’eft pourquoi je crois qu'il eft de la prudence , que les grands Princes, de Îa vie defquels dépend le fort des Etats, dans les vifites qu'ils feront dans la tranchée, ne a. ss Le ht" RE re te PE TES, * _ a T2. — = SAS 2 D LU NE ons PE TS! De TS FTP Lg ares mes 17 Ë a nn ox e LT . _ RE RE dent en RES EN D 6 on he SEE TR A RSS . = i nids 5 s s = va … -. de pe < ? _ En En D ue ae HET he TT t EG : : . RE , _—— — RE AE 2 gun me ane AS IDR TT TR RSS TT en retiens 
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                      DE TT pau A F' 4 = OUEN NIMES 71 D : | MAI METRE d NN QU REPARER EUR 14 | \ ! ! |E V1 | | | AU 1 AREA | ii Î \ UNE t LU n LOTIR al LUN EAN LU \ 15: | r 1 A BUIT VERO ‘E!1 L | | Un 1] leu i Na: (#4 (CIE LRU 1H LUI VE Lot PETCIEN FO (] EAN “ ‘2 En |! : + à HI * x L t n N Val 11 1IRLN A 1, | 1 MA MR MEN). ER à h PE à 11 à }4 1 ] 4 4 WE ï js : |! : MURS ont ji : 1156 “ ne è | RE L A tu | 4 «h : À ue 22 où t: H 1 Euh He ji | (à | 1 4 Rite ti | 1 & 41 18 | | ton ‘PV ; { | } L \n Ne À} $ RUE {| 1e 108 (4 10/4 : ||   PL.233:   252 DE L'ATTAQUE ne paflent point au-delà de la troifième Place d’Armes. Ils ne doivent pas même aller jufques-la.  CHAPTTEIRE XXI V. De la maniere d'empêcher les [écours. À Près avoir expofé dans les Chapitres précedens , tout ce qu’on a jugé de meilleur, & de plus utile pour l’arraque des Places , il refte encore à expliquer la conduite que les Affiégeans peuvent tenir pour empêcher les fecours. Pour y parvenir, 1°. Îl eft premierement néceflaire que les lignes foient bonnes, bien faites, fraifées & paliffadées , s'il eft poflible, en tout , ou en partie, non fur le haut À, du parapet, comme or l’a pratiqué en quelques endroits, ou dans le fond du fofléB, comme on a fait en d’autres lieux, mais le long du bord extérieur, comme on fait au chemin couvert. Les paliffades ne valent rien ailleurs, ou fort peu de chofe; car la premiere À , peut autant fervir à l'Ennemi qu'à nous; & la feconde B, n'empêche pas que le foffé ne foit rempli

  

  
    Page 306
    

  
  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 2çà én fort peu de téms , par la grande quan: tité de fafcines que l'Ennemi y jette. Il faut obferver que l’élevation de fa pointe ne doit furpafler celle du fommet du parapet , que de quinze à dix-huit pouces au plus ; autrement elle pourroit nuire au feu de la ligne. Il faut encore mieux la planter tout-à-fait hors de la ligne, à 25 ou 30 pas du foffé, comme D , auquel elle doit être parallele , & pancher la pointe vers le dehors, d'environ 4s degrés, enterrée de trois pieds mefurés à plomb, en ayant quatre de faillie hors de terre, & la tête élevée de trois pieds au-defflus de la campagne. En cet état, elle ne fera que peu ou point d'empêchement au feu de la ligne , & l'Ennemine la pouvant couper, ni faire fauter, elle l’arrêtera tout court, unefpace de tems affez confidérable , pendant lequel le feu de la ligne le fera beaucoup fouffrir ; mais ce moyen eft plus à défirer qu'à efperer, à caufe de la difculté , & prefque impoñlibilité , d'avoir une aflez grande quantité de paliffades, & de la longueur du tems qu'il y faudroitemploïer, qui eft abfolument contraire à la diligence avec laquelle on eft obligé de faire les lignes. Il faut donc fe réduire à la façon commune , les faire bonnes ; & leur parapet avec fa banquette , quand on ne peut autrement. î : | AR : : { : ; 1 3 L 0 4: | 4 [2 a U « 14 k l'5 he d : i : 1 , 21 U à ’ ri . Ja! 1 i 1H M : r L L FR PTE D 1 LES 5 : È: h l +, L: Hu -@! LE ME e 14 114 44 ? [4 : 4 1 7 | à à \ 4 . | : r( h: 1140 1 w [il AE L'ACr |  

  

  
    Page 307
    

  
  
    3$À DÉ L'AFTAOUE 2°, Mais comme elles ne font pas tou: jours acceflibles de tous côtés, & qu'il fe peut trouver des rivieres ; étangs, marais; quelque grand ravin où efcarpement qui en fortifie les approches , & en couvre une partie , il peut arriver que la Place affé: gée fe trouvant dans un pays de bois, on pourroit en armer les endroits les plus foibles , & en ce cas il ne faudroit pas manquer de faire la paliffade D, & faire , sil eft poflible , quantité d'épaulemens à la moitié de la diftance , entre la ligne & la tête des Bataillons , paralleles à l’un & à l'autre ; comme il eft repréfenté Planche 33: Ces épaulemens ayant 40 toiles environ de long , & 9 à 10 pieds d'épais, mefurés au fommet, fur autant de hau: teur, en diftance les uns des autres de so a 60 toifes , fervént à couvrirla Cavallerie qui fe met derriere, & même les Batail: ons, contre les plongées du Canon & du moufquet , pendantune attaque: Les Princes d'Orange , Maurice & Fre: deric-Henry ; fe faifoient une fi grande application de bien faire leurs lignes, qu'ils y employoient dès mois entiers ; auil étoient-eÎles fi bonnes, qu'on ne lesya jamais forcé, quoiqu’elles ayent été fou: vent attaquées. Ils ne fe cotitentoienir pas de faire de bonnes lignes’, ils ÿ ajoutoient — Ye Z mm Z pass A he 2 me mr one Mt mt PP 2 7 nn 26 ere von À 16. un — — Ex RE RE DL EE ET ee enr — > DR EM pile D Re ES 22 DT ogg pe SR PE pe qqn. mes x 4 = ETR EE RENTE 7 LL ge ie vu 0 2 EN añasszt — LE —— —— — - ne te a = ur nee rire Nr lu ah = 2 ER PR NE Ste M a EE, EE # £ as e.… £a# : NÉE) ses = ge‘ a mme tes mprnte mice _= rm RE EP eTT es = — i ne TT AE eau ee SE PT 2 —— SP eee Te 7 ” —_——— eee RE mg pes - — — RE ; Te RE eme ue L N dde he a 3, AGREE 2 Sn tops Der MAVERL + Es. Di | | (A HE || ! | HE | | HE LM : HUE 0 N te h LA NE » 7 1] LA li f 1H! 1 H] } Me | 1 { 1 EE RE ITR , RUE (AE là *: | Î } | 1 L 4 nl A1 bel 
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    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES. 2ç@ des Forts particuliers de diftance en diftance , & fortifioient leurs quartiers féparément , felon l’ufage de leur tems. Ils ajoutoient même des dehors fur les endroits les plus expofés, qui arrêtoient les Ennemis , & donnoient le tems aux Troupes des Quartiers voifins, d'arriver & de fecourir les endroits attaqués, ce qui les atoujours fait écheoir , & mis en danger d'être battus dans leurs retraites. On y faifoit aufli des avant-foffés E ; mais l'expétience a fait connoitre qu'ils n'étoient bons qu'à fournirun grand couvert à l'Ennemi. 3°. Il faut faire des buchers de deux ou trois charretées deboïs fec,à quelques quarante ou cinquante pas hors de la ligne , vis-a-vis de$ angles fanqués , & fur le milieu des courtines , également efpacés, & mettre le bois debout, garniffant le milieu de menu bois & de paille féche, laïffant une petite ouverture pour y mettre le feu , quand on a donné le fignal, Voyezla Planche 33. Voilà quels peuvent être les préparatifs les plus praticables des lignes contre les fecours ; mais il faut avoüer que toutes ces précautions, toujours mal obfervées , ne nous garantiflent pas d'infulte. L'exemple técent de Turinggn eft une preuve, & il : } | | l L i ! L 
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    __ ÊT DELA DÉFENSE DES PrACES, 39% Pour fe mettre en cet état, l'Armée afié: beante laifle au moins la tranchée garnie & fortifiée de quelques troupes, & le furplus foiblement invefti de quelqu'autre, pour garder le Camp & les bagages. Ce moyen eft très-hafardeux & peu für, fi l'Armée affiégeante n'eft très-fupérieure à celle de fecours ; qui profitant fouvent de la fortie des Troupes hors dés lignes, jette des fecours de troupes & de munitions dans Îa Place, pendant qu'elle vous amufe d'un autre côté par une difpofition apparente de fe préparer à combattre; c'eft pourquoi ce moyen ne fe doit employer qu’à bonnes enfeignes , & en prenant bien fes avantages, pouf n être point furpris; Il ya celuide la diverfion ; quand /lEsnemi , au lieu de fecourir la Place , prend le parti d’enafliéger une de fon côté, Celui-ci ne fecourt pas la Place afliégée , mais il cherche à fe confoler de fa perte par la tife d'une autre Place, qui lui puiffe tenir leu d'équivalent. Ce qu'il y a à faire pour lé premier Affégeant, eft de hâter d'achever le Siége entrepris , & de marcher promptemert au fecours de celle que l'Ennemiafliége;pour la fauver, AU Venons à là maniere la plus ofdiriaire de donner fecours à une Place afliégée,   
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    Ro DES GA MMAIQUEE EE Une Armée qui fe difpofe à fecourir tte Place , fe précautionne premierement de tous fes befoins ordinaires & extraordi: naires. Ses ordinaires ; font les outils à remuer la rerre, & couper le bois , le Canon & fon attirail; ceux-là la fuivent par: tout. Ses extraordinaires confiftent à fe munir de beaucoup de fafcines & de clayes pour combler les foflés des lignes, ceux-ci fe trouvent fur les lieux ; & dans le tems, & felon que les befoins le requierent. Cette Armée ne manque pas dé tirer auf tout ce qu'elle peur de T roupes de fes garnifons pour fe renforcer. Cela faut, & l'Armée en corps ,; elle s'appro: | che peu à peu, & prend pofte près des fignes ; le plus avantageufement qu'elle | eut. À Arras , l'Armée Françoife fe campaa Mouchy-le-Preux , pofte avantageux, & s y retrancha. À Valenciennes, les Ennemis fe pofterent à Famars, autre pofte avan: tageux,, où elle fe retrancha pareillement. | Il ne faut pas douter que toutes les Ar mées de fecours n’en faflent autant, & qu'elles ne commencent par-là; car elles | n iront pas étourdiement donner dans des | lignes, au moment de leur arrivée. On veut voir clair à ce que l’on fait; & de plus, comme il eft bon de laifler affoiblir les Es me» - EE — = CNE Te me 2 1 D : tee - mA 2 ‘ ERP ER D EPS €: a SE = rer net À E _—- v .— TP ue em À È S ren mA 7e ; CEE = » 52m SITE és A pe ré 7 SR BTEZT 111 LI LE n |! 4 sn ! LAC TEE ae  PR RS TR = TZ RE ”.- — — — —— a Len bre ee en nids + d— SR SPORE LT à ” + F - _ RÉ a — 8 ee Pme Mon er : PRIT ; 2 re) 
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    __ ÊT DE LA DÉFENSE DES Praces. 360 Aliégeans , elle prend fon tems , & fe choifit une fituation avantageufe à une lieuëé ou environ des lignées. La elle fe retranche , & attend le moment favorable , pendarit lequel élle fe faifit des petits poftes des environs, qui peuvent lui être bons à quelque chofe. Après cela, elle fait reconnoitre les lignes , & né manque pas de donner toute la jaloufie poffibleaux Affiégeans, & cela de tous côtés,ce qui ne fe pafle guéres fans plufieurs efcarmouches de Cavalerie , qui ne décident tien , & qu'on n'engage de Îa part des Ennemis que pour avoir lieu d'approcher les lignes de plus près, & d'en recohnoitre mieux les approches ; & de la part des Affiégeans ; pour en empêcher: Pendant que cela fe pañlé , l'Armée de fecours fe prépare des chemins ; fait des porits fur les tivieres, s’il y en a , & qu'il lui foit néceffaire d'en avoir, & fé met en état de donher de la défiance aux Affiégeans de tous côtés ; donne de fes nouvelles à la Place; en recoit des fiennes , & fe concette ävec elle pourletemis & la maniere d'attaquer les Afiégeans ; ceux-ci qui l'obfervent ; & qui ont dû fe tenir pour bien avertis ; depuis qu'ils ont vû l'Ennemi prendre poffe près d'eux , & s’y retrancher ; donnent de leur part ; tout le bon ordre qu'ils peu Ke 
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     PRE Be a. | ET | sonyaaanhe en — smtint set OCR * | UMA : t ‘GA 4 at | } 1 Qu Î : : A |! Î ” Li Î { 4} | Î L: "n | I NHRT À M | ' {k p | | 7 | { (RENE t } Hi) LA PA: AU DE RE TE PELLE 1. ni : H Al { Li 1 4 L [2 v L LOIS E 1 NB HE AL D : [NU Pl AR ARE RUE AL | & ŒUR TRE H Le ] à 14 Fa: M VEN IE Ds | : {ll _ A | 12 BIl'EE LIRE L L: 4 { LUE LU LES | | Li L 04 L gi! | il EE il HIER) Î #4 ur in qu (34 nd LL 77 LE > + = = = PE sér ere Lore n L P m 9 9 à . _— dr Ts Ë : TS = RL AN TER ne TA da es 4 En _—— s ee ie  TRE DT LE SR TT ASE EEE ABLE MES = he tes ré ie ete en rende ; d - ” IT EPSET… +.-2< se F = Bs à, 7 + ti 580. DE: L'ATTAQU:E vént à leurs affaires , en reglant & parta geant les poftes que chaque Régiment doit foutenir. On couche ordinairement à bivoüac, pour n'être pas furpris pendant la nuit; on ordonne des Piquets, & des Corps de referve par tous les Quartiers, afin de pouvoir en diligence fe pofter aux lieux attaqués , à quoi les Dragons font plus propres que les autres 'roupes, parce qu'ils fe peuvent porter avec promptitude fur les lieux, fuppléer au défaut d'Infanterie, border les lignes pour un tems, & charger à cheval, quand il en eft befoin. On diftribuë des munitions aux T roupes, afin qu’elles n’en manquent pas; on fait de petits magalins aux poftes ; on difpofe le Canon aux endroits où on le croit mieux placé ; on envoye de grands & petits Partis hors deslignes , pendant la nuit, pour avoir des nouvelles des Ennemis, & tâcher de découvrir leurs mouvemens , & on reveille les intelligences & les Ef pions. Le tems pris pour l'attaque étant venu, elle fe fera de jour ou de nuit ; fi c’eft de jour , toutes feintes étant inutiles, l’'Ennemi fe met en bataille, l’Infanterie en premiere & feconde ligne,& la Cavalerie derriere elle en deuxou trois autres lignes,chaque Bataillon portant es fafcines pour
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    ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES. 26% combler les foffés de la ligne. En cet état, & après avoir choifi l'endroit qu'il veut attaquer, il marche droità la ligne, toujours cn bataille avec plufieurs détachemens devant lui, pour efluyer les premiers feux. L’Affiégeant qui a dû fe préparer à tout événement , voyant l Ennemi venir à lui, fetient fur fes gardes ; il regle fes difpofitions fur les fiennes , & fait border les Retranchemens le plus épais qu'il peut, ce qui lui tient lieu de premiere ligne, derriere laquelle il en range une feconde, pour fervir de renfort à la premiere, & derriere celle-ci, une ou deux de Cavalerie, & tout cela compofé des Troupes tirées des quartiers éloignés , qui ne paroiffent pas pouvoir être attaqués. Quand on a le tems de fe préparer de Ia forte , il n’eft guéres poflible que l'Ennemi puifle forcer la ligne, & je n'ai point oùi dire qu'on yait réüfli, fice n eft à celle de Cazal par M. le Comte d'Harcourt, qui en vint à bout, comme par miracle , après y avoir été repouiié trois ou quatre fois, & il y a plus de 60 ans que cela eft arrivé. L'exemple de ce qui eft arrivé devant Turin en 1706. ne prouve pas qu'on doive attendre de grands fuccès de ces attaques ;leslignes y étoient er 3 if RSR — "LS ST t 4 L LA La jh d n | k | 1 in! ( | LL 1h EE | | | 4 ! fl À : 1 : AT : DE | (A! | L 
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         Gal. … DS _ er DRE EE EE Ra | =" ———— = RCA en ms M 4 _ qe —— RER + ss sa - = TION PES eu TE TR TE a ere ; = med Pérnrate sind                            RE ne - — _ pui 2e vs capot = Dohttaigemrene sm meme +   562 D'ÉE ATTAQUE les Retranchemens trop ferrés, enforté que la Cavalerie ne s'y pouvoïit tourner, & que l’on n’y pouvoit déployer que dix ou douze Bataillons ; ajoutons à cela la méfintelligence des Generaux. Si l'Ennemi prend le parti d'attaquet de nuit, c’eft-à-dire à la pointe du jour, l'affaire fera bien plus férieufe. Comme:il dérobera fa marche , & cachera fon def: fein le plus qu'il lui fera poflible , fera mi ne de vouloir attaquer parun endroit de la ligne , pendant quil fe préparera à tomber fur l’autre , tâchant par tous moyens de donner le change par de faufles apparences, pour obliger l'Affiégeant à demeurer fur fes gardes également par-tout; s'il peut le trouver en cet état, c’eft hazard sil ne réüflit quand l'affaire eft bien menée ; car telle partie qui fera gardée par mille hommes, peut être attaquée par mille autres ; foutenus par plufieurs corps l’un devant l’autre , qui fe portant vigoureufement , il eft bien difficile d'empêcher que l'Ennemi ne parvienne jufqu'à la ligne , & que s’attachant au parapet, il ne le borde de fon côté , & ne chafle les Affiégeans de l’autre, par un feu fupérieur à celui du dedans , pendant qu'avec des Travailleurs, il y feroit des ouvertures pour en faciliter l'entrée à fes Troupes. Ce coupeft d’aus
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    ET DELA DÉFENSE DES PLACES. 26% tant plus à craindre, que fi on n'eft pas bien averti du deflein de F'Ennemi, on fe tient a peu de chofe près, également par-tout fur fes gardes, ce qui eft un très-mauvais parti à prendre. Comme une ligne en cet état ne peut être que très-foible , l'Ennemi y a de grands avantage fur eile ; car il fe porte à la faveur de l'obfcurité , jufques fort près du foflé ; avant que d'être découvert, où ne trouvant qu'une foible réfiftance , 1l force les lignes avant:que le piquet & le fecoursdes Afliégeans foit arrivé au lieu Ge l'attaque. Ge” C'eft ainfi que les lignes de Lerida en Catalogne, d'Arras & de Valenciennes en Flandres , furent autrefois forcées, & que toutes celles que l'on attaquera de la forte, le feront, ou feront en grand danger de l’6tre,fil'onne prendpas des mefures plus fortes que celles qu’on prend ordinairement. Ce.qu'on doit faire en pareil cas, eft donc de râcher, en toutes manieres, de découvrir le deffein de l'Ennemi, fur 1e lieu & le rems qu'il doit attaquer. Ce deflein quilainterêt de cacher, ne peut être découvert que par une exacte ebfervation de fes mouvemens, & ayant plufieurs Efpions dans fon Camp, qui doivent fe jetter journeilement dans le vôtre, KR 1] 

  

  
    Page 317
    

  
  
                                   U: — MR 7 ess 22 264 D£ L'ATTAQUER fur -tout dans le tems qu'ils le verront partir pour venir aux lignes , & par les Pri, fonniers qu'on fera, Si on voit l'Ennemi s'attacher à recon: noître un côté de la ligne plus que les au: tres, & que ce côté foit aflez près de lui, pour qu'il puifle s’en approcher dans une nuit de marche pour pouvoir l’attaquer le lendemain au point du jour ; fi la place, ou l’enclos des lignes eft traverfée par des rivieres , dont l’un des côtés foit feulement occupé par l'Ennemi, & qu'il fafle plufieurs ponts deflus, comme 3, 4; ou $, ceft un figne évident qu'il a deffein d'y faire pañler plufieurs colonnes à la fois ; de même s'il fe faifit de quelque Château ou Maifon forte au-delà de cette riviere, quine lui foit néceffaire que pour lui aider à cacher fon deffein. Joignant toutes ces apparences enfem: ble , on pourra conjecturer que l'Ennemi a deflein d'attaquer par le côté le plus à portée de ces ponts, principalement fi l'inégalité du terrein peut cacher fa marche ; où qu'il foit compofé de plaines unies, où il ny ait rien qui puifle retarder fa marche , & compter qu'il ne fera que de faufles attaques vis-à-vis de fon Camp,&t par tout ailleurs , cé qui arrivera snfailliblément,
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    fÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES: 26% Une autre obfervation importante à faite, eft que fi après avoir eftimé la diftance quil y a des autres côtés de la ligne au Camp de l'Ennemi , on trouve qu'il n’en puifle faire le chemin, ni arriver avant le jour, par la marche d’un nuit d'été, qui ne dure que cinq ou fix heures, il faut voir fi le tems qu'il lui faut, peut s’accorder ayec ce que l’on aura appris des Efpions, des Prifonniers & des Rendus. À propos d’efpions , je crois qu'onn'en fçauroit trop avoir, & qu'il feroit à fouhaiter qu'on en püt recevoir des nouvelles tous les jours , plutôt deux fois qu'une, principalement quand l’'Ennemi fe prépare à venir attaquer , & enfin quand il fe mettra en marche pour venir aux lignes ; c'eft alors qu’ils peuvent, en obfervaut de quel côté l'Ennemitourne la tête , voir fur quel partie de la ligne il va tomber. Si a tout ce qui vient d'être dit on ajoute encore la découverte des grands & petits Partis, qui doivent battte l’eftrade pendant la nuit, fous la portée du Canon des lignes , il eft prefque impoflible que l’'Ennemy puifle empêcher quil ne foit découvert de fort bonne heure ; auquel cas, il faudra achever de bien garnir les côtés de la ligne par oùilpeut y aborder , en tiant des Troupes de ceux qui ne font pas : il | |! | | | W : : ; La ” PP == D à one + oi PRE MERE …— IS DE + Sn _ 
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    che * i = * AS. — CREER + MECS Sn GNT RÉTRRE 266 DE 1 APT ONE à portée pour leur trop d'éloignement, Îl ne faut pas oublier ‘aufli de garnir la ligne de Canon de ce côté, quelques jours auparavant, & de le reniren bon-érat, de faire garder les buchers, sil ÿ en a, par deux ou trois Soldats chacun , qui auront ordre d'en allumer les feux au fignal qui fe fera, par un certain nombre: de coups de Canon, dont on fera convenu. Quand on fera affuré du côté par où l'Ennemis ap proche, on donnera le fignal quand il fera aux deux tiers de la portée du Canon, & auili-tôt on allumera les buchers, & l’on fera retirer les boutes-feux dans la ligne , par des endroits its leur auront été marquées. Ces feux allumés fuppléeront au défaut de lumiere , qui pourroit encore manquer, & feront un jour artificiel , d'autant plus dangereux pour l'Ennemi, quontire beaucoupmieux, & plus droit à la lueur du feu pendant la nuit, que de jour. Si routes ces obfervations font faites avec foin , je me perfuade quon parviendra à corriger:le malheur des lignes attaquées de nuit, parlaraifon que ne provenant que de l'incertitude où l'Ennemi vous trouve, elle fera levée, fitôt quon fera averti de fon deffein. Après tout , il faut convenir de bonne foy , que de tous les Retranchemens que FRE MR Es “© . © Mio ANS us +: æ- : PR DS pre dunes NT HET asser RES Tres ee CRC — ES — TAPIB CE LIL Se = " pére ere Vi SOS ES SE tn ETES TE TE veu = ist spi fire COR Le Eee = RS NV VESSIE. * y : + — 2 Nate es) nee Me 5 AK; ec; h t + k 0 : on 4 ( | î t AA L Ÿ ul 144! Ta 4! ii A HE 4 \ to (LE 14! ? k + x 1 « EE" 4 RE © EU RIRE 4 LEE #5 7 t ne ! ON (OR E o 1! 5H !| EN L 1e CRE LS \ ; 1 21 HIS 1 à HUE ! h} À ne ! 4 è RUE: EL (8! 1 L+ œ R've 2,7 : n L! | a: 1! an re] + 4 t L | 4 112 À LA "2 L À {1 1 1174 î 1 1 a , (1 Â # 1 Li ï ) a a J Î 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 264 la Guerre employe pour attaquer & défendre , aucun n'eft fi mauvais que les lignes de circonvallation. La raïfon eft que leur circuit eft toujours de beaucoup trop grand pour le nombre des Troupes qui doivent les défendre ; car fuppofé le diametre d’une circonvallation de 3400 toifes , qui eft le moins qu'il puifle avoir , comme on l’a déja dit , la circonference , y compris les rédans & les détours , fera au moins de 12000 toifes, ou de près de s lieuës communes de France. Que fi pour border une ligne de cette étenduë , on donne feulement 3 pieds à chaque Soldat , il faudra 24000 hommes pour un feul rang, & pour 3 de hauteur 72000 hommes de pied, fans rien comper pour la feconde ligne , ni pour les tranchées & les autres Gardes, qui demanderoient bien encore autant de monde , pour que tout füt fufifamment garni. Où trouver des Armées de cette force ? Et quand on dégarniroit la moitié des lignes les moins expofées, pour renforcer celles qui le feroient le plus , on ne parviendroit pas à les garnir fuffifamment , à beaucoup près, d'autant plus que fi les Places afliégées font un peu confidérables, la circonvallation deviendra bien plus grande que celle qui eft ici fuppoñée, ce   
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                          274-1734 SNE TS, Cure = TES gene 2 7 = cz Sr mere  ep er np Pr 2 vi MONET LC draire ' «er PPT RE TES LR D Er | HR) AN 1. a Un Er a bn ati sis 268 DE L’ ATTAQUE qui éloigne encore plus de la poffibilité de les pouvoir bien garnir. C'eft pourquoi l'on peut hardiment aflurer que de tous les Retranchemens d’Armées, la circonvallation eft toujours le plus mauvais, quelques foins que l’on puifle prendre de la rendre bonne ; & le mieux qu’on puile faire dans un Siége reglé, eft d'avoir recours aux Armées d’obfervations. Examinons maintenant quelle doit être la force d'une Armée d'obfervation , par raport à celle de fecours, cela n'eft pas aifé. Il eft certain néanmoins qu'elle doit toujours être proportionnée aux forces de l'Ennemi; & pour bien éclaircir ceci, ayons recours à quelques exemples. Je dis donc qu'il eft abfolument nécef faire d'être bien informé des forces que l’Ennemi peut mettre en campagne, & c'eft à quoi on ne fcauroit donner trop d'attention ; fuppofons après cela qu'on puifle y mettre 2$c00 hommes, & nous, 35000 ;s1l s'agit d'un Siége , on pourra faire une Armée d'obfervation, & fi on eut fe donner quelques jours d'avance pour faire les lignes , la chofe en fera plus aifée. Que cela foit ou non, fi l'Ennemi fe met en état de les approcher , on pourra lui oppofer 18 à 20000 hommes, en obieryant qu'ils prennent un poñte avan:   
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    ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES: 206% fageux à portée des lignes, & où ils s’y doivent bien retrancher ; car fi une ÀArtmée bien poftée, ajoute un bon Retranchement aux avantapes de la fituation qu'elle occupe , elle fera aifémenttête à une qui fera d'untiers plus forte qu'elle, & quand même elle le feroit davantage , fi l’Armée d’obfervation fçait bien fe conduire, il eft für que l'Ennemi n'oferal'attaquer, parce que lorfqu'elle fe trouvera ptête à combattre, elle pourra encore tirer des fecours de l’Affiégeante,de même que cellecipourra lui en donner de fon côté. Ce qui eftici propofé par cet exemple , peut s’appliquer à de plus grandes Armées , & fe réftraindre à de plus petites , felon la force de l'Ennemi à qui l’on a affaire. Que fi l'Ennemi fe préfente à quelque côté des lignes, éloigné de l’Armée d’obfervation, 1l fera au choix de celle-ci d’enrer dans la circonvallation, & de fe préfenter fur deux lignes , du côté qu'il pourroit attaquer,ou de prendre pofte à côté de lui, pour le charger enflanc, pendant qu'il attaquera de front ; le tems, les circonftances, les fituations des lieux , les conféquences qui en doiventréfulter, détermifent au parti qu on doit prendre. | RREESRS mn e SRE RE NT == «2 à n 1! i ‘4 nn qd! nn €! | L4 ‘.# D ON 11 MES 11 11 ll ; 1 n H) | 1114 L | 1! 1 LR { | ! | 1 / i 
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    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES. 357 Place , qui poutroient incommoder lé dedans des lignes parle Canon & le Mouf: quet. | V. Occuper tous Îles commandemens des environs , qui pourroient nuire à la ligne & au Camp, foit par la ligne même, ou par des Forts & Redoutes détachés , plutot que de hafarder de les laiffer occuper par une Aimée de fecours. VI. L'obfervation de ces maximes préfuppofée ; il ne doit refter d'érenduë au circuit des lignes , que celle qu'elles doivent précifément occuper. VIT. Si la ligne eft coupée de rivieres ou de canaux, y faire le plus de ponts quon pourra ; c'eft-à-dire plutôt deux qu'un ;, ou plutôt trois que deux, & de même plutôt quatre que trois, afin de faciliter Le prompt tranfport des fecours d’un côté à l’autre , & éviter la confufion où lon fe trouva à la levée du premier Siége de Valenciennes ,; où ce défaut fit péri une partie de l'Armée, @ en dernier lieu à Denain , où un [emblable défaut a couté la vie à plufieurs milliers d'hommes, " fait échoter tous les projets des Alliés, © procuré à la France des avantages dont elle ner ofe fe flater. VIIT. Employer les bois , rivieres, ruif{eaux , étangs, marais, ravines , foffés, ef 
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                                sl Al  572 DE LA: TT A DU Er 7: carpemens , chemins creux, & générale: ment tout ce qui peut favorifer la fituation des lignes; les appliquer à leur fortifitation , fçavoir les bois par les abatis ; les rivieres & ruiffleaux, en rompant les quais, & les faifant fervir d'avant-foflés aux lignes ; les étangs , enles mettanteritre vous & l'Ennemi; les marais, en augmentant, s’il fe peut, leurs eaux, & les mettant devant les lignes; les ravines , grands foflés & efcarpemens, en les plaçant à même fin ; en un mot, faire fervir toutes les diverfités du terrein à leur fortification , comme autant d'avantages favorables que la nature nous préfente , & qu'il ne faut pas négliger. ca IX. Les avant-foflés des lignes ne font raifonnables qu’autant qu’ils peuvent être remplis d'eau ; & de toute autre façon, ils ne valent rien, parce qu'ils ne fervent qu'à cacher l'Ennemi, quand il a tant fait que de s’avancer jufques-là. X.. Que la diftance de latête des Camps à la ligne , ne foit pas plus éloignée de 120 toifes, ni moins de 80, à moins qu'on n y foit contraint par les inégalités du terrein. XI. Que l'éloignement de la pointe d'un rédant à l’autre , ne foit guéres plus de 320 toiles, ni moins de 80, fi ce n’eft que les
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    Ê£T DE LA DÉFENSE DES PiaAcEs. 23% les inégalités du terrein obligeaflent de faire autrement: | XII. Que les lignes de contrevallation puiflent , au befoin , être approchées de la Place affiégée, jufqu à l'extrémité de Îa portée du Canon, & pas davantage. Maximes générales pour la conduire des Attaques. I. Etre toujours bien informé de Îa forcé des Garnifons , avant de déterminer les attaques: | te _ Il Atraquer toujours par le plus foiblé des Places , & jamais par le plus fort, à moins qu'on n y foit contraint par des rai fons fupérieures , qui , comparées aux par: ticulieres , font que ce qui eftle plus forts dans les cas ordinaires , fe trouve le plus foible dans les extraordinaires; ce qui dé: pend dés lieux, des tems, & des faifons que les Places font attaquées, & des dif: ferentes fituations où l’on fe trouve, Quand le Roy afliégea Valenciennes ; Sa Majefté n’ignoroit pas que le front de la porte d’Auzain, ne füt le plus fort de la Place ; cependant il la fit attaquer par-là: PAT | 5 1°. À caufe de la facilité des approches par la chauflée de Rhume , qui étant pas S: 
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      ms sad due pe LS Mi ee =. +" dE PARTIE? N 2 - 4 1 à +: ” F £= sr __—— æ ee re É ESRI RE RE nées nm ù + 576 ET Fee srl    274 PEL ATTAQUE vée, amenoit toutes les munitions depuis Dunkerque , Ypres , Lille , Doüay & Toürnay, jufqu'a la queüe des tranchées, ce qui ne fe pouvoit par tout ailleurs. 2°, Dela facilité d'avoir des fafcines , y ayant de grands bois près de-là , qui pour voient abondamment fournir toutes celles dont on avoit befoin. | Et 3°. De pouvoir contrevaller, comme on fit pat la tranchée, toute cette partie qui s'étend depuis l'inondation au-def fous de la Place , jufqu'a celle au-deflus ; ce qui étant repeté par deux Places d'Armes , l’une devant l’autre, & par tout les plis & replis de la tranchée , PEnnemi fut ‘enfermé dans fa Place, réduit à ne pour voir pas fortir quatre hommes hors de foi «chemin couvert , depuis [a porte de Tour: | nay , jufqu'à la porte Notre-Dame; deforte que s'il fe füt préfenté un grande: couts , le Roy auroit pü, en renforçant là tranchéede deux Bataillons , & de trois ou quatre Efcadrons, lever tous les Quartiers de ce côté, qui faifoient les deux cinquiémes du circuit des lignes, pour en renforcer fon Armée , & fe préfenter aux Ennemis , fans que les attaques euflent ceflées de faire leur chemin.                        mnt À en 2e mn Én mn —— Ces raifons , ou autres femblables, pré- | valent quelquefois fur les communes très |
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    ET DE LA DÉFENSE DEs PLacés. 2% ävantageufement ; & ceft pourquoi où cela fe trouve, on ne doit pas héfiter de les faire valoir. Defemblables raifons ont déterminé en 1708. le Prince Eugene à attaquer la Wille de Lille par où il Pa fait, qui ef? certainement un des plus fort dela Place. IT. Ne point ouvrir la tranchée que les lignes ne foient fort avancées, & les mu: nitions & materiaux néceffaires prêts & à portée ; car il ne faut point languir par ce manquement , mais avoir toujours les befoins néceflaires fous la main. IV. De faire toujouts trois grandes lignes paralleles , ou Places d’Armes, les bien fituer & établir ; leur donnanttoute l’étenduë néceffaire. La maniere dont l'Ennemi fe défend , vous peut déterminer à négliger quelques paralleles en avant, comme l'on fit à Ath en 1697. V. Embrafler toujours tout le front des attaques , afin d'avoir l'efpace néceflaire aux Batteries & Places d’Armes. VI. Les attaques liées font préferables à toutes les autres. VII. Employer la fape dès que la tranchée deviendra dangereufe ; & ne jamais faire à découvert, ni parforce , ce quel’on peut par induftrie , attendu que l'induftrie agit toujours fürement ; & que la forcene S 1] .  
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                              . = Reis =:   en = — _— … ne 2 SSSR LT me RE RP Sr red MATE T Épee Ce Ae COEEEEES Rs ever + s = pee - Ce - sas - 7 Le pen PV + r + om SE es + nn 2 — _ + - e PTE SRE PU Le yes mn, Ra as roc le TT ==" D RE CRIER NT + Ha 4 Fe an ty de À sie — gg mage + RES Es Ces PENSE Æ — ED E ne = » Eee RER où — ri < COLLE CLR . ee SE Ye re CA —. Ce: x A. - D 2 = laft ml gt Pin EU LL, A e — PES >) Li LL LS ts. Lis : = D 2 PRESS m3) = PRIS ere AN LS a Lén 5 — en LL mr repré s — 276 DE LAIT TEAIOLUE réüflit pas toujours , & on hafarde port l'ordinaire beaucoup. VII. Ne jamais attaquer par des lieux ferrés & étroits, ni par des marais, & encore moins par des chauflées, quand on le peut par des lieux fecs & fpatieux. IX. Ne jamais attaquer par des angles rentrans , qui puifilent donner lieu à l’Ennemi d'envelopper ou croifer fur la tête des attaques, parce qu'au lieu d'embraffer, il fe trouveroit par les fuites que la tranchée feroit enveloppée , comme il eft arriyé au dernier Siége de Turin. X. De ne pointembarraffer la tranchée de Troupes, nide Travailleurs, ni de ma teriaux ; mais ranger les uns & les autres dans les Places d’Armes de la droite & de la gauche , & laiffer le chemin libre pour le fervice du travail, & pour les allans& venans. | XI. Le moyen le plus für de bien réüffir aux Siéges, eft d'avoir une Armée d’obferyation. XII Ne jamais porter un ouvrage en . avant près de l’Ennemi, que celui qui le doit foutenir , ne foit en état de le faire avantageufement. XIIT. Que les Batteries plongeantes, appelléesricochets , foient toujours fituées fur les enfilades & revers des pieces atta �
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    £T DE LA DÉFENSE DES PLACES, 277 quées , & non autrement. XIV. Employer les Batteries à ricochet, & les Cavaliers de tranchées à la prife des chemins couverts , par préference aux attaques de vive force, dans tousles endroits où on le pourra faire. XV. Obferver la même maxime à l’attaque de tous les dehors, & même du corps de la Place. XVI. Ne jamais tirer aux Bâtimens de là Place, parce que c’eft perdre fon tems, & confommer des munitions mal-à-propos, pour des chofes qui ne contribuent en rien à leur reddition, & dont les réparations coûtent toujours beaucoup après la prife de la Place. | XVII. La précipitation dans les Siéges, ne hâte point la prife des Places, la recule fouvent, & enfanglante toujours la fcéne ; témoins Barcelone, Landaw & plufieurs autres. XVIII. La faifon la moins propre à Pattique des Places, eft l'hyver , parce que c'eft celle des mauvais tems & des grands froids, qui font beaucoup fouffrir les FrouDÉS) | XIX. Attaquer les Places:entourées de marais dans lestems les plus fecs de l'année ; parce que. vraifemblablement on y {era moins incommodé des eaux. O ui} 

  

  
    Page 331
    

  
  
    The text on this page is estimated to be only 49.23% accurate
    578 DE L'ATTAQUE XX. Aux Places regulieres, il faut deg attaques régulieres ; mais aux Places irrégulieres, il faut attaquer , comme on peut, fans toutefois s'éloigner de l’obfervation des regles que le moins qu'il eft pof. fible, | XXI. Aux Places où ily a Château & Citadelle, fi d’autres raifons ne prévalent, comme il arrive fouvent, il faut, autant qu'on pourra, attaquer par la Citadelle, parce que la Citadelle prife, la Ville fuit néceffairement, au lieu qu'en attaquant la Ville la premiere ;, on a deux Siéges à faire pour un, XXII. Ne jamais s'écarter nis’éloignet de l’obfervation des regles, fous prétexte qu'une Place n’eft pas bonne, de peur de donner lieu à une mauvaife de fe défendre comme une bonne, XXIIT. Lesattaques par des lieux ferrés & étroits, font toujours difficiles , & fu jettes à de grands inconvéniens , parce qu'on n'y peut pas toujours obferver les regles. X XIV. Toute Fortification reglée par les Maîtres de l'Art, a toujours quelque chofe de regulier, ou fort approchant, à moins que la fituation n’y repugne toutà-fait ; il en doir être ainfi de la conduite des attaques bien entenduës, s ie minis dou ht ve “#48 En =: gs E PRESSE » A en bn 9 pme = 4: es sa ra u rues ne DUTRD : à d'éte TEE ed À amd" eh # un Se | sn" U 5 = J LL 5 + "à = nes: re mere men _ s sn 5 es . ct 5 à « + L ss Fat | 5 mg à 13 en. _ FLE ou SRE M eUE ne L = RE -, æ PRET 2 > 5 US EE PAUSE TETE FA pr * 0 ART REPOS LEE Er: « nt porte res 4% à SS DOS RTE peer ge eur d. = L + mr 1 V1 EE UL EN \ NÉE : L'41 Cp 1 UN L'A {LE FA til : ROUE MN? 1 M fl p} . : " h'4 N'H txt 2-12 $ : 18 : L : } @. ! 11 Pan Pi 1 Li at | ñ DA LE ? 1 : ( î ' 4 l L u 1 : 1 : H \ ‘4 R 1 | : D'OR NI f Î : 1 a 4 | 2 | | " 11 D ” 1.1 dd Li Î | | ‘4 (4 4 | EE Le 1 j u | h il : L | À |: {| : : M : 4 : ‘ DER 9 l |: VE! | H 4 NH 2 { { À : pit k LE: ï N Ni LRU NL! HURAE € VAT î: HIU | | (8 | RE 12 L'IRRAMN #7 In! | [4 1#p. | TRE Î LEA DUR ARIANE NAN | D (a AIRE | LITE | as PAIE] | D | pint HUE SRE 1211 1 (l | ] : 11 L | 44 fil 21h LA 1 æ DR EL et mans t dé mr Si D'LA 2e DAT SAS TT TT PE ANT not” VA Tant dar ete À mnt PAMÉIÈTSEETTESC ETAT stra | 
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    ET DELA DÉFENSE DES PLACES. 279 XXV. Les Pays de marais qu'on ne peut écouler ni épuifer, ne font pas proprés à l'attaque des Places, qu'autant que la foibleffe de leur Fortification & de leur Garnifon en favorife l’entreprife, & que les digues par où on les peut aborder ;, donnent moyen par leur largeur & hauteur, de conduire une tranchée tout le long , avec. les retours néceffaires , fans être contraint de s’enfiler , & quil fe trouve quelque terrein. {ec à côté , plus élevé que la fuperficie du marais, pour y pouvoir établir utilement des Batteries de touteefpece , qui fuppléent en partie aux conditions demandées dans les cas ordinaires. XX VI. Attaquer de jour.quand la tranchée. a tellement pris fes avantages, quil nya plus d'endroit dans tout le front attaqué , qui foit exempt de la fuperiorité du Canon, des bombes, des pierres, & de la moufqueterie; & attaquer de nuit, quand ure grande partie de ces endroits ne font pas dans les cas précedens. XXVIT. Tout Siége de quelque coniideration, demande un homme d'expérence , de tête , & de carattere, qui ait la principale difpofition des attaques, fous l'autorité du General; que cet homme ditige la tranchée , & tout ce qui en déS ii}   
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                       À 7% par 4 \* 1 \ 0 #, LA pers nes em TER D Dei 2 Em ré ep mare den à pi ST £  tri ri mtre 4 ee ns à “h ne 589 ‘DE L'ATTAQUÉ pend, place les Batteries de toute efpece, & montre aux Officiers de l’Artillerie ,ce qu'ils ont à faire ; à quoi ceux-ci doivent obéir ponétuellement , fans y rien ajouter ni diminuer. XX VIII. La même raifon fait encore que ce Diretteur des attaques, doit commander aux Ingenieurs, Mineurs, Sapeurs , & à tout ce qui a rapport aux attaques , dont il eft comptable au General feul, par la raifon que quand il y a plufieurs têtes à qui il faut rendre compte, 1l eft impoffible que la confufion ne sy mette ; après quoi tout, ou la plus grande partie , va detravers , au grand défavantage du Siége & des Troupes. XXIX. Enfin, ne jamais s'éloigner de l'obfervation de ces maximes, parce qu'on ne le fçauroit faire fans manquer dans une chofe ou dans l’autre , & fouvent dans tout,
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    ÊT DE LA DÉFENSE DES PLACES. 2$f AAA RAR NU Le Ann Le ALAN us AA SECONDE PARTIE. D ss | DE LA DÉFENSE DRES PP A CES!   UOIQUE plufieurs Gouverneurs {e fiant trop en leur courage , ayent négligé la Science de défendre les Places; cette {cience eft cependant très-eftimable. Ils ont crû qu'il fuffifoit d’avoir expofé leur vie dans toutes les occalions, ou recherchées, ou offertes durant le Siége , pour avoirrempli leur devoir. L’exemple de plufieurs Places , qui bien que priles faute de conduite, ont été défenduës avec beaucoup de valeur, & d'éclat , les a fait tomber dans cette erreur , & ils n'ont point craint le biâme qu'ils pouvoient mériter, en fe rendant plutôt qu'ils ne l'auroient fait, s'ils avoient daigné joindre à la valeur , la fcience qu'ils ont négligée d'apprendre. Cette fcience finéceffaire à un Gouverfour, ne peut s'acquerir que très-médio
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                       mes re SE D SD UD Er   Là v D FE — LITE ie RE cr TR ee TT nr mb z see + — eZ éd tt mp —   c 2 À = ue I ne 2  DT AE 7, 6 RÉ RS TT qu pe TES ETS à na ES LE. DJ ù ee & _ TETE e Ets | Ÿ FFE 282 .. DE L ATTAQUE crement par la lecture des meilleurs Livres ; elle veut une application plus étenduë ; & l’expérience feule la peut former. Ii eftaifé de juger parle grand nombre des fautes qui fe font faites dans la défenfe des Places , & des faufles maximes qui y ont été reçuës ; combien cette heureufe expérience eft rare & difhcile à acquerir. Plufieurs Gouverneurs ont crû que leurs dehors étant pris, & le Mineur attaché au corps de la Place, ou tout au plusle Baf tion ouvert , ils pouvoient capitulér avec honneur , après avoir paru l'épée à la main , fur le haut dela bréche à la tête d'un Bataillon qui ne combat point; mais qui feulement efluye tout le feu du Canon, & de la Moufqueterie de l'attaque , & fe retire enfuite de la bréche, derrière quelque foible retranchement, qui femble:n’avoir été fait que pout la Capitulation des Froupes, & non pour la défenfe de la Place. La caufe d'une fi prompte Capitulation;, eft quelquefois le raifonnement des Of ciers, qui menageant peu leur honñeur & leur gloire, & voulantfe conferver-quelques petits équipages, perfuadent au Gouverneur , qui fouvent veut bien être perfuadé , qu'il peut capituler avec honneur, &t qu'il vaut beaucoup mieux-par un Jrais 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 283% té volontaire , aflurer la liberté des Habitans, & fortir tambour battant, Enfeigne déployée , bäle en bouche , la méche allumée par les deux bouts, & traîner ivec foi quelques pieces de Canon, & des Équipages, que d'attendre à une exuémité prochaine, & courir le rifque d’êre emporté de vive force. Ils lui repréfentent qu'une partie des Soldats font bleflés , d’autres malades , & que ceux qui font en état de fervir , f6nt rebutés par les longues veilles , & les grandes fatigues quils ont euës , &' méritent bien qu'on fonge à leur confervation: ils employent enfin cent autres raifons pour infinuer au Gouverneur le deflein qu'il avoir peut-être déja prisdecapitulerileftbien aife qu'ilsui enfaffent l'ouverture,& après quelques formalités , il convient avec eux qu'il fautfe rendre,comme fiun Baftion quine peut être dépoüillé de fa chemife qu'en un feul endroit , donnoit uné libre entrée aux Ennemis, & que l’on n’eût revêtu la Place de fes Remparts que pour ;une Capitulation, que dés Troupes ont fouvent faite dans de foibles Retranchemens, & même ‘en rafe campagne ; comme s'il étoit impoffible de réparer une bréche, & de a bien défendre , & de faire de bons Ketranchemens les uns derriere Îles autres ; cequi # ( | ] } ; \ 4 À ‘ ! 0 } | 1. | | 14 14 \ A 10 . | 114 | ! ' fl ; 111 | à 14! | « à n : tt EX 4 L 1 . L | : 1411 ! 6 | 2 1. De” | 4 » Do t ff : | | : ] : î | | |A) Lu Æ : < | 41 i! | ou le , in 1 . { ) u « | 1 4 | | À : o 172 … . | pr il | nr dl à i | 4 L 4 à À \# 4 ! | 4 3 ï : 

  

  
    Page 337
    

  
  
        50e die ÉEue RER TOP CNT ET pr RE den Te Eee er 7 EEE D rene nas = msi sisi                          AVE A ULET TINTIN rue re cal = _ à mt PR TT ERIT — +. — = = - — — 3 — - = = pes k. En ET ramener Er rase — irmhiherrees te + gere : = a, ler us 

  

  
    Page 338
    

  
  
    er DE LA DÉFENSE Dés Praces. 28%. sement des Troupes, & pour la défenfe de la Place, CHA PET RESTE   Des avantages particuliers que les Plas ces peuvent avoir par le terrein où elles font fituées , © par leur fortifcation. 1: n y a point de Place qui n'ait quelque proprieté particuliere ; qui peut lui être avantageufe , quand on fçait la découvrir, & en profiter. Par exemple, s’il y en avoit une coupée en deux par une Riviere, chofe affez commune, c’eft une proprieté dont on peut tirer plufieurs avantapes. 1. Si l'Ennemiattaque par un des côtés des entrées ou forties de cette Riviere, & qu'il n occupe pas l’autre ; de-là même on pourra fe plonger fur celui qui ne fera ou attaqué , & prendre des revers fur estranchées. | 2. S'il attaque par les deux côtés de Ja même Riviere à la fois, fes attaques étant divifées , il aura de la peine à les foutenir, D bre me LT Ta re 4 E pr pe x à ” pe = u Je Pond As 4 Er en 2 ur Lo, 0 le do ER pré eme een > ie. + ———— — —— -- € = Et a” 22 - h N TE ee - es pr w TE CRÉÉ TA APR à a M CI — L = — . DUT TS AE TIRER RER PE 11 "y — - + Let a e re em - - me, + ee PA io deu e DE PE" EN PET, MSA. D 0 | : | | | | | : i l | : û : p |! Î ( E ! l L À L : 4 “ mA R {A \ oui l HU | 4h 24 L À L : î 4” A } 141 | & HE e i Ê 1 #1) | | 11! t : + 4h : n1 ; | d | fl | | PH Le L PO : 1 Æ « an » HU 5 | Wire | | ol 11! EN 3 PIE DEN 1! 2! 144, | { jee l'E 111 | ‘3012 : : ti! | » D ml 1 . | (44 | | UE PAL è | N'AL AE 2 : l { 1: à : LE | ut | 10 | 1 \ 1 nn : + ! Le à | \ k, | 18 f D el ‘A { P |A y i 11 1 Li 11e 11! J L 4 HIT f (H À 1 | . | { { D | À * : + t FR 4 0 | 4 À ! : } Hi + | ‘ { { | 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 287 tuée furdes Rochers efcarpés , & à l'abri de l'efcalade , c'eft autant de pieces inacceflibles ; & par conféquent un avantage , en ce que cette partie n'a pas befoin de grands foins , ni de beaucoup de troupes pour fa fureté. 6. S'il y a de grands dehors à la Place, comme des ouvrages à corne ouà couronne , ou quelque piece équivalente de plus que les chofes ordinaires ; où cela fe trouvera , ce fera autant de moyens d’en pouvoir redoubler la défenfe, ou de la prolonger confidérablement;parce qu'on peut opiniâtret la réfiftance de ces pieces, fans crainte que ff elles font emportées de vive force, cela puifle expofer le corps de la Place à quelque événement fâcheux. 7. S'il y a des demi-lunes doubles , dont les intérieures foient revêtuës , c'eftun moyen für de prolonger la défenfe de la grande , & de faire valoir tous les autres petits retranchemens qu'on y voudra faire, fans crainte que leur prife puifle être fuivie d’un fuccès qui mette la Place en danger. 8. S'il y a des pieces collaterales , qui ayent des vûës ou quelques croifées fur les fronts attaqués, ce fera encoreun os à ronger pour l'Ennemi ,auquelelles cauferont du retard, pour fe parer de leurefiet, 
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    588 DE L’ATTÂAQUEÉ fi on fçait en faire un emploi convénas ble. 9.S'il y a quelques flancs dans le front attaqué ; dont l'oppofé direét ne puifle être occupé par les Battéries Ennemies, ce flanc fera très-funefte à l'Ennemi, patce que pouvant faire ufage de fon Canon | & de fa Moufqueterie dans le tems d'un | affaut , il poutra lui faire manquer fon coup; & lui caufer de grandes pertes. 10. 9 il y a des Rétranchemens revêtus dans les Baftions attaqués ; & de longue main préparés ; que l'Ennemi ne puifle pas ruiner par fes Batteries du dehors, la Garnifon pourra hardiment foutenir plufieurs affauts au corps de la Place , fans craindre quelle puifle être emportée. 11. Oil y a une vieille enceinte intérieure fur pied en rout ouen païtie , qu’elle foit revêtué , & qu'elle avoifine le derriere de la Foïtification moderne attaquée , on pourra; felon qu'elle fera dif pofée , la faire fervir d’un bon retranchement ; à même fin que les précédentes. 12. Si le foflé de la Place eft revêtu, l'Ennemi en allant à l’affaut, fera obligé de défiler par les feules ouvertures & défenfes qu il fe fera faites ; ce qui lui caufera un défayantage confidérable. DTA frs ES É æ ne creme a s ES SFR ami LEE pt EE qe = ARS PRAPIT RATE np TE 5 SE Les Pers TRS 4 ns hrs Pie, “rte me _ rm © Peche im =" = ET RE 5 À | sa EE SU Eee LEE Es j dre mère RL eme er LEROY = = = De bio i PT tre Le Ti RS ntm en + se _ : _ - _ PURES T Eu Z es À oem ENT RTE Ds 5 > ie gs RESTES - ps ° 7) Eure Use: | TA Loi LE En 0 Ve RE RME 3 prés + + mr as ". - rer percent STE REA : = = = RTL TA cts T4 + Fame he REED = 0 5 ml vrhre pa a este rt Drm meer Le 3 Er ErrrenT = : = = Le : DR ET LE AT M et ne EE © … 7 sr 2 = ” : ns = VE epiaet 7 Pt pr : “ - = : D U AT 7 = à | ; — = ns = — » æ 3 XRE" > L g2 + » … _ pur se. eu = 6 >. pe — ne tbtm. + un AREAS LISE r c: es NE RO AN EE EARUES Le re pete Ts * ; 3 : _ ee ——— - ; = am re ee cr PRE ASE DR DSL Gr EIRE PANNE € NN Ÿ 4 Lt 1 i À L LU à | à | Ii! f | N 1! | où ! fl | + Tu (dl 1! 4 1 11 | 1 b HET A] À 0 ] | CHAP, 
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    br DE LA DÉFENSE DES PLACES: 286  GÉÉRPASESE TRE CRT: Des précautions qu’il faut prendre avant que la Place [oit affiégée. D Ans une longue paix les Gouverneuts & les principaux Officiers des Places fortes , oublient que leurs Villes peuvent être afhégées, & ils en négligent les environs. Ils permettent aux Bourgeois de faire des jardins entourés de hayes & de foflés , de planter des arbres, quelquefois même de bâtir des maifons fous la portée du Canon de la Place : ce qui ne Î lorfqu'une Place peut craindre d’être af lécée , il faut abfolument réparer cette Rute, Bt | Le Gouverneur ne doit jamais rien fouffir fous la portée de fon Canon; qui puifle lui dérober la vûé des Ennemis; il ne doit y laifler aucun foffé féc à remplir, aucun buifflon à couper, aucune.éminence, sil eft poflible , fans la faire rafer & applanir, | | Il doit tous les jours s'attaquer lui-même en fécret, & chercher autant de différenTL  _ — ad . == Le me EEE AE mr - ni he e6 + F —" nca … - = -  evroit jamais fe permettre. Mais | Lil | | il: ll ut [4 | (4 1 DER 
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    2" pm mate mt nie —_ ……… e— ts pa nr - É . — 05 + . : a Dh htm Drm Be DER PTE IN Te RE TE mn — + à ot ET VE CR Barapes Lie ve —— M SRE SA  = OL RU THE 18 he 2 0 et PDA LE ! pue. à PR 2 = 2 = LA . CHEZ = ALES per pe Lee LE CET PÈ 3 F Din Fais 24! CE] s ne gens Co T0 nee Ve Lee se >= ani  290 DEZLATTAQUE tes défenfes qu’il invente de nouvelles ati taques. CEE re > {152 Jufqu’ici les Gouverneuts n'ont pas plus tôt apperçu qu'ils font inveftis , qu'ils con: tribuent eux-mêmes à faciliter aux Ennemis l'attaque de leur Place , en leur maïre mm quant-par leur Canonade le terrein quik | doivent occuper pour leur campement; au lieu que s'ils demeuroient dans le filence , il pourroit arriver de deux chofes l'une , que leur Camp feroit trop , ou trop peu étendu; s’il létoit trop, la cirçonvallation en feroit d’une garde plus difhcike contre le fecours; s’il l'étoit trop peu, ils feroient quelques jours après , lorfque le Canon de la Place commenceroit à tirer , obligés de s'éloigner : la ligne de circonvallation prefque achevée, feroità recommencer, & ils-auroient perdu bear | coup de tems & de peine. Le jour que l'Ennemi s’avance pouri1t connoître les lieux les plus commode pour l'attaque , ce qui fe fait ordinairement un jour ou deux avant la tranchée, & quelquefois le même jour; car quoi que la chofe ait déja été reconnuë pat plufieurs en détail, le General y va cette derniere fois pour en réfoudre. Le “Gouverneur doit bien prendre garde qu'au: cun des fiensne puifle être pris prifonnier;
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    £TDE LA DÉFENSE DES PLACES: o0t &ar le plus mal habile Soldat peut donner des avisimportans. | Siles Ennemis qui fe fontapprochés, font foibles , il faut faire fortir un plus grand nombre de Soldats de la Place, pour les tenir éloignés par le feu de Moufqueterie ; & fi ils font forts, on ne doit laifler audehors que quelque peu de Cavalerie ow dinfanterie , qui puifle par une retraite facile , faire efluyer à l'Ennemi tout le feu de la Place. Dans ces fortes d'occafions les gens fortis de la Place ; doivent s’artacher à tirer fur les particuliers , parce qu'un General qui va reconnoître , fe détache oïfdinairement du gros qui laccompagne , & ne veut être fuivi de de ceux qui peuvent remarquer avec lui les défauts de la Place, & lui aider à choifir le lieu le plus commode pour l'attaque. C'eft fur ces gens-là que ceux qui font commandés au-dehoïs , doivent faire feu ; car ce font des rêtes qu'il vaut beaucoup mieux abbattre; qu'un plus grand nombre de moindre importance , puifque ce font ceux qui doivent avoir la principale conduite des attaques , aufquels le General aura permis de Île fuivre. Le Gouverneur ayant reconnu {fe deffin de l'Ennemi par le lieu de l’ouverture de là tranchée , il, doit faire travails T ÿ ES | ? n CS . 2 ; p du, + 2-4 2 + ou de À + J ET ee ee NP | | 
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    hs PRES nie A am gene Lier { ste) _ pee ppt ge ps # . .e — n. -- —— à = F me PRE PT ve 2 ns PE ee a ss DE 7 NT me dr ER L —— PRES PONT PIE 7e POP er arr LEE RES Enr) DÉSIR FER AC er RES L_: Han di EN mc ; SE TR 2 RÉAL ST 4 7. == TT ES Fe pe modéré — = — | RE — hi ee - +4 + A = ee — "RUE AT LEZ = RER ee | EE “rap ris elite : î DT Sert Eden tra EE RerE TRE — + | \ 14 ++ 4 | rh ‘oi 4 f id em — eren mnt Petite de ot GT En te eh PRET RES Mi w - ms à PEL RES PAL PETER PIE Te rs VASTES Ex bacs 2 émte rain dlentt ohne made voler — wé RES à res # # TE: EE - : d A 0e A RL TA TRS SET es nn ri :  292 D € LA: TETE QUE Jer diligemment à des fourneaux fous lé glacis de la contrefcarpe , & avancer aux pointes des angles faillans de la même contrefcarpe , de petits travaux enfoncés, en forme de contre-garde , fous le parapet defquels on fera aufli quantité de petits fourneaux , & il fera planter des paliffades à deux pieds du parapet au-dedans de l’ouvrage , élevées d’un pied & demi plus que la hauteur du petittravail. Le jour, ou plutôt la premiere nuit de l’ouverture de la tranchée, le Gouverneur doit demeurer dans le filence , jufqu’à ce qu'il foit afluré du vrai lieu de l'attaque. I! doit tenir toute la Garnifon fous les armes , & s affurer contre les furprifes, parce que l’'Ennemi pourroitfeindre plufieurs attaques ; & parce moyen emporter quelqu'un des dehors, duqueläl pourroit fe faifir à la faveur de quelque foflé, rideau, ou autre couvert voifin qu'on auroit né gligé, ou auquel on n'auroit pas eu le tems de fonger à remedier. Cela arrivant, in y a rien à ménager, il faut tout hafarder pour chafler l'Ennemi qui s’en feroit emparé , réparer ce qu'ilauroit détruit, & détruire ce qu'il auroit fait pour fe couvrir ; tâcher de fortifier ce lieu-là mieux quil n'étoit auparavant , foit par des ouvrages de maçonnerie, de terre, ou du 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 293 moins de paliflades , & j'ofe même aflurer que quoique la préfence de l’'Ennemi foitun obftacle très-incommode à qui veut réparer ou conftruire des travaux, cet obf taclenéanmoins n'eft pas infurmontable, puifque l’on a vü à Lerida en 1647, les Affiégés fonder, & élever une muraille à l’épreuve du Canon, entre l'ouverture de la tranchée & la Place , à quielle formoitune feconde enceinte du côté de la Place. Le vrai lieu de l'attaque n'étant plus douteux au Gouverneur , ilne s’y doit oppofer par aucune fortie ; il doit fe contenter detirer quelque coup au bruit, fi ce n’eft que l'Ennemi s'approche de trop près, alors il faut ordonner qu'on fafñle feu de toutes parts, & faire travailler nuit & jour aux contremines de la demi-lune , & des Baftions attaqués , fi elles n'éroient pas hites auparavant; faire dégorger lesembrafures au - dedans & au - dehors de la Place , dans tous les lieux qu'il jugera les plusnéceffaires , pour oppofer, s’il eft pofble, un plus grand nombre d’Artillerie aux Batteries Ennemies. Dans les combats de Troupes contre T'roupes, l'avantage demeure le plus fouvent à celui qui tire le dernier ; mais au contraire dans les Siéges,celui qui commence le premiera tirer, aordinairement l'avantage, lorfque d'ailTäï  
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    \) Pr (H Le , r Fi 4 | £ #. n ! h Han af | 1 f jl | | A -) RE FSP ES roi ce = _ . TT Re : ss 2 PET er —   294 DE L'ATTAQU-E leurs fon Aïtillerie eft la plus nombreufe & la mieux fervie. je fouhaiterois cependant qu'un Go: verncurnefe fervit jamais de fon Canon, que pour rompre quelque Batterie plus foible que celle qu'il y peut oppofer, ou | quelque logement qui lincommoderoit | _————— dans la ere quel'on doit ménagerex- | trêmement la poudre dans une Place afliégée . D'ailleurs à bien confiderertoute chofe ,lés Affiégeans ont prefque toujours plus de Canon que les Affiégés,& plus de muni- | tions ce qui les rend rout-à-fait fupérieurs, principalement aux Places ordinaires. Ain | je crois qu'il feroit plus utile de réferver la poudre pour la Moufqueterie quien confuRes me moins, & fait plus de mal aux Afliégeans, | & pour de petits fourneaux; car la charge | de 10 ou: 12 pieces de Batteries placée | fous un logement, le détruit plus facile- | ment, que cent volées de Canon. _ Je ferois d'avis 1°. que le Gouverneur | oppofat peu de monde aux endroits où l'Ennemi s'attache le plus, & qu'on les relevat fouvent , les obligeant de ferret les parapets le. plus près qu'ils pourront; | qu'il fit placer le gros des Gardes un peu écarté fur la droite & la gauche. des atraques, | | . 29, Qu'il fit cabaner les Soldats der:
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 296€ tiere le parapet des pieces attaquées , pour les mettre à couvert des pierres & même des bombes , par des couverts triangulaires de gros bois rond ou quarré , de 8 ou 10 pouces de diamétre. 3°. Qu'on s’enterrât dans les taluds du derriere du Rempart, & d'en couvrir le devant , ou l'entrée des trous par des bois rompus & brifés des maifons prochaines ; celui-ci eft peu confidérable. 4. Qu'il y eut autant de Mortiers que de Canons dans les Places , dont un tiers à bombe , de fonte verte, & les deux autres tiers de fer fondu; ceuxci ayant la culafle aflez forte, peuvent avoit la volée fort déchargée de métal, parce que ne devant fervir qu'à jetter des pierres ou des grenades, ils ne font pas expofés à de fi grands efforts que ceux qui doivent tirer des bombes. Lous ces Mortiers doivent être montés fur des affuts plats , faits en traïneaux , pourlés changer facilement de place , leur plate-forme & outils toujours en état d’être tranfportés: d'un lieu à un autre. Cette dépenfe ne poutroit êtrebien confidérable, & elle feroit d’un grand fecours dans lefoutiendes Siéges. Car fi l'Ennemi: tire despierres, on fera en état d'en tirer plus que lui, & mème des grenades ; d'où. : T üii hi! à gs D don Ts : ÉD ee et 0m plie gi hu LE 2 Le RTS us te De Me Pts ie Gt _ Dép em, ITA LE RME 6 ÿ) À : : 10 ' €! ‘# HT : H L2 ‘34 1 20 UE 2 [22 14 21) 4 2 AA HU: LE Et bi: :&AQ À L4 We E-1A4BR Le ne, Oui Ha N ON . ‘RUE A Ÿ 1 4418 2. Eu Pr *. + hi, LÆ € tu 418 EL J tin TAN à. 18 10 EE ATEN AU ul L #11 dE : RL | ) | D? } N. à A, 1) (: Ab 4 Fuel fl \ LH | :4t % 11 2 | 4 pair | il 44 1 J [ei ] Er 2 JAN il “4 i { D | ni £ x À ' , L 2 4 A ' Pi: 14 LL: LA LEA | L 4 É ; VA nc ll Bi IE | [ 1 à ri TE | ft] “ L: à L { L LA : De : ‘1 Û pa : n1 4 ER | 110 ù 1 : 1 ve FOI: 6 EE " k ni { ; €! { LINR! t À » + : 1 : 1 Nr € EI OC | fr: 1 ni LRNERS | ti Di LES ! Lil ROUTE HA un D ENR 1e 4 | LE Œh V “ DPUTENE HETUTSS LI T0 + ! + 1114 en — de Re nl En  Je . A - é nr. v AE rad — ù = ZE = ne ee SDS at 05 9 mm ——. DUR es Ch PTT ne eq 0 eme nn | EE : _ - — 7 … nd ge s = — = + mire _ _ 2 0 PE PO EE or Mo TE mn. E e. Le ; à ms SR " _ 27, Le qe ee Que 
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    bs + = u MITA : { CUT | . | il En ! = ,\ But M LA 4 : \ À Û 1 14 44 1 s 4: 1 4} 4 DL | D } 1 Ü . OR N Fr 1e a N À 0 NL : 1 M | " HAE LE À \ 1h 14 PM 1 ' ' EUR 1 61 nl (0 OU : Ml A % M Et l l IN UEN HN (4 Hi 1 l : | LH ‘ L | al (! ("4 1 2 « (25 EU 4 (LoER 6 ARR TE V nl: Ê DR OR À \4 nn M CL EU QUI { [A e ee IONE 1 à DA 1 À t: \ bee nn ! LR 2 MA 1 14 L. Le 4 1e 1 ts AM « DUR RNARIIMENE (A 110 + Ï DE (M VE NE EI \ | : 4 ü * 5 1] i = ( 2 1: EU L (H DE ELA A CN BUT NE fl CO | : 4 LOL EE RIANE: | j l'E In el | AA NOR ERA Fi 4 1 M { (&] | L ! va 1 q 12 À CELUI rt 4 | | mn DIN (M UE d 4 Rs h î LU { ou. Bi 6 Et s | À Et À) UE M à EUR LE L He He | Lu \ PE Ne N° c. HA (178 À n LM | U Q Mie) LE | D: ù i Heu F 1 EUX ï M D NRA { : 4 Lo h Le (ll À { n D d 42 12 1 L « k LL dl (a Î É at Ù | “ # f va À k x | n t ï t 19 1 & &r \ ‘10 { L A :4 LA 4 1184 |, n ! t F | fl Le 2! | H | . k 1) HI E 1 à AU Ai ! LUN PRET { At: ir +} n à À l } it LP ETEUANE { ii Î } | "& A1 TO AI (# A HET l h H . (I 24 Et jt 11 n: AA \ à à ME ji OÙ : h ] ut L' J s ( % L 1 LA ? * ; ARTS LA: } 4 CR ON IE Hu 4 hi EM 1 nn à nl ( (FM mu HAVE HE © ni ? | ps un #: v 4 & AI! : Le Ê ! L { e ll 1 V0 | \ { e | d ?  206: DE ATTAQUE il arrivera vraifemblablement que toutes les fois qu'il s’attachera à en tirer, fi on lui répond fur le même ton, & quil s’apperçolve quon ne iui En tire Que parce qu'il en tire, fans doute il ceflera d’en tirer, parce quil n'aura pas les pierres fi à la main que les Afliégés, quin'ont quafe fervir des pavés des ruës les plus prochaines, & qui d'ailleurs pourront fe garantir de celles de l'Ennemi , parles petits couverts qu'ils auront pratiqués proche le paraet. À l'égard des bombes, la Place nen doit tirer qu'aux Batteries les plus proches; c’eft pourquoi il ne fera pas néceffaire de les charger beaucoup, le furplus de la poudre devant être employé à la défenfe des bréches, & à faire des fougafles. : Je né m'arrèterai point à parler du détail, non plus que de la quantité de toutes les chofes néceffaires pour la défenfe d'une Place. Je me contenterai de dire quil ne fçauroit y avoir trop de munitions de Guerre & de bouche , de feux d'artifice ; bombes, grenades , gabions, groffes & petites fafcines , chevaux de frife armés, paniers, facs à terre, hottes, broüettés , civieres, cordages , quelques chevres, & crics,, plufeurs affuts différens , pour monter les différentes piécesde Canon, grande quan �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 207 tité de palifflades, & de toutes autres fortes de bois; des outils propres à remuer la terre, & à rompre le roc, d’autres propres à couper, & fcier le bois ; des forges garnies, & des gens propres à mettre le tout en ufage ; fuppofant d'ailleurs la Place munie d'hommes & de Canons, dont le nombre doit être proportionné à la grandeur des Places, & à ce que l’on doit craindre du dedans , & du dehors ; un Hôpital neft pas moins néceflaire. Le jour qui fuit la premiere nuit de l’ouverture de la tranchée , le Gouverneur doit connoître par ce premier travail de l'Ennemi, ce qu il pourra faire lafeconde , &jufques à quelle diftance des travaux de la Place, il pourra conduire fon attaque. S'il juge que la tête de la tranchée puifle arriver à la portée du piftolet de fes dehors, il ira par une ligne de contre-approche , fur la droite & la gauche des attaques, & enfilera par-là une ou plufieurs lignes du travail de l’Ennemi, felon qu'il les aura plus ou moinsayancées, & qu ellesferont conftruites. 
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    sai ann cné RTE aREenie = EE Re LS + = — L ne SES anne Panne à + cn scprntr cmt = 1 \h gl NL EL N i {  D ter dt mat ÉRIE #08. DE t'ATTAGUE  CHAPITRE EIL De la ligne de Contre-approche. A ligne’ de contre-approche , dont tant de gens ont parlé fans l'expliquer, a été cruë de plufieurs, une ligne imaginaire , & quelqu'uns ont pris pour cetteligne , les logemens qu’on a faits fur le bord d’une Riviere , que l’Afiégeant étoit obligé de pafler pour conduire fon attaque vers la Place afliégée, comme il arriva au paflage de la Riviere d’Aiïfne, au Siége de Sainte Manehould , & dans la défenfe de plufieurs autres Places ; maïs la vérité eft que perfonne ne l’a mife en ufage, de notre tems. Cette ligne eft une efpece de tranchée que l'Affiégé fait depuis fon chemin couvert , à droit & à gauche des attaques, pour enfiler les travaux de l'Ennemi; elle doit être, à mon avis, éloignée de $o à 60 toifes de l'attaque, & d'une longueur telle que lon jugera néceffaire , pour voir de revers l'Ennemi dans fon travail. L’ouverture doit être faite en dehors des Places d’Armes ou réduits, placés dans l’angle rentrant de la contref
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 599 carpe, entre la demi-lune non attaquée, & le Baftion attaqué. | Il faut placer aux côtésde l'ouverture de cette ligne de çcontre-approche, de peties pieces d'Artillerie , & dans la demilune , vis-à-vis cette même ouverture, de bonnes pieces de Canon, pour la nétoyer, en cas que les Ennemis vouluffent s’y loger, apresenavoir chaffé les Affiégés. L'Ennemi fera desretours pour s’épauler contre cette contre -approche, où il pouffera une ligne pour lajoindre, croyant larendre fans effet; mais cette même ligne qu'il fera , rendra fa Cavalerie inutile contre les forties des Afliégés ,-outre qu'une autre ligne plus éloignée & plus étenduë, fera le même effet que la premiere , & rendra à cette premiere l’ufâge pour lequel elle avoit éte faite , avant la jonétion qu'en avoit fait l’Ennemi avec l'attaque ; d’autant que le feu de cette feconde ligne de contre-approche ; verra en flanc, & de revers, celle de la jonétion, laquellé étant vüé , fera inutile, & favorable aux Afliépés. * Si la tranchée eft fur, une ligne droite hors l’enfilade des travaux de la Place, & affurée feulement par des redoutes , de diftance en diftance, les lignes qui féront dans l'intervalle des redoutes ; feront aflu
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    ze ces K unten à Se neeSS ne tte mt Phone à 4 ? PACE L N'ATU ETUI buis! * 4 J Ent ŒUN L 1. A 2 2h \ tt 21 { + à 11 + QUES nue L « t a 4 * Mit LUE RUE D THE 4: UE 1" MEN EE: RUE Fa î H ar À 1h Le e \ | DIE 1e ji | À fl Mi il ! 1! au te | il 1 è AAA nn { WE AUNTÉ À 4 re ET OR LAS) C2 FER 4 gs Trier res 2 Te _ = up + sus £ AIR ere T2 = SL ee ei mr x : — se “ 7 tr _ . is ares 2. ot mme re Le . L 2 HAE ee | ; = " Re : CS reste 7 De EL - . trs EE SE  S00:. >< DE LH ANTITIA O UE rément vüës de la ligne de contre-approche; & par conféquent elles feront défertes ; & fi entre les redoutes , les Ennemis ont fait de grandes Places d'Armes, le feul remede eft de les attaquer defront, à force de grenades, tandis que les gens commandés les chargeront en flanc, & que le Canon.& la Moufqueterie dela Place feront un feu perpétuel fur les redoutes.   CFEÉAP ETRE TV Des Sorties. ES Sorties faites à propos, peuvent |__ confidérablement retarder les approches. L'ordre qu'il y faudroit obferver, feroit de faire marcher à la tête , un petit Bataillon de 90 hommes , 20 de front fur 3 ae hauteur, & 30 Grenadiers formeroient un quatriéme rang allant aux Ennemis, où étantarrivés,ils pafleroient parles intervalles , & fe porteroit entre le premier & le fecond rang ; ou prendroient le devant fans S'aflujettir à l’ordre du Bataillon , felon Aoccafion qui fe préfenteroit. Les 90 hommes feroient armés de 
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    SERRES 302 DE L’ATTAQUE gneront& ne tétabliront pas facilement j quandvous l’autez détruit ; & par la bonne conduitevousvous fervez de leurstravaux contre eux-mêmes, & faites enfuite d'une fuite forcée , une belle retraite. Enfin la bonne conduite garantit prefque toujours des dangers qui fuivent la mauüvaife. La premiere fortie, qui a pour objet la deftruction destravaux Ennemis , doit être faite le jour de l'ouverture de la ligne de contre -approche ; parce que le feu de cettenouvelle ligne verra en flanc, & der: riere l'Ennemi dans fon travail , & ne laiflera aux gens fortis qu'une partie de la tranchée à furmonter, puifque [a défenfe des lignes fera féparée ;fil’attaque va d’angleen angle, ou ce quieftla même chofe,; de rétour en retour , & que la partie vüë de la cContre-apptoche fera abandonnée par ceux quiféroiéntà fa garde , qui fe feront retirés ; aux endroits que la contre-ap: prochesne peut voir. Si la fortie prend les Afliégéans dans cette marche ; on ne doit pas douter qu'elle ne les conduife audehorsde tous leurs travaux, prefque fans peine. | L'ordre que Je propofe pour les fofties, HS h'étant:pas une loy , ne doit pas être fuivi EU LÀ fiexaétement, qu'il puifle ôter à l’Affiégé Le une occafon de chafñler l’Afliégeant de  6 EN Te AUS RE EAN NES AR Done 4 ct me M ms mat r ue ss de Re —— Se = Sa | Ni À HUE 01 HONIS 1 | UN 2 que | | L'Aolt + 11 | | | 4 | | Le 4 L: «ip } | L : 1 [HE 1 : {4 a fi | { J (4 "O0: 441 ; | | | { 2. l Î | | : Will 4! : 1 : L | | | EU ha! ji | LUE Ê | | L} pi | qi! : : | he | LI | NN 109 ! À | 1 | Î ul 1! DL | l | | dobty tres Age ie in ARR RSR rs LA " Li … … Bi ob? EE 7 à he : * BIT LUC à ÿ Z Enr = 3 ÆF pu —=—— - ER ” — " a ne. = . . « —. + > ms ve . Pres 2 LÉ re + : . : BTE EE SN SELS . Re nl RS RTE A CE TS EL RATS ESA s re É —- = + = ET — — : —— > + SZ - EE mr Rx 22 es GE > — ir à EN. ——— pm. rer . —— : 5” een er , an + nm nm 1 ES : Peu ne serve AP es "+ r— (3 n 11 re Ê * ep _ _ ‘ = 4 LA € 72 à. wi e + L Eu sr .« * 00 plan 18 A + A = PE? E Gi er : È ME : SEE ne MÉETEN z TES ZE ep de 7 = Lara telle - pee ms LEE ju Er e à 17 F nr, 4 M De Es — ù =. | à = tel Frey ner Se ges  prop à 1 r Tamer bis be RE ee nr RQ = = S _ ST a ne TS de À tn ds sise Loihien rt + ml LPS _
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    T DE LA DÉFENSE DES PLACES, 309 fontravail. Les connoïiffances que le Gouverneut aura de la foibleffe , & de la mauvaife conduite de ceux qui feront de garde à la tranchée , doit obliger de les attaquer avec plus où moins de force, il doit encore le faire, lorfque le mauvais tems aura mis l'Ennemien état de ne pouvoir fe fervir de fes armes à feu contre les troupes qui fortiront fur lui; & comme le fuccès des forties fait un des principaux retardemens de l’attaque , le Gouverneur ne doit pas fe contenter d'avoir une feule fois battu l’'Ennemi , & détruit fes travaux, il doit fi bien prendre fes mefures par luimème ; que fans tropfatiguer les Soldats, ilrebute l'Affiégeant, tantôt par de petites & même des faufles forties, & tantôt par de véritables , qui produifent leurs effets. Je ne fçai {a raifon a pû empécher jufqu'ici les Gouverneurs de faire {ortir de leurs Places , quinze ou vingt Maitres , pour chafler les Travailleurs de l’attaque. Je ne demande pas que cette petite troupe combattre , mais qu'elle fonde feulement fur 6 ou 700 hommes, qui n'ont pour toute arme que l'épée & la pele, & quine demandent qu'un prétexte pour fe retirer, ou pour mieux dire, de prendre la fuite. Quelque foin que prenne enfuite un Officier General pour rafflembler les PionDU » DT no Rae ee 2 _— ‘ STE NEA LÉ PERTE DT PSE eee à TT ironie eee el | : nas Et PP NES Vo APE es - = -- a = — s mn + 2 = er | ee Laos LE Fa re ES aa 2 - ES SE ET . = _ _ = _ sas : 5" er _ > DS = _ —— = — = re —— .…. oo —— . L pp EE me ie mm +7 « | PST. MAYER SR ARE ds SM : F PE ne AE ee . 3 — - _— - ms EL = u | À « L L L L L 3 n D L . . | j / 4 | U* (h (l : : | HALL LU : L 4 L il | ' [Bi Le HE L LA % » LE A1 À . : Dit i {l [2 L L k 4 4 # 1! : 1 : Lt | | { | (1 ME 1 D: hrs 
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      04 71 D4E:T ART IPA QUUEE niers ,il eft certain qu'il ne s’en retrouvera | pas la moitié, ce qui retardera extrême. ment le travail; outre l'effet de cette petite fortie dont je viens de parler, elle en produira un autre non moins confidérable que le premier , puifqu'elle fervira à découvrir les poftes quetiendront les trou: pes commandées fur la droite & la gau-che des attaques , pour foutenir les Travailleurs ; lefquels étant reconnus par les Afiégés, ils feront feu à coup für , fur ces troupes qui n'ont point de couvert pour les en garantir, Si l’on oppofe à ce que je viens de dire, que ces mêmes troupesiront à la charge fur ce petitnombre de Cavaliers, commandé feulement pour donner l’épouvante à des J'ravailleurs, je dirai ce que j'ai déja dit, qu'ils ne vont pas là combattre des gens armés,mais feulement pour chaffer des Pionniers,& découvrir les poîtes de ceux quiles foutiennent, & fe-retirer fans combattre; cela réüfliffant tant foit peu , ce fera tour jours une nuit inutile aux Ennemis. Je fuis furpris que dans toutes les défenfes des Places qui ont été atraquées pendant une fi longue fuite de Guerres,aucun des Gouverneurs n'ait fait fortir de fa Place huit ou dix braves Soldats aflez intelligens, pour prendre ceux qui ont le principal join
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    . _ 0 - ———— ET DE LA DÉFENSE DES PracEs. 30 foin dé la conduite des attaques. Rien ; ce me femble, n'eft plus facile à exécuter, puifque l’on ne peut pas ignorer que ceux qui font chargés de conduire les lignes de la tranchée , vont reconnoitre & tracerles ouvrages fans bruit , très-peu ; ou point accompagné , & qu'il n'eft pas difficile à _huitou dix hommes réfolus, de fe glifler fur le ventre à la faveur dela nuit, & pren< dre le derriere de celui qui ne craignant rien derriere lui, n'a pour objet que fon travail. Geci doit être exécuté fans bruit,  CELL A:E:I TRE -V: De la Défenfe de la Contrefcarpes (C Omme il faut que l'Ennemi fé rende maître des travaux avancés, avant que d'attaquer la contrefcarpe à laquelle ils font attachés ; il faut qu'il en chaffé l'Affiégé par la force , ou qu'il aille pied à pied faire fon logement au-deflus par la fape. Si c'eft par la force, il faut l’attendre de pied ferme , & l’éclairer avec des lances &torches à feu, lefquels à 3o ou40o pas, jetteront uñ feu qui s’attächera ; & brülera tout ce qu'il rencontrera de combuf= V LE _ e É \' Le fl D ii tra 4 PP - on # ré — : : ner -- > PAS RATS, EEE LÉ PRET LATE æ EBeir- : PRRTU = 24 2} LS tte =: eee a | b h enr sses à à —— — En 7 ” DETTES . 
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      306 DE L-ATTAQUE tible. Si malgré le feu d'artifice & le feu du Canon logé dans les Places d’armes retranchées, qui doit rafer les faces attaquées de ces petits dehors , l'Ennemi s’obftine à s’y loger, on doit abandon. ner l'ouvrage , jufqu’à ce que le logement ait commencé à fe faire ; pour lors ne reftant plus que les Travailleurs à découverts, il faut faire fortir cent hommes armés pour attaquer la tête de la tranchée, tandis que cent autres feront feuiementle tour de l'ouvrage pour le nétoyer. J'ai remarqué dans tous les Siéges, où je me fuis trouvé , que quelque foible qu'ait été une fortie faite fur le travail des: Afliégeans , quand ce travail eft proche , elle a toujours fait lâcher le pied aux plus avancés , lefquels épouvantés , fe renverfoient fur céux qui devoient les foutenir, & fouvent les entraïnoient dans leur fuite , furtout dans les forties qui fe font de nuit; l'obfcurité grofliffant les objets, fait fouvent voir à celui qui fuit, un grand nombre d'Ennemis qui le fuit; aufli les forties de nuit ne fe font prefque jamais que pour donner l'épouvente aux Affiégeansies plus avancés, {ur-tout aux Travailleurs. Celles qui fe font de jour étant plus éclatantes, demandent de plus grands fuccès. Mais comme avec le tems , il faut céder le
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 3507 terrein du travail avancé , foit que par la force ou par la fape les Ennemis s'en foient rendus les maitres , on doit y avoir fait quantité de petits fourneaux, aufquels on donne le feu en fe retirant, & qui par leur effet détruiront le logement & l'ouvrage. J'ai déja dit qu'il falloit quantité de petits fourneaux fous le glacis pour s’en fervir dans le befoin ; voici le tems de les mettre en ufage, fice n'eft que l'Ennemi qui aura vü la prife & le bouleverfement des premiers travaux , appréhendant de femblables accidens, ne porte pas le losement fur le haut du glacis ,fe contentant de l’envitonner par la fape, & d'aller par la même fape éventer les fourneaux. A la vérité ce chemin eft le plus für, mais auffi il eft le plus long. Quoique l’Ennemi évente les four: heaux ; qui auront été faits fous le glacis, les logemens qu'il aura fait au-deflus ; ne feront pas en fureté dés Mines, parce que l'Affiégé en pourra faite au-deflous des fourneaux qui auront été éverités , & les Mines feront d'un plus dangereux êt plus furprenant effet , parce qu'elles feront plus d'exécution , & que le péril fera moins attendu. Une fortie faite au même mo ment , augmentera la furprife & Fétonries ment des Ennemis. Vi nt — + 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 309 quels on doit s'oppofer par des rameaux entfeCOUpÉS , Qui autont tous communications au grand canal des Mines. Les rameaux Étant faits à propos, faciliteront la conftruction des fourneaux. & des Mines, qui feront faites aux lieux où il en fera befoin , pour renverfer Îles travaux des Ennemis , & rendre par ces mêmes moyens, ces travaux inutiles, ou du moins les retarder. Comme ces petites chicannes dépendent de la conduite du Gouverneur, & que la néceflité des tems:, & la commodité des lieux fourniflent des moyens d'en inventer de nouvelles, il eft certain que s’il fçait, & veut bien fe défendre, l'Ennemi ne gagnera pas un pouce de ter: rein , depuis qu il fera arrivéà la portée du piftolet de fes dehots, qu'ilneluien coûte beaucoup de tems; autrement il feroit inutile de fortifier les Places , & de les fcavoir défendre, fi cette même fcience ne nous faifoit connoître que leur ufage eft de rendre une médiocre quantité de Soldats égale en force , à une’puiflante Armée. Bien que par ce difcours il femble que je veüille rendre les Places imprenables, ou du moins quej'aye deflein de perfuader que la fortune doit décider qui des deux Vu SE | {14 h | ! ul F4 4 [LA | VERIPG PES TT —… 
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    3210 DE L' ATTAQUE doit être le vainqueur, ou du General af: fiégeant , ou du Gouverneur afliégé; ce n'eft pas mon fentiment , puifque-Je fuis perfuadé qu'une Armée qui attaque une Place , doit, avec le tems , malgré toute la réfiftance de l’Affiégé, demeurer victorieufe ; mais aufli le Gouverneur faifant bien fon devoir, il peut, pendantune longue défenfe , arriver des chofes qui oblrgent l'Ennemi à lever le Siége. Le nombre des morts, celui des bleffés , les ma: ladies , le mauvais tems , le manque de fourages , de vivres, & de munitions, la crainte d'un fecours, ou des chofes encore plus importantes, peuvent forcer l’'Ennemi d'abandonner le Siéce d’une Place qu'il avoit attaqué dans les formes , mais quia été bien défendué, L'Afliégeant ayant environné tout Île glacis par la fape , & fait fon logement audeflus , n'eft pas encore maitre du chemin couvert, il faut auparavant qu'il rompe les palffades ; qui font plantées dans le même chemin couvert, ainfi que celles du petit travail avancé, ou qu'il pafle par-deffous les paliffades par d’autres fapes. Pour s’y oppofer, on doitavoir fait dans le chemin couvert, plufieurs traverfes mobiles , telles que font les portes des barreres , lefquelles étant ouvettes, couvri2 7 IE 7 LS So L PAPERS TE TON EEE is à Der p TEE EME" ni à + FRS + Dies ele dry = omene fresh ptit RE CASE ER — ne-sfrniE] à c — cac pre nds” PRÉDIT ES TE RE tn 7 Erin a SE RAR . , + S ; —- : : _ £ TE DELL... ge és 5e pra pi Sal rer —— = + + - ; — … e à a 5e, + = Le fa PRIE RE TS tre DCR 2 D KE + TE de Br nn CAL” EE — ge 2 t f { + À re | 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 211 font ceux qui feront auprès des paliffades immobiles , & les garantiront du feu des flancs ; car l'Ennemi s'étant rendu le mare de la hauteur du glacis , chacune des faces qui forment les angles flanqués du parapet du chemin couvert, ferviront de flanc aux Énnemis , contre ceux quile doivent défendre , & fans ces traverfes mobiles , le moindre petit défordre arrivant aux Afliégés en ce lieu-là, peut mettre les chofés en état de ne pouvoir plus les rétablir. Il faut préparer toutes fortes de chicanes contre l'ouverture de la fape (je dis de la fape , quoiqu'on en faffe plufieurs pour entrer dans le chemin couvert) & comme ordinairement l'ouverture de celle qui ef deftinée pour le paffage & la defcente du foffé , fe fait vis-à-vis la face du Baftion attaqué, à peu près un tiers vers la pointe ; on doit, fi le foflé eft fec, avoir. préparé des fourneaux pour renverfer non feulement la fape, mais encore le logement voifin ; & quand même cela ne fe pourroit, le foffé étant plein d’eau, l'Ennemi ne feroit pas encore le maïître du chemin couvert , bien que la fape fût commencée , & même ouvertepour y entrer , puifque l’on ne doit point l’abandonner entierement , que l'Ennemi n'ait logé fon Ca: V 111] Fret 1 de june Ter) + ME Puce pese ; = x _ © Dette mA AÈES LE en de IAE TAINTTS 2 +: + pe D € r=n4 = L v é L mi = + ” L Pt MEN CETTE Rs et dur : ns sua Lite LC : Pre SRI SE Lx: : Te Re cr 2 | — — = ee pn— È er me ne TAN" 25 aner. PROS REDMTETTLT op | [ l | : Î } | | 8 | : l 111 l ! { 18 112 #1! : HI M1, 11 é \ : nn HI 4 F f (ra 112 1110 F | 2 4 ‘1 * ."# & 1: ! : LEE » 2 : 21 De De 1! nn ne 2! ‘4 $ 4 11 0 4 He: 4 | L L 21 3 * D! # . 1? 11 4 4 | D 0! 11: É 114 { d| | 4 — PES TNT Ses 225 Pour ee PE Le EEE Œmn esp Dog Ds es + 23 EST FIAT Dr exe = ä PSS AAA 4 pe LA s > æ, Sd T= "== > _- ss ét 5 2 ” Le er M TLETES : Pr ri mn TRS = 8 ENTRÉE caen 22558 D Le rt = —— em - nn « j D .. + * 2 _—_— + æ > ES = = go PRET — TT = D pen dt Ë St TR 1909 “ RTL 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 213 fe feront pas facilement, fi le foffé eft bien défendu ; ainfi l’attaque de cëtte petite piece rerardera de quelques jours celle des autres plus importantes à la confervation de la Place. Celui qui commandera dans ces petits dehors, doit s'y retrancher par de bonnes paliffades pour la fureté de fa retraite ; il doit, en fe retirant, mettre le feu aux fourneaux qui auront été faits, pour détruire, s'ilfe peut, tout l’ouvrage , ou attendre que l'Ennemi ait fait fon logement au-dedans , pour l’envelopper dans le même débris.    <. Das CHA PL TRE VE De la Prifc de la Demi-lune. AR la prife du Retranchement de la Place d’Armes , l'Ennemi étant refté maître de tout le chemin couvert, travaillera au paflage du foflé de la demilune, le comblera, s'il eft plein d'eau, & s'épaulera du côté des flancs oppolés, c'eft-à-dire contre les faces des baftions, qui fervent de flancs aux faces des demilunes. IL faudra brüler l’épaulement,; & ç qui pourra être confumé du pont, par k, : IE à 1 { ni | | | 141 | | : : : ST Le | | 
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     314 D:£ 1°: A TTAQU:E les feux d'artifice , & aller au-devant du Mineur par les Contremines. Si le foffé eft fec, l'Ennemi ira par une gallerie fouterraine , ou couverte au pied de la muraille, attacher le Mineur qu'il faut inquiéter par de petites forties fouvent réïterées ; une bonne paliffade dans le fonds, & des caponnieres aux extrèmités, feroient d'un grand fecours. Mais foit que'la bréche fe fafle park Sape, par la Mine, ou par le Canon, elle deviendra à la fin aflez raifonnable pour donner entrée aux Ennemis , & ils emporteroient facilement la demi-lune , fi elle n’étoit pas bien retranchée, quoique d'ailleurs elle fût bien défendué. Le Retranchement doit être de la méême forme , & de la même hauteur, ou un peu plus que le parapet de la demi-lune, & doit être paliffadé dans le fond de fon foilé ; ce retranchement ainfi fait, 1l faut planter plufieurs paliffades les unes fur les autres, de diflance en diftance , partant du parapet de la demi-lune attaquée jufqu'au bord du foflé de fon Retranchement , & que tout ceci foit fait avant la bréche faite ; car il ne feroit plus tems de planter des paliffades, au moment quil faut fonger à fe défendre. Elles ferviront d'un flanc intérieur pour la défenfe de la
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 2315 bréche , lorfque les Énnemis voudront s’y loger, ce qu ils auront de la peine à faire, tant que les traverfes feront en état de réfifter, ils feront enfin contraints de les détruire les unes après les autres par des fourneaux. L'Ennemi ayant furmonté toutes ces difficultés , fe loge à la fin fur le haut de la bréche , & enfuite fur le haut du Retranchement; mais fi le foffé de ce Retranchement eft rempli de bois commun, mêlé de feu d'artifice, pour l'aider à s’enflamer, je ne vois pas par où l'Ennemi pourroit entrer dans ce Retranchement , & fubfifter dans le logement qu'il aura faitfur le haut de la bréche de la demi-lune. Cette forte de défenfe ne convient qu'aux foflés étroits, tels que font ceux des Places d'Armes & Retranchemens dans les angles rentrans de la contrefcarpe, & dans ceux qui doivent être faits dans la demi-lune , & dans le Baftion attaqué, à caufe de leur peude largeur , & l’on ne doit pas craindre, tant que le feu durera , que l’'Ennemi aille plus avant, fi ce neft par-deffous terre ; mais on doit être précautionné par des galleries fouterraines, contre les travaux fouterrains des Ennenuis; & quand même la bréche feroit faite à a demi-lune , l'Ennemi n’ofera jamais hafarAL [8 4} {|| LUE : Li [É th UN l'E | » I. | à LA È t | | | : ll an ré 
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     S10 5 D'E LE AMT A GUE der d'y entrer pour s’y loger, tant que la lunette ou Place d'Armes fubfiftera. Si l’on ne veut pas fe fervir de cette dé: fenfe pour les petits foffés, il faut avoir recours aux autres défenfes ordinaires, mais peu pratiquées , & obliger l'Ennemi de faire la defcente avec là même précaution dont il s’eft fervi pour entrer dans celui de la demi-lune , qui fera défendu de même, {iony aplanté des paliffades au fond, & fait des caponnieres aux extrémités ; les bois des caponnieres doivent être- bien joints par-deffous, de crainte que l'Ennemi n y jettat de la poudre, laquelle enrrant par les ouvertures , & le feu y étant mis, rendroit ces caponnieres inutiles. Po éviter ces accidens de feu, il faut non feulement bien joindre les bois , mais encore les couvrir de terre & de peaux d'animaux, fraîchement écorchés. | Avant que l'Ennemi fe foit fait un paf fage pourentrer dans le Retranchement, il faut encore s'être retranché par des pa lifflades , quon peut défendre: quelque tems , & fe retirer en fureté , ayant déja fait retirer la plus grande partie des Trou: pes qui fervoient à la garde de la demilune ; & lorfque l’on eft obligé de fe retirer tout-à-fait , il faut donner le feu aux fourneaux , qui auront été faits pour dé= truire les retranchemens. 
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    a ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 31%   CRE ACPET TERRE" VEET De la Défenfe des Baftions. ; ES Ennemis , felon les apparences ; n'ayant plus perfonne à craindre audchors de la Place , lorfque la demi-lune | fera entierement abandonnée par les Af EE 2 == / liégés , & que les Afliégeans y auront éta| blisleur logement, ils ne penferont plus  | qua combler le grand fofé, s’il eft plein d'eau ; & s'il eft fec, ils feront une gallerie fouterreine ou couverte, ou peut-être | fe contenteront de s'épauler contre le flanc oppofé pour pañler le foffé, & c’eft ce pañlage qu'il faut retarder autant qu'il ra poflible. Si le fofé eft plein d’eau, il faut faire _ceque J ai déja dit pour la défenfe de celui de la demi-lune , qui eft d'en ruiner l’é_ paulement par le Canon des flancs, & par desfeux d’artiñces que des Baftions pouront y appliquer fans péril, | Sile foflé eft fec , l'Enffemi aura fans doute beaucoup de peine à le pañler , & à attacher le Mineur au pied de la muraille du Baftion , d'autant qu'on doit avoir plan: À R[4 : 1 Liu Lin | AI 4 AL | À 11 | | A :11. 11h : û . NH | OR | : : L | : D?! N : ON 1 2 42 - : LH À HE! pl : | LE HN: LE 1 IE LCON À : : CUT: 1108 211! FARTE L| © IF MIE 2 À | Œu © u : 2 11. RTE E ! D'IEX ah? UE FE NE 44 | LE : AE 4 1! 4 11 ] 1 En n 1 | 3 Au " HA , EE it | LA | | AL 14 fl : 6 : > 3 Û Î hi | 4 f : Ë : ts : Ë . L': LS arab En + ai4. LAS ernse vase re. air! pesé: - + 24. dt veu RÉ © ASE PE UT tu 
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     $t$ “DE L'ATPLOUES té une bonne & forte paliffade dans touté fétendué des faces des Baftions atraqués vers le milieu de leur foflé , aux extrêémutés de laquelle on aura fait de bonnes caponnieres pour défendre ces niêmes palifhdes ; ainfi le Mineur ne pourra s'attacher fitôt au corps de la Place , & ne le fera qu'avec beaucoup de crainte & de danger, fitoutela paliffade n’eft pas entiere: ment ruinée ; mais elle fera très-dificilea ruiner , fi le foffé eft d’une profondeur rar fonnable, & d’une largeur proportionnée à fa profondeur. Tandis que l’'Ennemi s’occupe à furmonter ces difhcultés, il faut lui en préparer de nouvelles, aufquelles ap: paremmentil ne doitplus s'attendre. Il arrive très-rarement que l’Affaillant dans fon attaque, embrafle plus d’un des côtés de la Place: ce qu'il en occupe ordi: nairement de plus , c'eft le terrein néceffaire pour les Batteries oppofées aux flancs des Baftions attaqués; & comme ces Bat: tèries ne peuvent fubfifter fans un épaulement qui les couvre des endroits de la Place qui peuventles voit, & ne font point attaqués , c'eft cet épaulement qu'il faut détruire. Pour y parvenir facilement, on doit pouflerune gallerie fouterraine, par tant du foffé de la demi-lune non attaquée, la plus voifine de l'attaque , allant jufqués
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 319 fous les épaulemens, où l’on fera des fourneaux , qui par leurs effets laifleront à découvert les flancs des Batteries, lefquelles feront bientôt démontées par le Canon de la demi-lune non attaquée, & des autres endroits-de la Place qui pourront les découvrir; ce qui fe peut & doit être fait à la droite &t à la gauche des attaques, s'il eft poflible, en même tems, afin de. furprendre dans ce moment les Ennemis par une fortie , foutenuëé du feu de tous lestravaux de la Place les plus proches de l'attaque. Il faut encore attaquer les Ennemis dans les lieux qu'ils doivent préfumer ne pouvoir être attaqués; & pour le faire furement , je fouhaiterois qu'il y eûtune gallerie fouterraine partant du milieu de la courtine, allant à l'angle formé des deux demi-gorges de la demi-lune , laquelle ferviroit dans fon paffage de Caponniere pour la défenfe du foflé, & ferviroit aufii de chemin pour conduire à la demi-lune , fous laquelle il faut faire plufieurs Mines , aufquelles on ne doit pas donner le feu que l’'Ennemi ne foit occüpé à donner l’affaut au corps de la Place. Le feu étant mis aux Mines, qu'on aura placées fous le logement des Ennemis, qu'elles détruiront , il faut aller fe repofter à la demi-lune, & s'y raflurer un lo: a tt il tm. mm ge — _ STORE RE POTTER eu l L : | | (hi | fl Î | em ee 400 ge M ee de ES A - Pre pas at CrEn tps Pr >: 7 E sn Re nd D ratamgme À 4 + DT SES er - : … — ‘ ms ” . ns et ms Ms ST  » . Een en apéro écrire srmtuee serrée _— mer + 2 A :
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    À : : ‘E se “ i i 4: ï \ à 1 p : à À 1 z | L LA i ri F 4 4 IE: AE. 0 n : + ñ at k k Li Es + +: nu! "4 7 nn nn NN! 4 1 Î A + (nù Lu En © (Le t 1 > M n Ni ! : 5 1e D Le 1 D ! ] l | 1 WA! ( (4 1g | + ' : d 44: h HR: : nl : "1 Let . + + | ñ # L 4 « 1: x # e T LC! À 2 | L'EN * : AR * Ve 2 HS D 7 : : a © è NL ua + | | : UE: ®} & LL #3 | 15e Hi f 4 #2 td: Er L À Î : i - at … ee EST EST LE - Z7 2,3 2 = de LI + ame ex = ea Thu us 2 rer: » SL. EE or RES. À £ * j + 28 RE € SE ET ex 5 ü ss Re 2 Le = rnre PRE tte ÿ fes \ at pie dif < LES rs e vs —— ” amv Dante ee rarmnnétae mnt teqeins rs Tree HT Bree ET TES dis my E à CR, ” - os < = Le E En rs ae MCE _—— mé - _ RP MIE «  $20 D'E LS A: TT A OUT TA gement, s'il eft poflible. Cette diverfot donnera lieu aux Afliégés de réparer la breche faite au corps de la Place, ou donnera du tems fufhfamment pour s'établir dans la demi - lune. Car on peut douter fi l'Ennemi abandonnera fon attaque au corps de la Place ;ous'ilirapourfoutenir fes gens attaqués & vaincus dans la demi-lune. Véritablement deux affaires de cette nature arrivant en même tems, peuvent donner de l'embarras au plus habile General; maisfi on a fait partir un rameau du canal des Mines faites fous la demilune , & que ce rameau ait été pouflé jufques fous les débris de la bréche de la demi-lune, ces débris pourront être fa: cilement renverfés par-un fourneau; ainfi l'Ennemi n'aura plus de paffage pour entrer dans fa demi - lune , & feroit forcé de l’attaquer de nouveau comme aupara: vant. La bréche du corps de la Place pourra cependant être réparée ; & felon les occafions qui peuvent fe rencontrer, il ne fera pas impoflible de faire quantité de chofes dans le foflé ; qui empêcheront le Mi neur de s'attacher fi promptement une feconde fois au corps de la Place; mais comme le grand nombre des Affiégeans qui tour à tour fuccedent les uns aux autres y  
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 33à autres , & qui font tous les jours de nouvelles attaques, forcent à la fin les Affiégés à fe retirer dans leur Place , & par leurs travaux différens , leur ôtent jufqu'à l’efpoir de joindre le Mineur par le dehors, il faut fonger par le dedans à éventer fon travail par le moyen des Contremines. La bréche fe fera à la fin pat la Mine ; ou par de petits fourneaux ; elle pourra aufh être faite par le Canon, fi le foffé eft plein d’eau , ou même fi étant fec, il eft fort large. Car l’'Ennemi pourra battre le . pied de la muraille , par fon Canon logé fur la contrefcarpe oppofée. Ainfi la Place feroit bientôt prife, quelque défenfe qui pût être faite, fielle n étoit pas garantie part un bon Retranchement à plufieurs rangs de paliffades les unes derriere les autres , allant du parapet du Baftion jufqu'au bord de fon Retranchement; comme nous l'avons diten parlant de la demilune. Il faudra que l'Ennemi ruine ces rangs de paliffades les uns après les autres par des fourneaux , avant qu'il puifle fe loger fur le haut de la bréche. Lorfqu'il y fera arrivé, & qu'il voudra faire fes logemens , il trouvera trois ou quatre pieces de Canon qui le battront en écharpe ; tandis que d’autres pieces d’Artillerie placées dans le Re< + AC MOTTE ct on : BAD 1€ Es sn 2 peser yes re" pen RS Ÿ — ” Â 1 | ; : L . 1 4 | | # î ni. h ÿ 114 ' | 4 : 111 LL 1 , Hi 1 114 ? 1 11 18 11! 11! 1111 | a! ni | | ) 4 L 21 4! 4 | d n 1! | 4! 114 111 111 1! PP NP 0 combegnt— ets ES rt thin . — À masses ee De "1 LA buse no ÉrLS & Ch tt id + ne 
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      222 Pr or ATP AEOUE É tranchement , en feront autant de front..Si les Baftions attaqués font entourés d'une double enceinte ou fauffe braye, dont le terreplain foit d’une longueur raifonnable, l'Ennemi y ayant fait bréche ; aura encore celle du Bafion à faire, à laquelle il lui fera très-dificile de monter, file terreplain de la fauffe braye eft bien retranché par plufieurs rangs de paliflades , traverfans ce même terreplain, lefquelles ne pourront être détruites par les Ennemis, s'ils ne détruifent entierement toute la face de la fauffe braye. Le plus für & le plusutile de tous les Retranchemens , eft celui d’un petit ou moyen Bañftion dans les Baftions attaqués ; parce qu'un Retranchement fait de cette maniere , forme une feconde Place, qui a prefque les mêmes défenfes, & qui par conféquent peut être défenduëé de même, D'ailleurs l'attaque en étant plus éloignée, & la défenfe prefque égale à ce quelle étoit auparavant , la réfiftance y doit être plus grande, étant moins pénible, & moins périlleufe que l'attaque du premier Baftioh. Celui qui défend , ayant toujours fes forces unies, & peu de terrein à garder, il le garde prefque fans péril , au lieu que l'Affiégeant doit fortir de la. Tranchée, pañler le foffé, & venir à l’affaut à décou �
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 323 vert, ce qu'il ne peut faire fans beaucoup de perte , puifque le flanc du Bañftion ne peut avoir été {1 fort ruiné, que celui du Retranchement où Bafñftion intérieur ne fubffte , n ayant pas été battu. Le Gouverneur doit avoir fait abaifler le flanc du Baftion intérieur ; comme aufli dégorger des émbrafures, fans les ouvrit par le dehors , lefquelles étant ouvertes, & fecondées du flanc du Bañftion inté: tieur, étonneront les Ennemis , & renverferont à leur tour , les Batteries qui leur font oppofées , qui alors feront moindres en nombre que celles des Baftions attaqués. Elles ruineront enfuite le paffage du fofté s’il n’eft fouterrain, & raferont les logemens faits au-dedans ; après quoi il faut aller aux Ennemis logés fur la brèche , lés combattre , les déloger , & faire fervir leur logement de réparation à la brèche , en lui donnant plus d’épaiffeur, & le garder à la faveur des traverfes déja faites , finon en refaire d'autres, fi elles font détruites. Cette aétion n'eft pas fi difficile qu'elle paroit , & fans doute elle a plus befoin de conduite que de force, puifque Îles Ennemis ne peuvent pas être logés en grand, nombre fur le baftion , n'ayant pour fe couvrir , & pour étendre leur logement , X 1] | | | | , 17 À 11 1h 111 11 L 1. [e | # ù | 11 | | : : : : 1 1 | : 1 4 | : | | 4 L 1 4 11 : 101! : d °} 4 : L )4 à) 11. } : 111 ! 111 14 | : ue 11 1! 1101 1 | 4 1 | 4 11! 21 11 h1 : : | 1 4 | Æ h: 1 2 : 1 LE e nn 114 . 11 111 î h! 11 À 11 1 2! f 0. HI 1 | j | 4 \ À : | | | : e { 4! L : : { . FS : | 
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    324 DEL ATTAQUE qu'une petite partie de Rempart qui fera reftée de l’effet de la Mine , le refte du dedans du Bañftion étant occupé par le Retranchement , & fon fofié. _ Les chofes étant en cet état, la face du Bañftion toute déchirée , le foflé tout labouré, la Garnifon affoiblie, une partie des munitions confommée , les Soldats fatigués , & tout efpoir de fecours prefque entierement perdu, il peut y avoir encore beaucoup d'autres affaires, avant qu'on foit obligé à capituler. Les Ennemis font rebutés, ou près de l'être , puifque rien ne ralentit tant l'ar| deur du Soldat, que le dépit d’être obligé de recommencer un travail qu'il croyoit - fini, & d'attaquer de nouveau une Place qui , felon la'coutume , devroit êtré prife, Mais fi, comme je l'ai déja dit, les Batteries Ennemies font détruites , les logemens dans le foflé rafés, les Ennemis chaftés de la bréche qui fera réparée ; enfin fi le Gouverneur ne manque ni d’habileté, ni de valeur, il faut que l'Ennemi leve le Siége , ou qu'il recommence fur de nouveaux frais, d'attaquer le corps de la Place. On peut encore allonger la défenfe , foit en attaquant la demi-lune, & la gardant, après y avoir ruiné par les Mines les logemens des Ennemis, foit en CNRS É S Lies ES must TS Le ot eee es _—r L Ang 4 RE SN D AN ET sr ME ul 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 22ç faifantau pied de la bréche un fourneau, pour en bouleverfer les décombres, & fa rendre moins praticable. Les Ennemis ayant furmonté tous les obftacles , & obligé le Gouverneur à quitter le Baftion & fon Retranchement, il doit fe retirer dans les autres Retranchemens quil aura fait dé nouveau au-dedans de la Place. L'Ennemi fera contraint de les prendre par tranchée, par logement, par gallerie dans le foffé , après en avoir fait la defcente par fape, par fourneaux, par Mines, & enfin par affaut , aufli-bien que les Retranchemens qui pourront être derriere ce premier. Ainfi l'Ennemi , au lieu d’un Siége ou d’une attaque, fera obligé d’en faire plufieurs , après quoile Gouverneur n'ayant plus de terrein pour fe retrancher , & ayant détruit tous les Retranchemens qu'il aura été contraint d'abandonner , il pourra alors confentir avec honneur , à une Capitulation qui ne peut être que glorieufe pour lui & pour les Troupes qui auront été fous fes ordres, puifqu’iln'abandonne aux Ennemis qu une Place démolie , dont les ruines ferviront de monument à fa gloire. di Xi 
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    | ? nat | uit l (Ur | #14 : 4 ? 4 Afl Hu : T'ON 1e À L W } LV ï d ei : #1 # Pr à Me 9"! F; UE 4," q 1" # Lu ET 1 ‘ | KI 08, 81 te CR: U L ii . ir 14 A DM. : (@ | \1104 À Peru à {où (nv? d, "4 Q y * nu t \ D Le L'E 1217 L'Mm IVt tÉ Q in AR pr. 1 ra CN. UC VU MES \ { 118 ‘ D-- . « re, A TCUE À | } NL À un |BREIN E 0 D | AA WA MIRE LIN AU ER At l net À # | # is F ; e] 18 4! 11 ! | UN il : .: 11 1} {9 ÿ F 8 L) k l Ë Tr ARE MS GS che mette js en se © : Ç ane ce 7 : rer? w® z F7 POV TT To €. D TE Z D Ltée ae. 7s 2 L ne rs payes …… ss ee es PLU TPM MCE EAN. S rte PR ÆSY: |  #46 ‘DHL ATTAGCUE  GHAP RER RENTE De la punition que méritent ceux qui défendent mal les Places , € combien il eft important que les Gouverneur étudient de longue main, tout ce qui concerne la Place qui leur et confiée ; pour fe mettre en état de la défendre avec honneur. A punition la plus legere que le Roy _ puiffe impofer à un Gouverneur qui a mal défendu fa Place, c’eft de le priver de fes appointemens après qu'elle eft perduë, & de le chaffer du Service, fuppofé que ce foit par fa faute qu'elle ait faireune foible réfiftance , & non point par la foibleffe des Fortifications , ou par le défaut de muñitions, Il devroit encore être puni plus rigoureufement, fi à l'ignorance étoit jointe la lâcheté. S’iln’y avoit que de l'ignorance feule , il fuffroit de le réduire à la perte de fes appointemens, l’obligeant au furplus à fervir dans de plus bas emplois, en punition de fa faute , dans l’efperance que pour fortir d’un fi fâcheux état, il s’inf 
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    ET DE LA DÉFENSE DES PracEs, : 357 truira mieux, & que méditant fouvent fur fes fautes pañlées , il fe méttra en état de mieux faire à l'avenir. S'il y avoit de la licheté dans fa défenfe , il faudroit le chaf fer pour jamais du Service, & le dégrader publiquement ; & s'il y avoit de la connivence ou trahifoh , le mettre au Confeil de de Guerre, & lui faire faire fon procès comme à un malheureux. La plüpart des Places mal défendués; l'ont moins été par le peu de courage des Gouverneurs , que parce qu'ils n’en ont pas entendus fa défenfe. La raifon de cela c'eft que tous les Gouvernemens font don: nés où achetés ; ceux qui font donnés , le font ordinairement à de vieux Officiers pour récompenfe de leurs fervices , fans faire beaucoup d'attention à leur capacité; que l’on fuppofe plutôt tellé qu'elle devroit être, qu'on ñne là connoît, en quoi on fe trompe fort. Beaucoup de ces Officiers, qu'un peu defaveur a aidé à faire le Chemin ne fongent guéres qu à faire leur cour , & à faire valoir eur Gouvérneméent, pour avoir de quoi fubfifter une partie de l’année à Paris & à la Cour , où ils réfident le plus qu'ils peuvent. Sont-ils obligés devenir dans leur Place , c’elt à condition de n'y demeurer que le moins qu'ils pourront , & fur le pied d'y tenir table dé jeu; de bonne X ii 
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                                 mr are . Z 2e. sc ES - e . pe Es si PE RUES drame AT SET" prets sie mt éme one He CE és Œ PRESSE TEE TES - Co : ; RL jets Let CET ne as Le A ATEN FRE Re : pare SR EX = LE Le ermet ao à hd pere - + = ee _ = =} is» ares - mme = PET _ : . IS are ter inner 20 rot . CTI D RAT RX A2 ES IE PIRE " = . PA - « Le CNE Dome Pa Ad $ ; RPM REA EEE ; ; ra - peines ns . : PT rie np Di Eu be RS Rae =: GENE — È : A SRE " ne PET 2 de EE = — = ss srtir _ - — rm —— . , re "ai 2 ee par sn ii D nmmerterpesez - Re Le pe SA A ATEN VO LEA Lim) LÉ DPI TETE. M-YISE PR TT EU SIRe NT F A MES £ ER Gi dt re De 4 : = Pres Ps u ? + 2 L =s mans TE -. , — E — : LES qe a E + 4 - te ass pue en samnm 3 qe me rt à me re ne pue SRE AE = ee edf. EAST le nn Let A agé IE =; ne et re : = 34—) es ALL LH ee ses ASC TO RE eg PS dut 45 br Si Fr? RL ’ re £ : ds > D 2 REP OP (ON © 2 5 RE Even mme Pa ee er   LR EE pe EE te DES _ CE ATEN ENT U ep pi 1 Ji Re GR GR : en x 7 . GE  328 DE LAMTAQUE chere , & d'aller en vifite dans les environs , faire des parties de chafle, &c; c’eft à peu près tout ce qui les y occupe : d’application à bien connoîïtre le fort & le foible de leurs Places , aucune , ou fi peu, que ce peu ne les en rend pas plus fcavans Très-rarement fe donnent-1ils la peine d'examiner le détail de leur Garde , de vifiter les poftes , ni de faire quelque ronde; & quand je dirois que pas un ne l’a fait au tems où nous fommes, je ne {croirois pas mentir. [l y a plus quecela,c'eftqu'ilsnela font ni de jour ni de nuit , dedans nidehors, ni près ni loin, C'eft une inapplication générale à étudier leur Fortification , & leur ufage , le rapport que les pieces qui la com: pofent, ontentr elles en général & en particulier; les protettions qu'elles fe peuvent réciproquement donner; les chicanes dont elles font capables ; le mal qu’elles peuvent faire à l'Ennemi, tant qu'elles font en notre pouvoir, & celui que nous en pouvons recevoir quand nous les avons perduës, Ce font toutes chofes qu'ils devroient fçavoir parfaitement : cependant je puis dire que de tous les Gouverneurs que J'ai connu, j'en ai fort peu vü qui {e foient donné la peine de s’en inftruire. Ce qui fait que peu d’entr'eux entendent les accefoires de leur défenfe , l’ufage
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. 320 qu'ils pourroient faire de leur Fortification, fi elle étoit bien entenduë , & jufqu'où fe peut porter une bonne défenfe. Ils ne fçaYent jamais juger fainement du dégré de force ou de foibleffe où ils fe trouvent pendant les accès.du Siége. Pas un n'entend le ménagement des munitions , ni de quelle quantité il en a befoin ; ce qui fait que tous font des demandes fort extraordinaires, & que quelque quantité qu ils en puiffentavoir, ils en manquent toujours, parce qu'elles font la plüpart diflipées, & tresmal œconomilées, On peut dire la même chofe des armes de rechange , à quoi ils ne font pas grande attention, avant que le befoïn les prefle. [ls fcavent encore moins le nombre & la quantité de Troupes qui leur font néceffaires ; jufqu’a quel point, & comment il les faut ménager dans un Siége , pour ne les as expofer mal-à-propos ; la même chofe de l’ufage de leur Canon. Tous attendent à travailler à leurs Retranchemens , juf“ | | STE ès qu'a ce que l'Ennemiles preffe; c'eft-à-dire quand il n’eft plus tems de le faire, par la quantité de Canons, de bombes & de pierres qui pleuvent de tous côtés fur les pieces attaquées , ( qui font celles qu'il faudroit avoir retranché de bonne heure ;) ce qui leur caufe pour lors un empêchement qu'ils 
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    £ L ; 1 ra re LM At v Ll re! 4 \ [RE 9144 EN 1 A 4 {EDR | sr + " ses æ og e 3 * _ ee Si ” e Lette ess andre APE à Pit Er SIA ” * = "1 a = Dites = ce = us - OT DSL Pr ar Pa son 5e 5  330 DE L'ATTAQOUE ne fçauroient plus furmonter. Rien nef donc plus commun que de voir desGouverneurs qui n'entendant point la défenfe de leurs Place, y font des fautes très-grofhéres; le tout parce qu'ils ne s'y font pas préparés , faute de réfidence, d'étude , & d'application. De-là fuit néceffairement l'étonnement & l'embarras où ils fe trouvent, quand ils fe voyent afliëgés , ce qui roduit prefque toujours une très-mauvaile défenfe ; au lieu que s’ils demeuroient plus afliduement dans leur Place ; qu'ils s’appliquaffent à les bien connoître, en y employant deux outrois heures de tems par jour; qu'ils en fiffent fouvent le tour dehors & dedans ; qu’ils confulraffent ceux qui lès viennent voir, & qui ont la réputation d'y entendre quelque chofe; qu'ils en fiflent des Extraits relatifs à un bon Plan , ils pourroient dans une année ou deux dé teéms, fe rendre capables & très{çavans. Sans cette application un homme commandera fort bien dix années de tems, dans une Place, fans mieux la connoitre que le premier jour. Ce qui eft ici reproché aux Gouverneuts , fe doit appliquer aufli aux Lieutenans de Roy & Majors, qui font , pour l'ordinaire , les fecond & troiliéme Commandans de la Place.
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     ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. Uy Ly >= Des Gouverneurs qui achetent. Les Gouverneurs qui achetent leur Gouvernement , doivent maturellemeut être plus ignorans que ceux qui les obtiennent par leurs fervices, puifque l'expérience leur manque, & que tout au plus, ils n'en ont qu'une demie ; cependant ils ont double interêr de bien apprendre l’ufage qu'ils peuvent faire de leur Place, puifqu'il y va de la perte de leur bien & de leur honneur. Ceux qui ont pañlé la plus grande partie de leur vie dans la Cavaierie , fans avoir fervi dans l'Infanterie, font pour l’ordinaire ,très-peu entendus à Ja défenfe des Places. Ils ne fçavent communément ni le détail, ni l’ufage de l’Infanterie, & ils h'ont aucune teinture de la Fortification. C’eft pourquoi ils ont befoin d'une plus forte application que les autres pour s'en inftruire, On exhorte donc tous ceux à qui le Roy confie le Gouvernement de fes Places, de bien apprendre le Service. de lInfanterie ; & d'entrer dans tout ce qui concerne le détail de leur Place; d'apprendre la Fortification , fpécialement celle qui peut leur convenir ; d'entretenir commerce avec ceux qui En ont connoiflance, & de faire fouvent le tour de leur Place dedans & dehors, de près & de loin, 
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     920. DE ATTAQUE, pour en bien connoïtre les environs ; en: fin de s'inftruire continuellement de lufage qu'ils peuvent faire de leur Fortification, en gros & en détail, avec peu & beaucoup de monde , & fur-tout étudier le particulier de chaque piece par rapportà fes accompagnemens, & au corps de la Place de qui elles dépendent. Des Officiers Gencraux. Entre ceux qui défendent mal les Places, on pourroit mettre les Officiers Generaux & Commandans Particuliers qu'on y envoye , dans l'attente d'un Siége, pou fuppléer au défaut des Gouverneurs, du {çcavoir faire defquels on fe défie. Ceuxci n ont peut-être jamais vû la Place dont il s’agit, que cette fois-là ; comme ils ne la peuvent pas connoitre en fi peu de tems , ils font fujets à commettre de terribles fautes : ce qui ne leur arrive que | trop fouvent. D'ailleurs le Gouverneur qui eft toujours fâché de ce qu’on lui donne un Maître , ne s'ouvre à lui que le moins qu'il peut; il ne lui donne pas grande connoïflance de ce qu'il penfe, & tout cela concourt à la perte des Places,de la défenfe defquelles l’un & l’autre s’acquitrent fort mal. Après quoi,& quandils en font dehors, on les voit fe déchaïner contre elles, les décrier & leur imputer des défauts qu'elles
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES 333 n'ont point,& que la plüpartne connoiïffent pas. Foible moyen pour excufer leur ignorance , pour ne pas dire leur lâcheté. Il feroit à fouhaiter que les Gouvernemens des Places ne fuffent donnés qu’à des Officiers, dont la capacité dans la Fortification & le fervice de: l’Infanterie feroit entierement connuë. Elles fe défendroient tout autrement qu'elles ne le font aujourd'hui, où les meilleures & les plus exactement fortifiées, ne font guéres plus de défenfe que les médiocres. Quand Menin, l’une des bonnes Places du Royaume , s’eft renduë , je me fuis laïflé dire qu'il y avoit encore deux demi-lunes à prendre ; les defcentes du foffé à faire; un flanc de la Place , qui n'ayant pour oppofé que l'inondation , ne pouvoit être battu; ce flanc défendoit le Baftion le plus endommagé de l'attaque. Celui de la droite ne l'étoit que très peu ; plus de réfléxion & de connoïffance de la Fortification auroient fait valoir ces deux demi-lunes, toutes deux fort bonnes &très-bien revêtuës , & nous auroit épargné la honte d’avoir perdu une aufli bonne Place en fi peu de tems. Il faudroit exiger des Gouverneurs , pour empêcher des exemples de cette nature , un Projet de Défenfe ; après qu'ils auroient fait un an ou deux de féjour dans leur Place. Ce Projet ferviroit à faire ps. - Fu ET Ps TD RS 12 LE! fl | | u il EE 1H | A 1 Î 
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     334 DEL ATTAOUr connoître [eur capacité dans la défenfe, La néceflité de le drefler, & d’en rendre compte eux-mêmes , les mettroit, au moins, dans l'obligation de donner quelque application à leur Métier’, & d'étudier la Fortification. Si après plufeurs Projets de Défenfe on ne leur appercevoit aucune capacité, aucune connoïflance de la bonté de leur Place , & de la défenfe que peut faire chaque ouvrage en particulier, il faudroit les priver de leurs Emplois. On fçait affez le bien qui réfulteroit d’une pareille chofe , fans qu'il foit néceflaire de l'expliquer. Tout ce qu'on vient de voir dans ce Chapitre, temoigne allez combien Ni. le Maréchal de V'auban étoit mécontent de la maniere dont les Gouerreurs défendoient les Places de fontems. Comme 1l S'étoit appliqué à profiter de tous les avantages du terrein © de la fituation des Places, dans les Fortifications qu'il y avoit Jaites ,1l voyoit avec douleur , que les Gouverneurs he fcavoient pas profiter des avantages qu'il leur avoit procure y Pour illuffrer leur dejenfe. Il ne pouvoir en attribuer la caufe qu aupeu de connoiffänce qu’ils avoient de leurs Faces ©° de la Forrification. C’ef? vraifemblablement [ur [es repréfentations , que le Roy Louis XIV, écrivit en 170$. une Lettre circulaire aux Gouverneurs & Commandans de fes Places , pour les obliger de ne point les ren �
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     £T DE LA DÉFENSE DEs PLACES! 335$ dre, à moins qu'il n'y ait une brèche confiderable au corps d'icelles , qu'après y avoir foutenu au moins un affaut. On trouve cette Lettre dans la Compilation des Ordonnances des Rois de France, concernant les Gens de Guerre , par M. DE BRIQUET,; mais coms me elle a beaucoup de rapport avec le Chapitre précedent ; on a cr& devoir l'ajouter encore ice. On ne peut trop la multiplier pour le bien du Service.  Lettre circulaire écrite par le Roy Louis XIV. aux Gouverneurs © Commandans de [es Places, le 6 Avril 170$. Mons IEUR, Quelque fatisfa&tion que Jj'aye de la belle & vigoureufe défenfe qui a été faire dans celles de mes Places fortes , qui ont été afliégées depuis cette Guerre; & bien que ceux qui y commandoient, fe foient diftingués , en foutenant pendant plus de deux mois leurs dehors, ce que n'ont point fait les Commandans des Places Ennemies , lorfqu'elles ont été afliégées par mes Armes ; cependant comme J'eftime que les corps de Places peuvent être dé
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     336 D'ÉSLSTHAOUE fendus auffi long-tems que les dehors , & que c’eft fur ce principe que dès le Régne du feu Roy mon très-honoré Seigneur & Pere, il a été enjoint à tous Gouverñeurs de Places de Guerre, par une claufe ex: prefle , qui s'eft toujours depuis inferéé dans leurs Provifions , de ne point fe rendre, à moins qu'il n'y ait bréche confidérable au corps de la Place, & qu'après ÿ avoir foutenu plufieurs affauts : J’ai jugé à propos de renouveller les mêmes ordres à tous les Commandans de mes Places, C’eft pourquoi je vous écris cette Lettre pour vous dire, qu'au cas que la Place où vous commandez , vienne à être afliégée par les Ennemis , mon intention eft que vous ne la rendiez point, à moins quil n'y ait bréche confidérable au corps d'celle , & qu'après y avoir foutenu du moins un affaut , & ne doutant pas que vous ne vous conformiez avec tout le zele que vous avez fait patoître en toutes occafions pour mon fervice , à ce que je vous prefcris par la préfente, je ne vous la ferai plus exprefle , ni plus longue, que pour prier Dieu qu'il vous ait, Monfieur | en fa fainte garde. E cR1T à Verfailles, le fixiéme jour d’Aval 1705: BOUTS. ET,

  

  
    Page 390
    

  
  
    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 2 37 mm EXPLICATION DES PLANCHES, Attaques régulieres en terrein uni , la Tranchée fuppofée ouverte à la portée du Canon. Planche $. Page $5. À, B Baftions du front de L' Attaque. C Demi-Lune du même front. D Prolongement des Capitales des Baflions attaques À. B: E Prolongement de. la Capitale dé. la Demi Lune C. F Piquets bouchonnés de pailleou de mécheallumée, fur le Prolongement, pour [ervir à la conduite des Tranchées: G Batteries a Ricochets des deux Faces du Chemin couvert de la Demi-Lune C. H Batterie à Ricochets de la Face gauche & du Chemin couvert du Bafhon À. | EL Batterie a Ricochets de la Face droite 7 du Chemin couvert du Baftion B. K Batterie à Ricochets. des deux autres Faces de ces deux Baftions À. B. & de leur Chemin COUVETT. L Batteries à Ricochets des Faces © Chemins couverts des deux Dermmi-Lunes collaterales M. N. O Batteries à Bombes. à mess = y _- = = « : L 3 a T ' > 2 £ ces e—. + Fra l'E + ape RATES « Née 222 ES DE EST er St EPS , - — : : : 46 62 loge os CETTE D ms — = is : = -- = æ- dt 7 mie — ” ee ——— ein 5 a — = ; = AP CET EL 0 ja Ep v@t Sapnités ME iv e ED EE TN DR = | | | | | | 
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     338 DEL ATTAQUE P Places [ur la feconde Ligne, ou lon pour- voit mettre les Batteries , s’il'étoit néce[aire de les changer. _ Q Cavaliers de Tranchées qui enfilent le Chemin couvert de la Place. KR Demi-Places d Armes. S Piquets [ur le Prolongement des Faces des Pieces attaquées , pour l'établifflement des Batteries à Ricochets. | T Paflages que lon fait en comblant la Place d Armes avec des Fafcines, pour mener le Canon & les Mortiers à leurs Batteries. V KRedoutes qui terminent la feconde Place d’ Armes. X Chemin pour la communication des Airaues de la droite à la gauche. Ÿ Premiere Parallele ou Place d Armes. Z, Deuxième Parallele ou Place d' Armes. & Troifieme Parallele ou Place d Armes,  Attaques régulieres , la Tranchée étant ouverte à demi-portée du Canon, à la faveur d'un Rideau. Planche 6. Pages s. À ,B Baffions du front de Attaque. € Dermi-Lune du même front. D Prolongement des Capitales des Baffions A. B. E Prolongement de la Capitale de la DemiLune C.
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES, 339 F Piquets garnis, [ur le prolongernent des Capitales. G Batteries à Ricochets des deux Faces dela Demi-Lune C. H Batterie à Ricochets de la Face gauche du Bafrion A. I Batterie à Ricochets de la Face droite du Bafion B. K Batteries à Ricochets des deux aûtres Faces defdits Bafrons A. B, L Batteries à Ricochets des Faces &° du Chemin couvert des deux Demni-Lunes collaterales M. & N, qui voyent fur les Artaques. O Batteries à Bombes. P Places fur la deuxième Ligne où lon pourroit mettre les Barreries, s'il éroir nécefaire de les changer. Q Cavaliers de Tranchée qui enfilent le Chemin couvert, R Demi-Places d Armes. S Places où l'on pourroit mettre les Batteries à Ricochets contre la Courtine entre les Bafions attaques. T Paffages que l'on fait -en comblant la Place d'Armes de Fafcines pour mener le Canon > les mortiers à leurs Batteries, Y i ni . : : è 1 4 : : € , 4 | 21 | WW LI | | £ ÿ J \ : LU BE 411! G: À } | k | (a 1 11 N ITA 11e! A! | 11 | 
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    340 DE L’ ATTAQUE  Quite des Attaques des Planches $s. & 6, Planche 11. Page 113. À ,B Baflions du front de ? Attaque. C Demi-Lune du même front. a Demi-Places d' Armes. b Cavaliers de Tranchee. c Batteries de Pierriers. d Batteries en bréche de la Demi-Lune C. € Batteries contre les Faces des Baftions À. © B. qui défendent la Demi-Lune. f Paffages du Foffé de la Demi-Lune, g Logemens dans la méme. | hBaireries en bréche-des Baftions À. & B. i Batteries contre les Défenfes de ces Baftions. k Batteries contre la Courtine & les Faces des Bafrions. | 1 Paffages du Foffe defdits Baftions. im Logemens [ur les méme.   Attaques régulieres d’un Ouvrage à Corne placé fur la Capitale d’un Baftion.. P/an- che 20: Page:215.. n 1 V2 14 PA ‘à il 4.43 Sur # : î 4 r£ re. — CRT he SL 3 EE RC SES x Chemin couvert de l'Ouvrage à Corne attaqué. 2 Demi-Lune, EE Se ue Fer D ER IE OUR TS Les  
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    ET DE LA DÉFENSE Des PLACES. 343 3. L'Ouvrage à Corne. 4. Traverfes & Retranchemens dans ledit Ouvrage. s » 6 Dermi-Lunes collaterales. 7 Ballion du Corps de la Place. À, B Demi-Baflions de Ouvrage à Corne. CProlongement des C apitales de ces deux dem:Baflions. D Prolongement de la Capitale de la DemiLune 2. E Piquers fur le prolongement des Capitales pour feruir à la conduite des /taques. | F Batteries à Ricochers des deux Faces © du Chemin couvert de la Demi- Lune 2. G Batteries à Ricochets des deux Faces & du Chemin couvert des Demi- Baflions À er B. H Batteries à Ricochets des.deux longs côtés d l'Ouvrage à Corne. I Batteries à Ricochers des Faces & du Chemin couvert des deux Demi-Lunes collaterales $. © 6. qui voyent fur les Artaques. K Places où l'onpourroit mettre les Batteries à Ricochets des Demi-Faces © du Bafhon7. L Batteries à Bombes. M Places fur la Deuxiéme Ligne où l'on pourroit mettre les Batteries à Ricochets & à Bombes s'ilétoit néceffaire de les changer. N Demi-Places d Armes. Y üit : = ho ss + r + - ms L - : oc OT nee —- : # ro 4 CT 7” » RITES Dee | L è | | ; FE À! LUN 2 | 4 : | L : Ml nf fl Hu : el « | | 4 s LL 4 1» : Lu à k + MIE l | « 1 .14! À . 4 { 
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    De are =epuiet _ = =. PR SET ER SE reste terne © ve a î QE au + (k An f è 4 7  342 DE L'ATTAQUE O Cavaliers de Tranchée qui enfilent le Chemit COUVert. P Paflages de Fafcines pour mener le Canon cr les Mortiers a leurs Batteries.  Suite des Attaques d'un Ouvrage à Corne placé fur un Baftion. Planche 21. Page 218. . à Cavaliers de Tranchee. b Batteries de Pierriers. c Batteries en breche de la Demi-Lune de la Corne. d Batteries contre les Défenfes de cette DemiLune. e Paflages du Foffé de la Demi-Lune. f Logemens fur la même. g Batteries contre les Flancs des Demi-Bafions de l'Ouvrage a Corne. h Baiterses en bréche de ces deux demi-Baffions. 1 Batteries contre la Courtine. k Paflages du Foffé des deux Demi-Baflons de la Corne. L Logemens fur les Demi-Baffions & dans l'Ouvrage à Corne. m Pal]ages du Fof]é des Retranchemens de TOuvrage a Corne. n Logemens dans les Retranchemens. O Batteries contre les Défenfes des Demi: Lunes collaterales. |
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLaces. 242 Batteries enbreche deces Demi-Luness q Paffages du Foffe de ces Demis-Lunes. r Logemens dans les Demi-Lunes. { Batteries en bréche contre les Réduits u. t Paflages du Foffe de ces Réduirs. u Logemens dans ces Réduirs. x Ponts de Fafcines © Chemins pour mener le Canon dans POuvrage à Corne. y Batteries contre les Défenfes du Baftion 7. z Batteries en bréche du même Baflion. & Palfages de [on Foffe. W Logemens fur ce Baflion. tt Logemens fur le bord du Foffé du Retran: chement. H Paffages du même Foffe.  Attaques d’un Ouvrage à Corne placé fur une Courtine. Planche 22. Page 219. 1 Chemin couvert de l'Ouurage à Corne attaqué. 2 Sa Demi-Lune. 3 L'Ouvrage a corne. 4 Traverf(es dans lOuvrage a Corne. s Demi-Lune du Corps de la Place. 6,7 Baffions du front de l' Attaque. A, B Demi-Baflions de l'Ouvrage a Cornes C Demi-Lune collaterale. D Demi-Lune qui couvre la tére du Pants Ÿ ii _ + r 22. RARES TT Te > APR PET CTI OT Pa SR UEne - Lee an Re T PTE : - — Fe: "7 > M, L dt ” = a. + — L = to n ni - à + = => 20 Li 7 - mare ” Se ES Te 00 AR rm. — = TEE M nes. Came 4 osesne Sr 7 rase 7 rer . . F5 “ # creme _. = amino 0 eo = v PR LES EE _.— NS M = of e en | | | Î E 3 | || UE | : | | 
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                     Bag DE: r ATTAQUÉ E Prolongement de la Capitale de la Demi: Lune 2. F Prolongement de la Capitale. du Demi-Baftion B. G Piquets garnis depaille ou de mèche allumer, pour fervir à la conduite des Attaques. H Batteries à Ricochets des deux Faces &° du Chemin couvert de la Demi-Lune2. LBatreries à Ricochets des deux faces & du Chemin couvert des deux Demi-Baftions A. B. K Batteries à Ricochets de la Demi-Lune cot- lateraleC. & de [on Chemin couvert. L Batteries à Ricochets des deux côtés, & des deux Traverfes de l'Ouvrage à corne. M Batteries à Ricochets des Baffions 6. & 74 © contre la communication de la DemiLune S. N Barteries de côté &r d'autre de la Riviere j pour rompre le Pont © battre de revers la Dermi-Lune D. qui le couvre. O Tranchée qui va chercher la têre du Pont. P Batteries à Bombes. Q Places [ur la deuxième Ligne ; où l'on pourrot mettre les Batteries à Ricochets er à Bombes , s’il étoir nécefflaire de les chanCT R Demi-Places d Armes. S Cavaliers de Tranchée qui enfilent le Chemin Couverti   
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    £T DE LA, DÉFENSE DES PLACES. 34% T Paflages de Fafcines pour mener le Canon & des Mortiers à leurs Batteries.  .  Suite des Attaques d’un Ouvrage à Corne placé fur une Courtine. Planche 23. Page 220. À Cavaliers de Tranchée. B Barteries de Pierriers. C Batteries en bréche de la Demi-Lune de la Corne. D Barteries contre les Défenfes de la DemiLune. E Paflages du Fof]e de cette Dermi-Lune. F Logemens [ur la même. G Batteries contre les Flancs des Demi-Baftions de la Corne. H Batteries èn Eréche de ces Demi-Baflions. TL Batteries contre la Courtine de la Corne. K Paffages du Foffé des deux Demi-Baflions. L Logemens fur les Demi-Baflions &' dans l'Ouvrage à Corne. M Batteries en bréche de la Demi-Lune s. N Batteries contre les Défenfes de la DemiLune © Paflages du Fofé de la Demi-Lune. P Logemens dans la même. Q Batteries contre la Courtine du Corps de la Place. + Lu LA À k UN } dt AP t | Fr | il 44 | 1 | LA | E | 11 | | Win i | Al | g (! : D È 1: j d'a +| L 4, 1h $ 1h S' £ oO | À 11 à 104 4 tte 4 | . À r Al ‘ 
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     320 “DE r'ATTAGUE KR Batteries contre les Défenfes des Bafions 6. FT S Batteries en bréche de ces Bafrions. T Pafages du loffe des mêmes. U Logernens [ur lefaits Baffions. X Chemins pour mener le Canon & les Mr: tiers à leurs Batteries. Ÿ Paflages de Fafcines pour mener le Canon à les Mortiers aux Batteries. Z Derni- Places d’ Armes. & Batteries de côte, € autres qui traver/ent la Riviere.  Attaques d'une Place entourée de Faufles Brayes. Planche 24. Page 221. À ,B Baflons du front de P Attaque. C Demi- Lune du même front. D Faufes-Brayes. E,E Demi-Lunes collarerales. G Prolongement des Capitales des Bafhons «taques À. B. Prolonzement de la Capitale de la Demi… Lune C. L Piquers [ur l'alignement des Capirales, garnis de paille ou de méche allumée , pour feruir à la conduite des Attaques. K Batteries à Ricochets des deux Faces & du Chemin couvert de la Demi-Lune GC,
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    ET DE LA DÉFENSE DES PLACES. ‘34% L Batteries à Ricochers des Baftions À. B. &° de leurs Fauffes Brayes. M Batteries à Ricochets des Faces &* du Chemin couvert des Demi-Lunes collaterales EF, qui voyent fur les Atraques. N Batteries à Bombes. O Places [ur la Seconde Parallele où l'on pourroit mettre les Batteries à Ricochets er à Bombes , s’il étroit néceffaire de les changer. P Dé Places d Armes. Q Cavaliers de Tranchée qui enfilent le he, min couvert. R Pafages de Fafcines pour mener le Canon à" les Mortiers à leurs Batteries. S Premiere Parallele ou Place à Armes. T Deuxième Parallele ou Place d' Armes. N Troifiéme Parallele ou Place d' Armes.  Suite des Attaques d’une Place entourée de Faufles-Brayes. Planche 25. Page 221. À , B. Baflions du front de ? Arraque. C'DemiEuts dmêne front. D Fouffès-Brayes. a Demi-Places d Armes. b Cavaliers de Tranchée. c Batteries de Pierriers. d Batteries en bréche contre la Demi-Lune C. (l | LE AL LE ÿ : à li 
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    11 il 1 ei 1 Ule FA | LL TR j Wu | : H Lt 1 114 | 14 | Û | | : Ë : | : EN qui Due | DRE | L 1} 8 : : RER ! ( 1e 151 L H? : 114 i {f | BH HA! î ! L Al Æ : Î PL l || il fl fil | è RTE SNS I LE à c ? re % 22e La = —, # TD Toi pme ertnt en à Pan) ÉRLet ter LUS CNP LT. - 4 F4 a Te A vaut DST “pt { * Der F PAGE La ee ge M ET PA ET UE DATE STAR nr … = fe Sn dn HS  ze 548 DE L’ATTAQUE € Batteries contre les Défenfes de cette Piece; £ Paflages du Foffé-de certe Demi-Lune. g Logemens dans la même. h Batteries contre les Défenfes des Baffions À. B. & celles de leurs Faufes-Brayes. 1 Batteries en brèche de ces Bafhions Kk Batteries contre la Courtine. 1 Paflages du Foffé des Baftions À. & B. m Logemens fur ces Baffions &° leurs Faulfes Brayes. n Paflages de Fafcinespour mener le Canon à les Mortiers à leurs Batteries. Les Retranchemens o. dans les Baftions A. & B. doivent s'attaquer comme celui du Baftion de la Planche 21.  Attaques d'une vieille Place qui n’eft flan. quée que par des Tours , & couverte de dehors à la moderne. Planche 26. Page 224. À ,B,C Tours de la vieille Enceinte qui forme le Front de l' Attaque. D,E,F Dehors qui couvrent les Tours. G ee des Capitales des Pieces D. EDR H Piquits [ur l'alignement des Capitales , gatnis de paille ou de méche allumée, poui feruir à la conduite des Attaques.
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    ET DE LA DÉFENSE DES.PLACES. 349 I Barreries à Ricocheys des deux Faces & du Chemin couvert. de la. Piece D. K Batteries a Ricochets des deux Faces € du Chemin couvert de la Piece FE, L Batteries a Ricochets des deux Faces & du Chemin couvert.de la PieceF. MBatteries à Bombes. N Places [ur la Seconde Parallele où lon pourvoit mettre les Batteries akRicochets € à Bombes, s’il éroit néceffaire de les changer. O Dem:i- Pres d Armes. P Cavaliers de Tranchee qui enfilent le Chemin couvert: © Paflages de Fafcines pour mener le Canon er les Mortiers à leurs Batteries.  Suite des ne d’une Place entourée d’une vieille Enceinte, couverte de dehors à la moderne. Planche 27: Page 2LAE 6 À,B,C Tours de la vieille Enceinte. D ,E,F Dehors qui couvrent les Tours. à Derñi-Places d Armes. b Cavaliers de Tranchée. C Batteries de Pierriers. d Batteries en bréche des Pieces D. E. F qui couvrent les Tours. 6 Batteries contre les Defenfes dé ces trois Pieces, 
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